
 

  

  Æa Patrie           

     L'EXILÉE DE CAPRI
Lore,enedonpndepui sen merlage avec Carlo dans lesquels be joue à côté de céiébatle de Hollywood conme Car
Norendmeshenàà l'amiable avec les autorités Gable. De l'avis du cinéaste, les Américains n'auraient pos traité comme

toumer dans je boie de Naples une série de fims N convenolt sa protégée dans la coplicle .omiricaine dv cinéma.
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La première soucoupe volante de l’univers. Elle est anglaise. Elle

peut voler à quinze pouces du sol à vingt-cinq noeuds à l'heure.
Charles Laughton, 60 ans, dans ‘Le Songe

d'une nuit d'été”, avec Maria Ure, Titania.

 

 

  
La tour (non un dinosaure) d'ou l'on

photographie les courses à Longchamps.
Le Dr Klaus Fuchs, condamné à quinze ans de prison en 1950,

pour espionnage, sort de prison. Il a pris l'avion pour Berlin-Est.

   e . ; 2 . Lo23 salon international de l'air au Bourget : nussiles américains et
tank français attirent beaucoup l'attention des nombreux visiteurs.

Lucite Ball, son mari et les enfants, Desi
et Lucy, arrivent de Naples à Londres.
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À Péribonka, patrie de Maria Chapdelaine,

le souvenir de Louis Hémon demeure toujours

© Péribonka, petit village paisible et sans histoire, tranquillement install: dans sa monotonie,

semble avoir tourné le dos à la renommée mais demeure toujours curieux de celui qui l’a rendu célèbre:

Louis Hémon, mort voilà plus de 46 ans . . . Péribonka, patrie d’une histoire merveilleuse, aligne ses

deux uniques rues le long de la rivière du méme nom, majestueuse et large comme un fleuve oriental.

Le long de la berge haute, l’ancien ‘chemin du Roy", où se promenaient naguère Louis Hémon et les

premiers colons de Péribonka, est devenu une belle route asphaltée. Pourtant, tout est calme et paisible

ici, et l’on se croirait, le soir, à l'autre bout du monde. Une église moderne, que l'on a bâtie il y a quel

ques années, a remplacé l'ancien temple de bois que connut Hémon. Le musée Louis-Hémon lui-même

se trouve à environ 2 milles du village, en allant vers St-Coeur-de-Marie. Il est installé dans l’ancienne

ferrae de Samuel Bédard, aujourd’hui décédé, chez qui l'écrivain français travailla durant l'année 1912

pour 8 dollars par mois .. . On a repeint et restauré la ferme dont s'occupait naguère, avant sa mort,

Mille Eva Bouchard, que l'on tient pour avoir servi de modèle au personnage de ‘Maria Chapdelaine.”

Le musée reçoit durant l'été beaucoup plus de visiteurs que l’on ne pourrait le croire et, de l’autre côté

de la route, face à la rivière, se trouve un restaurant où les touristes peuvent prendre des repas. Il y

a même aussi quelques cabines. Dansl’ancienne ferme de Samuel Bédard, on a conservé pieusement le

mobilier de l’époque: des meubles simples, en bois, solides, sans ornementation. Dansla petite chambre

qu'occupait Louis Hémon, au plafond bas et où trône un énorme poêle à trois ponts,il n’y a pas autre

chose qu'un broc de faïence sur un vieux bahut, et un crucifix pendu au mur. Au-dessus de son lit, la

petite fenêtre par laquelle il surveillait la marche des saisons, le sourire du printemps et les ombres de

l'hiver. On à reconstitué minutieusement la chambre à coucher des Bédard et la grande salle commune

est devenue saile d'exposition d'éditions rares, de médailles, de gravures, etc. On peut aussi voir la

vieille machine à écrire sur laquelle Hémon dactylographia l'immortel roman de ‘Maria Chapdelaine,”

et le sac de voyage en cuir qu’il négligea d'emporter lorsqu'il quitta Péribonka durant l’hiver de 1912. 
Les bouleaux à Bédard, à l'ombre desquels Louis

Hémon écrivait, chaque samedi, dans un cahier

d'écolier, des chapitres de son fameux roman.

  

  Le musée Louis-Hémon, installé dans l'ancienne

ferme de Samuel Bédard, a Péribonka. A droite
la stèle érigée à la mémoire de l'écrivain français
par la Société des arts et lettres du Québec.

M. Damase Potvin, journaliste bien connu de
Québec, était le beau-frère de Samuel Bédard,
l'ancien patron de Hémon. 1! rencontra le
célèbre auteur du fameux roman ‘Maria Chap-
delaine’’, un jour, dans un hôtel de Saint-Prime.
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l'artère commerciale de fo ville, lo

rue Nicholson, qui traverse le vieux

canal de Beouharnois, dont les

eaux paisibles font penser à un
des canaux endormis de Veruse.

Pour l'émerveillement des enfants,
on a construit celte petite fontaine
dotée de maisons miniatures, autour
desquelles évoluent de gracieux
canards ou bobil étourdissant.

Des rives du loc Saint-François, le
visiteur découvre le vaste panorama
industriel de cette active cité.
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La bibliothèque munici
tuée en foce du parc Sauvé. H
est question de la tronsporter
dans un édifice plus conforme
avec l'importance de la ville|
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le parc Dalpha Souvé, au bord du lac Soint-François. 7 !
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MUélegant édifice du collège Soint-Thomas d'Aquin.   
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la cathédrale de Valleyfield, où l'on procède actuellement à
des travaux d'embellissement, se trouve au centre de la ville,
à quelque distance du vaste collège classique du Socre-Coeur.

le monument à la mémoire des zouaves pontificoux.
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NOS DÉPUTÉS
a Québecagy

Cette rubrique,

dégogée de

tout esprit de

port, n'o

d'outre

intention

que de

remeigner le

lecteur sur ses

dirigeant.

 

L’hon. Antonio Talbot

Né:le 29 moi 1901.

trodes: dowiques, ou Séminoire de Québec; universitaires,
& la facts de droit de Laval.

Profession: avocat.

Famille: marié, en novembre 1949, à Para, à Geneviève
Gagnon, de Dolbeou, comié de Roberval. Père de deux
enfanmn, Morie, filleule de l'hon. Maurice Duplessia; et Claude.
Résidence: Chicoutionl.

Licencié en drot à Lavoi en juin 1924, avec le premier prix

en procédure civile {Prix Boillorgeon), admis ou Barreow de Québec le mon

suivort. W se fine à Chicoutimi et fonde une société Hgule ovec Me Elzéar

Lévesque avec lequel it pratique s0 profession jusqu'en 1934 alors que la société

«si dissoute por site de lo molodie de Me Lévesque. Duran les dix années

suivantes, Me Talbot pratique seul. En | 944, À fonde une nouvelle société légale

avec Me Louis-René Logacé, cr, oujourd'hui juge à lo Cour de Magistrot; et

deux om après, vne outre ovec Me Jules Landry. Me Talbo!, ou cours de ces

années, à pratiqué intensément son droit et à plaidé jusqu'en Cour Suprême et

ou Conseil Privé.

Déjà, cependont, À avait goûté à lo politique. En 1938, À avai été chohi

candidot de l'Union nationale pour représenter le comté de Chicoutimi. N fut

élu, en mai de la même année à l'Assemblée législative. Lors des élections de
1939, alors que l'Union nationole perdit le pouvoir, Me Talbot survéont à la

défaite. NU fui de nouveau élu aux élection de 1944 of ouermenté comme
ministre en septembre de la même onnée. Premier député de Chicoutimi titulaire

d'un ministère, l'hon. Talbot détient depui 1944 le portefeuille de la Voirie,

oyant toujours été réélu oux élections subséquentes.

.
«oe

Même après avoir ét6 nommé ministre, I'hon. Talbot ne coma jomols de

s'intéresser activement oux affaires de so profession. En mai, 1945, # était

choisi comme bâtonnier du district judiciaire du Saguenay et, à la fin de même

mois, bâtonnier général de lo province de Québec. C'est donc lui qui prisido
le congrès du Barreau de ta province, à La Malbaie, en juin 1945 at qui fut deux

moi plus tard, l'hôte du Barreau canadien au congrès tenu par caîte osociation,

à Montréai. En octobre 1945,il fui délégué du Barreau de Québec au congrès

du Barreou interaméricoin terw à Santiago, Chili; à cette occasion, il fut invité
par les autorités de l'Université catholique du CN à adresses lo parole oux

congressistes. l'on dernier, le ministre était délégué à Lourdes pour représenter

le province à un pélerinage organisé por deux anciers premiers ministres de

France, MM. Schuman et Pinay, pour les parlementaires catholiques du monde

entier à l'occasion du centenaire de Lourdes.

En qualité de ministre de la Voirie,  représento la province, en 1946, ou

raitiement annuel des Pionniers du Nord-Ouest tenu dons la vallée de I'Assiniboine
et fut trois foi président de l'Association conadienne des Bonnes routes. L'hon,

Tolbot o été fait Conseil du Roi en 1937, Le 20 août 1945,il étoit foit docteur
en droit "honoris causa” par l'Université de Montréal et, en février 1947, À était

également honoré par l'Université Laval, son Almo Mater,

Chon. Talbot est un musicomane, ce qui est heureux puisque son épouse,

gronde musicienne, étudioit la musique à Poris lonqu'elle à éporsé son wari.

le miniire 0 une autre distraction: ce sont les voyoges. I n'y © pas de pos

d'Europe qu'il n'oit visités. N o parcouru les Ardiles, et les deux versants de

l'Amérique du Sud, le Conoda tout entler et tout l'est des États-Unis.

Uhon, Talbot est owssi un fervent des arts of des livres.
J, Tréponier
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“Pour quelqu'un “+,
de bien spécial. \

84 ravissants

MODELES DE TRICOTS

    

  

  

 

 

    

  

 

 

   

ENTIRREMENT ILLUSTRÉS

Voici le livre de modèlesde tricots pour
bébés et enfants jusqu’à six ansle plus

complet et le plus facile à suivre. Cinquante
pages comprenant

84

modèles illustrés, et éprouvés.

y compris un ensemble 3 pièces au point mais. .

Imprimé en caractères très lisibles, le livre de _Lricots

layette le plus po ire du Canada offre en plus: un

tableau indiquant la manière de substituer les laines, un

tableau des mesures courantes, un tableau comparatif

les différentes aiguilles, des suggestions pour tricots

offrir et une grande quantité de conseils fort utiles.

Achetez-le au comptoir de laines pour tricots main ou
postez le coupon ci-dessous.

A: Dép. LP.
Newlands & Company Limited \
Galt, Ontario \

Veuillez me faire parvenir .. exemplaires de votre
nouveau livre de tricots layette. Ci-joint, $0.50 pour chaque
exemplaire.
NOM...

Pour faire de beaux ocantoune

tricots, employez vEs LAINES LAYETTE IRRÉTRÉCISSABIES Newlands
PROVINCE

- ~
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PLONGÉE
DANS LA

PRÉHISTOIRE
© Depuis 77 ans, le Musée

Redpath de [Université McG

offre les incomparables collec.

sions qu'i obrite à l'admiration

des étudiants, des professeurs,

des chercheurs et du public en

général qui, durant la belle sai

son surtout, »‘y arrêtent fréquen-

ment. Des générations de visi-

teurs montréalois ou venus d'ou-

spédaiement à cet effet. fin

1882, l'honorable Peter Redpath

faisait constreire, pour abriter les

collections du musée, l'élégont
bôtiment que l'on peut voir av

jourd'hui. Depuis sa fondation,
BU s'eut enrichi à bien des sources

et, présentement, le Musée Rod-

path content plu d'un million

d'objets et de pièces d'expesi-

tion dont un contain nombre sont

souvent prêtés à des vaiversidée,

collèges ou musées locaux cono-

diens. Dans ie hoil d'entrée, ou

NLA PATRIE 16 août 1959 

  
  

 

   

 

  
  

   

1 Le fronton grec du Red-
r : poth Museum, occupant

l'angle ovest du parc de
Æ l'Université McGill. Le mu-

. Æ sée fui fondé en 1882
; por un mécène, l'hono-

LL, à rable Peter Redpoth. :

ECE 0e
aREN

le premier étage du musée «st consacré à l'histoire canadienne, Section du tronc d'un des plus vieux arbres du Conoda, un pin
aux cultures indienne el esquimau, ainsi qu'à divers aspects de de la Colombie-Britannique, qui devoil avoir 588 ans. Cette
fart prmitif des diverses tribus de l'Afrique Centrale. pièce se trouve dans l'escalier conduisant ou premier étage.

: pe > 3 n - ; | 29, CR - y
; gtBTS 3 ; y Cet étrange animal n'est

RR 27? + à ) PO pos une tortue. I! s'agit
i . =" + d'un glyptodon, genre de
Lu ‘ ; SNOT alle. mammifère qui vivait en

: i! Lo a I Amérique durant lo pério-

tam

de quoternaire, c'est-à-
dire quelque 800,000 ons
ovant nous. Ce fossile à
été découvert en Uruguay.
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“Riche‘

  

| safe " fousVpt-<l

« ss Ngous ampignons, tendres,mémélangés à lag 3

crèmefraîche Foicagapagne en fait une soupeexqufse. Voila

véritable onside impignons. En un mat, voila AYLMER
RS

. .votre choix à cause“oe sa saveur fratdhe eten e.

    

Regalez-vous avec ces soles AImer! aux Tomates « Ligumes -Jos
auxos+ Bouillon de Boauf »» aux Noullles et

) Poulstofsux Noulied + auoouet Gumbe +rs.Huitres «

-
pe au

 

guémeuse
- ensoleillée

 
i
Crimp de
Ayimer aves des morceaux

“d'olives farcies Queen”
Ayimer. Appétisaant et
délicieux. .

°
vencsesacness
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RÉALITÉ ET ANTICIPATION
© L'une des ascensions les plus rapides au ciel du cinéma a lui annonçait que Disney l’avait élue entre 300 candidates pour

été sans nul doute celle de la petite Janet Munro, une sylphide aux l’héroine de son film irlandais et l'invitait à se rendre à Hollywood.

yeux verts et aux cheveux châtains, qui, en un peu plus de six mois, a Le délassement favori de janet est la natation, bien que, pour le

tourné, pour Walt Disney, “Darby O'Gill et les petites gens”, et qui moment, sa carrière ne lui laisse guère de moment libre. Son plat

vient de signer un contrat de cinq ans, l'engageant à figurer dans un favori est chinois. Elle habite une garçonnière à Bayswater. L'un de

film par année. C'est la première étoile que lc fameux producteur ait ses premiers actes à son retour de Holiywood fut de se procurer une

engagée. Elle joue dans une pellicule spéciale “Le Troisième homme voiture Austin rouge. Elle possède une riche discothèque, rien que

sur la montagne”, tourné à Zermatt, Suisse. Le père de la nouvelle des microsillons, qu'elle ne cesse de jouer et de rejouer. Ce sont des

étoile est le comédien écossais Alex Munro. Elle naquit à Blackpool pour classiques ou des modernes. Si vous réussissez à la trouver au foyer,

la simple raison quel’auteur de ses jours s’adonnait à remplir un enga- ce qu'elle peut difficilement se permettre dorénavant, vous rencon-

gement dans cette ville d'eau lors de sa naissance. Elle débuta à la trerez une petite femme, repliée sur elle-même comme une chatte,

télévision anglaise. C'est ainsi que Walt Disney fit sa connaissance. sur son sofa, en pantalon toréador, en chemise d'homme à col ouvert

Un matin, vers 8 heures, un appel téléphonique l'arrachait du lit. et en sandales, en train de lire Somerset Maugham, ou quel-

“C'est le moment de la journée où je me sens le moins dans mon que autre de ses auteurs favoris, en traduction, pendant qu'en
assiette, raconte-t-elle, et je me demandais quel pouvait bien être le sourdine chantonne Frank Sinatra. Elle ne mesure que cinq

malotru qui me dérangeait à une heure aussi incongrue.”” Le quidam pieds et un pouce. Ses autres statistiques vitales: 35-25-35.

 

   

    
   

Janet Munro, 24 ans,
actrice anglaise et la
première étdile engagée
par contrat par Wait
Disney.

Le transport en commun de demain. Le premier monorail
= à circuler quotidiennement aux États-Unis. II véhicule

° » les visiteurs dans le royaume magique de Wait Disney. II
roule sur une rampe de ciment à une hauteur maximum de

; i ; 34 pieds. Il est mu à l'électricité. ll préfigure la solution
« éventuelle au problème du transport métropolitain.

10) 1a PATHE 16 coût 1959

 



 

 

 

 

Orgonro diophone, jardin de

fleurs bleves sur fond blanc.

 
Dentelle tabac blond sur un
fourreau de satin pêche.

kee 4

Chiffon léger imprimé de ramages chatoyonts.

Nuage de tulle brodé de perles opalescentes.

 
Le shampooing

ordinaire

EST DÉPASSÉ
“DRENE ROYAL”

découvre le moyen

d'éliminer les

cheveux secs et fous!

Rien d'aussi révolutionnaire ne s'est
produit depuisl'époque où les femmes
se lavaient les cheveux avec du savon
en pain Le nouveau DRENE ROYAL à
fait une découverte fabuleuse. Ses
“Perles de Rosée” ne peuvent ni
dépouiller les cheveux de icurs huiles
naturelles ni les dessécher; clles pro-
tègent chaque mèche par leur action
adoucissante. Vos cheveux, bien que
fraîchement lavés, sont instantané-
ment dociles et doux. Seul, lcur éclat
révèle un shampooing récent. Procu-
rezvous DRENE ROYAL dans sa belle
boîte blanche et mauve chez votre
fournisseur, AUJOURD'HUI!

 LA PATHE 16 coût 1959 |]

 

 



 

 

C la C)| ane —}Intomette
e Louis-Sébastien Mercier. dans son curieux ‘Tableau de Paris’, constatait que, sous le débonnaire Louis XVI,

les femmes étalaient des toilettes d'une insolente somptuosité. ‘Les femmes,écrivait-il, ont pleine licence à cet égard;

elles choisissent leurs ajustements comme bon leur semble. La femme d’un commis ou de I'épicier du coin se

mettra comme une duchesse; le gouvernement ne s’en mêle pas. Un particulier étalera le luxe le plus effréné; s’il a payé

les impositions royales et la capitation, permis a lui de se ruiner.” Les coiffures subirent les transformations les plus

fantastiques. On créa des modèles conformes aux caprices de la reine. Ils prennent des formes variées et de plus

en plus hautes. Il y eut le toupet en hérisson. Les cheveux, relevés sur le devantet frisés à la pointe, s’étagent par

derrière. Il y eut le ques aco à trois panaches de plumes plantées derrière le chignon. La coiffure à la Minerve

exigeait dix plumes d'autruche. Les poufs étaient des pièces de gaze qu'on introduisait dans les mèches de cheveux. Il y

en eut plusieurs sortes. Le pouf au sentiment comportait des fleurs, des fruits et des oiseaux. La coiffure à la Belle

Poule supportait un bateau et des voiles. Ces peignures d’une hauteur burlesque supplantérent les bonnets. La reine

Marie-Antoinette eut la passion des panaches et des plumes. Quand elle passait dans la galerie de Versailles

on n'apercevait qu'une forêt de plumes jouant librement au-dessus des têtes. Mesdames, tantes du roi,

appelaient ces plumes un ornement de cheval.

 
Verrons-nous les hommes envahir tes
salons de beauté comme les manucures
ont déjà commencé à envahir les salons de

barbrer” “Le diable est vieux et il est
beau,“ vous disait l'une d'elles. Pourquoi
Monsieur se résignerait-i! à toujours pa-
raitre négligé sans que pour cela il pousse
l'audace jusqu'à imiter les petits marquis

a talon rouge, mis comme des princes,

dont se moquaient Molière et Boileau.

Rien de nouveau sous le soleil. Le dernier
salon international de la coiffure était
sous le signe de l'extravagance. Nous
avions la haute couture, nous aurons la
haute coiffure. Tous les modèles que nous
dépeignent les historiens de la fin du I8e
siècle s'y retrouvaient comme le démontre
cet échantillon, une superstructure à la
Le Corbusier. Comment peut-on avec
pareil harnachement monter dans nos
voitures surbaissées ou aller au cinéma? 

12 La PAIMIE 16 coût 1959



  

Le jeu des

(
ayures

 
Une rayure blanche, composée d'un ruban gros-grain, siflonne

artistiquement celte funique marine d'une sobriété voulue.

 Voile léger dont les lignes beige se détochent sur un brun foncé.  KOTEX of KIMLON sont
dos marques déposées

Une nouvelle découverte qui vous procure

une plus grande tranquillité d'esprit

Kotex s'imposo de découvrir une serviette offrant une plus

grande protection. Le résultat... fut le nouveau centre Kimlon.

Ce nouveau tissu interne remorquable augmente grandement

l'absorptivité, vous protège mieux, vous protège plus longtemps

.. . of vous procure une nouvelle sensation de confiance. Et,

non seulement la nouvelle Kotex ovec centre Kimion est plus

douce, mais elle reste plus douce .. . et rend ainsi votre confort

plus complet.

Pour plus de commodité essuyez la nouvelle boite de 24 Kotex.

D'absorptivité Régulière et Super.

Nouvelles serviettes Kotex

 
+

 
le choix de lo plupart des femmes.

de Mimberty-Clark ol Canade Lrstes
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Les lignes de la
main sont par-

fois révélatrices.
Entre deux ré-
pétitions, les
interprétes de
‘‘Barbe-Bleue'’
s'amusent à ce
jeu troublant.
Paul Berval
(Popolani), Guy
Hoffman (le roi
Bobèche), Lio-
nel Daunais (le
comte Oscar),
André Turp
(Barbe-Bleue)
semblent vive-
ment intéressés
par ces trois
femmes qui
personnifient
trois des six
victimes de
Barbe-Bleue,
Jacqueline Au-
ger, Yolande
Dulud. ¢t enfin,
Claire Richard.

““La vie a
ses bons mo-
ments,” songe
André Turp,
entouré de ra-
vissants minois,
tous à sa dévo-
tion. Barbe-
Bleue donne la
main à l'une de
ses six femmes,
Héloïse ( Yolan-
de Dulude) que
jalousent Miles
Claire Richard,
Claudette Ber-
geron et Jac-
queline Auger.

’

{

;

© TNdebrando Pissetti, tiré du dra-

. une élite de nos meilleurs chan-

SUR TOUS US,
os‘

© Les Festivals de Montréal

s'affirment cet été par un vaste

déploiement artistique sur les

diverses acènes montréalaises.
Nous assistons à une brillante
succession de comédies, de dra-

mes lyriques, d'opéras bouffes,

de concerts symphoniques, de
musique de chambre, de marches

de fanfare et d'exécutions cho-
rales. Leurs deux capitales

manifestations sont la création
au Canada de l'opéra ‘’Assassi-
nio nella cattedrale”, du compo-

siteur italien contemporain

=

bien connu de T. S. Eliot, et

1% bouffe de Jacques Offen-

, “Barbe-Bleue”, donné par

teurs et comédiens. “Meurtre

dans la cathédrale”a été exécuté
en l'église Notre-Dame, sous la
direction du renommé chef d’or-

chestre Laszlo Halasz, avec le

concours d'artistes de choix, et
la Symphony of the Air, qui

n'est autre que l'ancien orchestre

d'Arturo Toscanini.  “Barbe-
Bleue” sera présenté 1a Comé-
die Canadienne les 18, 19, ‘25,

27 et 28 août. L'oeuvre est mise

en scène par Guy Hoffman. La
direction musicale a été confiée

à Jean Beaudet. La distribution

comprend André Turp, Jacque-
line Plouffe, Lionel Daunais,

Paul Berval, Jean-Paul Jeannot-
te, Germaine Giroux, Georges

Carrère, etc. Nos Festivals
peuvent se targuer à bon droit
d'avoir offert, au cours de la .

saison de 1959, un progremme …
de premier choix, d’une qua- .
lité artistique indéniable, en
mettent à l'affiche, outre “Bar-
be-Bieue” et ‘Meurtre dans la

cathédrale”, la comédie françai- .
se dans “Le jeu de l'amour et du
hasard” et “L’école des maris”;
une création de Gratien Gélinas,
“Bousille et les justes”; de la
musique de chambre, avec le

Quintette Chigiano de Rome;
des récitals de Wilhelm Kempff,
pianiste de réputation interna-

tionale; et de John Newmark, à

son piano Clementi; enfin une

série de concerts par la fanfare
et le choeur de l'aviation amé-

ricaine. La Société des festivals

de Montréal est heureuse d'an-

noncer pour l'été de 1960 un
festival à double participation

internationale et canadienne qui

marquera de grandiose façon le

25e anniversaire de sa fondation.
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Boulotte tire devant Sa Majesté la reine
Clémentine sa plus gracieuse
révérence. Même dans la coulisse,
Jacqueline Ploufie et Germaine Giroux
n'oublient pas les personnages
qu'elles animeront en scène.

Le méchant Popolani (Paul Berval)
tente ici, sans trop de succès, d'effrayer
la mignonne princesse Hermia
(Claudette Bergeron).

La princesse Hermia (Claudette
Bergeron) et le prince Saphir
(Jean-Paul Jeannotte) se donnent
la main avec l'assentiment de la reine
Clémentine (Germaine Giroux),

LA PATME 16 ooû 1958 15

 



 

 

NOS ARTISANS CHEZ EUX

  

JEAN-CLAUDE COITEUX, POTIER DU CAP ST-FRANCOIS
e C'est un des potiers les plus en vue de la province

de Québec, M. Jean-Claude Coîteux, qui, depuis plus d’ur-
douzaine d’années, a choisi de fixer sa résidence et son atelie:

à Chicoutimi, plus précisément au Cap St-François, dor!

les hauteurs verdoyantes dominent l'incomparable vallé:

dela rivière Saguenay. M. Coîteux, dont on peut voir en
permanence, dans les magasins de la Centrale d'Artisanat

du Québec et dans diverses boutiques d'objets d’art, que:

ques-unes des pièces les plus significatives, n'est pas orig-

naire du Saguenay, mais de St-Damase, comté de St-Hya-

cinthe. Diplômé de l’École des Beaux-Arts de Montréal.
après plusieurs années consacrées à l'étude du dessin, de la

peinture et des techniques décoratives, M. Coiteux opta
bientôt pour la céramique et fit ses premières armes, en

1941, à la “Sovereign Forers Limited”, de Hamilton, Onta-

rio. Il revint par la suite à Montréal où il travailla en

compagnie du sculpteur et céramiste de réputation nationale

qu’est Louis Parent. Dans la région saguenéenne, où il a
choisi de se fixer, il passa quelques années au service de la
“Poterie.du Saguenay Ltée”, puis il ouvrit son propre
atelier d’où sortirent depuis 1952 d'innombrables objets de

céramique. Claude Coîteux s’est spécialisé dans la ‘poterie
utilitaire”, appellation qui n’est en aucune façon péjorative.
Ses services à dîner, ses vases, ses plats à fruits, chopes de

bière ou cendriers, témoignent d’une rare qualité dans le

choix des coloris, d’un grand souci de l'équilibre et de la

justesse des proportions. Toute sa poterie est faite d’une
glaise très pure à laquelle il ajoute les glaçages et les teintes
au moyen d’oxydes métalliques colorés. Ce que M.Cloiteux

aime à préciser, c’est que son épouse, dont le sens artistique

est rarement en défaut, s’est avérée une collaboratrice
précieuse depuis le début de sa carrière. Voilà un artiste
dont la production, diffusée largement à travers le pays et

même à l'étranger, fait grand honneur à nos céramistes.

 

  
    
    
    
    
    
  
  
  
  
    
  

 

 

 

  
  
     

 

   Sous fes doigts habiles de l'artiste installé à son
tour, la flaise prend en quelques minutes les
formes les plus inattendues et les plus artistiques.
Le potier procède ici à la finition d'un vase.

M. Claude Cofteux fait subir à l’une de ses belles

pièces, un plat à fruits, un examen rigoureux. On

peut admirer divers exemplaires de sa fabrication

à la Centrale d'artisanat à Québec et à Montréal.

  

  

Une visiteuse examine quelques-uns des admira-

bles objets exposés dans son ai intéressant atelier
par M. Claude Coiteux, au Cap Saint-François.

La minute de vérité. C'est l'instant le plus redouté ©
de tout bon céramiste, le moment où ilmetau four
ou en retire les objets qu'il a créés de ses mains.
Est-ce vraiment le chef-d'œuvre dont-il rêvait”

Les chopes À bière, exécutées au moule, sont ali-
gnées sur des planches en attendant de passer
quelques heures soit au four soit à l’émaillage.  



 

 
C'est env tèce à quatre mains. l'un de nous devra se contenter de tourner

lo puge vu de jouer au chef d'orchestre. Nous ne sommes pas certains que

notre touche soit assez légère bien que nous ayons patte de velours, ou

l'at‘oque trop brusquée où trop prolongée. C'est ce qui explique notre air

inquiel. Notre improvisation sero-t-elle appréciée? Vrai, nous en doutons. 
Nous sommes trois petits chats. Condeur est notre nom. à

Nous ne pouvons nous vanter encore d'exploits comme

ceux des mousquetaires de Dumos mais bren des auteurs =

et des plus gronds ont bien voulu parler de nous avec éloge BE =00m def

et notre généologie remonte à la plus houte antiquité. meet > a.
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VELOURS
e Coquette, Gracieuse et Fripon. De quoi réjouir

la mère Michel. Ils viennent à peine de sortir des mains de lo

nature. Charmants comme tout ce qui vient de naître.

C'est la vie, son perpétuel recommencement et son mystère

étourdissant. Ils ouvrent de grands yeux émerveillés

devant le spectacle qui se présente à eux. lis s'offrent à notre

contemplation et implorent notre caresse. Blancs

ou noirs, tous beaux. Il y en à pour tous les goûts. Îls seront

d'une fidélité à toute épreuve.lis défendront sauvagement le

logis contre l'invasion des rongeurs. Îls seront peu

exigeants. lls se contenteront de rogatons, bien que, à dire

vrai, ils aient un penchant pour les habitants de cette

eau qu'ils redoutent tant. Comme des pachas ils affectionnent

les divans moelleux et tièdes. Justement aussi l'article pour faire

leurs griffes. Ils ne dédaigneront pas de reposer entre

vos bras, d'exprimer leur plaisir par leur ronronnement, de

caresser votre nuque de leur fourrure de soie, de frôler

votre jambe d'un mouvement enveloppant, cajoleur

et enjôleur. Un amour. Chatterie est synonyme de tendresse.

Voilà ce que disent leurs amis. lis ont aussi leurs

détracteurs. Mais n'oublions pas que l'on a écrit que le degré de

civilisation d'un peuple se traduit par la propreté de

ses W.C. et la façon dont il traite les animaux.

  



 

  S
m
e
e

  

2

  

1
5
W
E
M
S
H
P

l'ai dû foire un mouvais coup. Échec et mat probablement. Voilà pourquoi
Prince, mon adversaire, pas seulement aux échecs, mais dont je me méfie tout
le temps, me jette un regard désapprobateur. Ce qu'il me surveille! If me
prête continuellement des intentions louches. Heureusement que j'oppertiens
à la maison et que son devoir est de protéger ceux qui en font partie.

Comme nous n'allons pas à l'école il faut bien que
nous fassions notre éducation tout seuls. !! faudra
flous excuser si parfois nous faisons quelques faux
pas, comme por exemple plonger notre nez dans
la crème quand il ne le faut pas où si nous ne sommes
pas dans la note méme si le morceau nous est dédié.

Quand la maman en à assez de mes frosques, voila
comment elle me mel à la raison. Hop-là! Elle
m'empoigne, oh bien maternellement, pur le chignon
du cou el en deux temps me ramène à la maison
des chats que est lu boîte que je commence à trouver
bien petite, maintenant que je puis gomboder, sous
lo soupente de l'escalier. Je reviendrai bientôt

LA PATRIE 16 août Josy |}

 



 

 

L'un des plus grands artistes américains
était Français

© Auguste Saint-Gaudens naquit à Aspet, dans le midi de la France, où son père exerçait le métier de cordonnier. Il n'avait

quesix mois au moment où ses parents émigrérent à New-York en 1848. Il manifestait de telles dispositions pour le dessin qu'un

client de son père, toujours cordonnier, le recommanda à un tailleur de camées du nom d’Avet. Le soir, le jeune homme suivait les cours

du Cooper Institute, qu'il quitta ainsi qu’Avet, pour la National Academy of Design. Il put enfin affiner son art sous la direction

de Jouffroy, un adversuire du classicisme, à l'École des Beaux-Arts de Paris, en même temps qu'il poursuivait son éducation générale.

À Rome,où il acheva de se perfectionner, il connut des années de misère. Ses gravures lui permirent enfin de terminer sa première

statue, “Hiawatha”, et ‘’Le Silence”. Rentré aux États-Unis, il éprouva de nouveau quelques difficultés à se faire connaître.

Son monument de Ferragut, au Madison Square, de New-York, le lança. Après un court séjour à Paris, il revint à New-York où il

établit ses studios et où il demeura quinze ans. Son atelier devint bientôt un salon artistique, où il donnait des concerts. Il y sculpta le

monument du colonel Shaw, érigé en face du parlement de Boston. Il s'attaquait également à la statue de Lincoln, commandée

par la ville de Chicago. Lié d'amitié avec Robert Louis Stevenson,il fit ie médaillon du romancier quelques mois avant la mort de cœ

dernier. L'original de son “Amor Caritas” est au Louvre à Paris. Ii sculpte ensuite la statue de Colomb qui orna le fronton

de l'exposition mondiale de Chicago en 1892. En 1897, la nostalgie de Paris le reprend. Ses ateliers furent le rendez-vous de Paul Dubois

et d’Auguste Rodin. Après deux voyages en Espagne, il réintégra les

États-Unis et s'installa à Cornish, New-Hampshire. Il y termina

ses dernières grandes œuvres: monument Sherman, Lincoln, les Cariatides

pour la Galerie d'art Allbright, de Buffalo. Malgré sa santé chancelante et

un incendie qui ravagea ses studios, il n’en continua pas moins à produire,

jusqu'à sa mort, survenue prématurément à l’âge de 59 ans. Le tombeau et

le rnusée, érigés à sa mémoire, à Plainfield, New-Hampshire, sont

devenus un lieu de pèlerinage des artistes et de tous les fervents de

l'histoire dont il a atatufié les héros.

C'est sous ce monument à la lisière d'un bois où il aimait
À se reposer qu'a été inhumé Auguate Saint-Gaudens, dont

les oeuvres ornent les places publiques et les musées des
États-Unis et se rencontrent au Louvre et en Angleterre.

 
On à réuni dans deux studios du musée de Plain-
field, non loin de son tombeau, les oeuvres les
plus remarquables de l'artiste. Cette statue de
Lincoin a été installée dans le plus petit des deux.
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Tête du Christ, dans laquelle l'artiste a traduit
le profond sentiment religieux qui l’animait.
Un autre monument du Christ par Saint-
Gaudens se dresse sur le Boston Common.

 
Dans le grand studio le visiteur ne manque pas
de s'arrêter devant ce couple d'enfants d’une
érâce exquise, pendant quelques moments.

Buste de l’apôtre de l'abolition de l'esclavage
que l’on peut admirer dans le petit studio. La
devise de Saint-Gaudens était: ‘‘Faites comme
il vous plait; l’important est que votre oeuvre
soit inimitable.”’ C'est la marque du génie.

Brutus, sous le poignard du-
quel s’affaissa César en mur-
murant ces mots qui sont
restés le stigmate de l’ingra-
titude: “Tu quoque, fili.”

 

Savez-vous comment
vite soulager les

DERANGEMENTS
D'ESTOMAC?

Croquez simplement un ou deux
Tums au godt agréable! Pas be
soin d'eau! Vous senlitez un
soulagement mpide parce que la
formule antiacide des Tums agit
vite pour neutraliser l'excès
d'acidité. Carminatifs. les Tums
soulagent toute sensation de lour-
deur. Le rouleau de 12 ne coûte
toujours que lOf; paquet de 3
rouleaux, 294. Ne souffrez plus

d'aigreurs. hyperacidité, ni gaz...

PRENEZ DES TUMS!

PRENEZ
NERVINE
en vente portout

 

BÉBÉ FAIT
SES DENTS?
Les poudres Bieedman's à l'artion bénigne
aident à mouiager rapkiement tes troubln de
ia Gemtiiton température. conslipalion, ms,
lniens d'estormar. iles appotient un bien-
être repesent, autant pour le bébé que pour
18 mére.

wsPOUDRES
STEEDMANS
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un 4° CENTENAIRE
qui durera 7 ans

e Les fêtes de la fondation de la Floride battent

leur plein. Ouvertes le 14 de mai, elles se prolongeront

jusqu’en 1965, en différentes villes. L'une des attractions

de ce jubilé sera la ville de 1723 reconstruite dansl'île

de Santa Rosa, près de Pensacola. Des Espagnols authentiques

ont été importés de leur pays pour occupercette cité. Ce

sont leurs ancêtres qui furent les pionniers de l'État au

soleil perpétuel. Le découvreur de ces terres fut Ponce de

Leon, qui descendit sur ces rives, en 1513, et en prit

possession au nom du roi d’Espagne, le jour de la Pascua de

Flores (fête des fleurs). Se fiant aux récits merveilleux

quelui firent les naturels du pays,il crut avoir

trouvé un pays regorgeant d'or, aux sources naturelles

magiques qui redonnaient la jeunesse à ceux qui s’y

baignaient (eau de Floride). Il erra ici et là pendant

quelque temps, sans succès, mais pour revenir en 1521 à la

tête d'une expédition. Les aborigènes lui firent cette fois

, Mauvais accueil et il tomba sous leurs coups. En 1528,

un autre Espagnol, Panfilo Narvaez, pénétrait dansle port

qui porte maintenant le nom de Eau Claire. Il ne put vaincre

la résistance des indigènes. Il fit naufrage en tentant de

s’enfuir et périt avec presque tout son équipage. Hernando

de Sota revenait à la charge en 1539 avec mille hommes.

Il poussa ses incursions jusqu’au Mississipi. En 1559, un

premier établissement était assis sur les rives du port de 
Pensacola par Don Tristan de Luna. Il fut dispersé par les Ployant presque sous le fardeau de ces perroquets aux

Indiens. En 1564, un groupe de huguenots français élevait plumages rutilant et au babil incessant, ce jeune visiteur

le fort Caroline sur la rivière Saint-Jean. Ils furent pourrait se croire en pleine jungle du Brésil, sans éprou-
; . ver de terreur, car ses amis semblent bien à l'aise sur ce

massacrés en 1565 par les Espagnols. Le premier village perchoir où ils partagent la joie du petit bonhomme.

permanentfut fondé vers cette époque à St. Augustine. En

1696, une autre colonie espagnole était établie à Pensacola.

En 1763, l'Espagne cède la Floride à la Grande-Bretagne.

Depuis ce moment on assiste à une guerre continuelle entre

les Anglais et les Séminoles. En 1783, la Grande-Bretagne

rétrocède la Floride à l'Espagne. En 1795, I'Espagnefait

cession à la France de tout le territoire situé à l’ouest de la

rivière Perdido. Anglais et Américains se disputent ensuite ces

‘ contrées pendant plusieurs années jusqu’à ce qu’enfin l’Espagne

vende la région aux États-Unis pour la sommede $5,000,000,

en 1821, sans que pour cela l'autorité de Washington soit toujours

reconnue, surtout par les Séminoles. Ce n’est que le 6 février

1868 que la Floride adopte une nouvelle constitution et

rentre dans l'Union. En 1925, elle est le théâtre d’un

boom sans exemple, même aux États-Unis. On chiffre à
plus de $400,000,000 la construction qui s’y fit rien que

durant cette année. Malheureusement commence la série des

ouragans. Le 18 septembre 1926, une tornade tue

400 personnes et fait environ 6,400 blessés. Les dégâts sont
de $165,000,000. Le 12 septembre 1928, autre cyclone:

1,836 morts et 15,000 réfugiés. Le 2 septembre 1935,

une tempête fait 300 morts.
Le nom de Miami rappelle le retentissant attentat commis
contre la vie du Président Franklin D. Roosevelt.

Le 15 février 1928, un anarchiste du nom de Giuseppe Zangara

tira cinq coups de feu dans la direction du Président.

” Cinq personnes qui se trouvaient dans l'auto de M. Roosevelt furent blessées. Le maire Anton J. Cermak, de Chicago, Nul endroit n'est plus propice à la célébration du de

succomba à ses blessures le 6 mars. Zangara fut exécuté centenaire de la Floride que ce jardin zoologique où ce

le 20 mars suivant ne sont pas les bêtes qui sont enfermées mais les hu-
. mains. II s'appelle Africa et il est situé près de Boca

Raton. M. Ed Morse y sert de guide, de chauffeur et de
° cornac à l’occasion pour aider les milliers de visiteurs.
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Ces girafes peuvent avoir l’air de vous regarder de haut. L'une d'elles

a raison de prendre de grands airs. Celle de gauche. C'est qu'elle

porte le nom de Champ, qu'elle est la plus haute au monde, 21! pieds,

et qu'elle pèse 3,600 livres. Elle n'a que six ans et elle n'a pas fini de

érandir. On l'évalue à $22,000 tandis quele prix d'unegirafe ordinaire

n'est que de $5,500. La durée normale de ces gratte-ciel est de 25 ans.

Elles cessent de se développer d'habitude après la 8e ou la 9e année.

   
Que l’homme descende du singe n'épate plus personne. Ce qui est
plus épatant c’est que le singe nous ait précédés dans l'espace. Les
deux primates qui viennent de descendre du ciel sont les frères de ce
chimpanzé que Madame et mademoiselle sont heureuses de prome-
ner en toute sécurité dans le jardin zoologique d'Africa, U.S.A.
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Les marsouins ont la réputation d'être très sympa-
thiques et très agiles. Ceux du seaquarium d'Africa
ne démentent pas leur réputation. D'un bondils se
Jettent dans vos bras, surtout si vous avez pour les
amorcer un bon morceau à leur mettre sous la dent.

Une safari comme dans un conte des Mille et une
Nuits. Notre jeune cowboy tend le pain aux cha-
Mmeaux comme a'’il-se trouvait sur la route des
caravanes du Sahara. Les bêtes y errent en toute
liberté grâce aux trois cents acres de terre boisée‘ IRE SR
mises à leur disposition par le Jardin Zoologique. reLt . A PATHE 16 coû 1959 213
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N, la police © été oppelée pour refroidir l'enthousiasme des

hotes dont les effusions el les verres débordent jusque dans
lo rve el incommodent les possants qui commencent à
cramimdre non sans raison pour leurs boîtes crôniennes.

[hess 9 BS nae

Une autre émancipée: l'honorable Penelope Dewar, 24 ans, héritière

des millions de lo fameuse firme de wisky, photographiée aux
courtes de Perth Hunt. Malgré l'opposition de son père, elle est
bien résolue à prendre l'avion pour l'Amérique où elle 0 l'intention
d'épouser le millionnaire américoin Norman Butler, en dépit de lo
vive opposition de son milliardaire de père, lord Forteviot.
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AU TEMPS DE

JEUNESSE FOLLE
® Ce fut un porty à tout

casser. la police fut appelée ou

moins deux fois. Les verres et les

bouteilles de champagne volérent

dons la rue. Îl ne s'agissoit pos seule-

ment pour une théorie de jeunes de

jeter so gourme ou de célébrer le

vin nouveau mais de fêter les 17 ans

d'une demoiselle de la haute société,

Annabelle Drummond, dans les ap-

partements de 2,000 livres sterling

par année de ses parents, dans le

fashionable quartier de Lownde-

squore, Knights-Bridge, Londres. La

belle Amobelio est lo fille d'un

grove banquier. “Ce fut merveil-

leux”, de l'avis de l'hôtesse. La fête

commenço à huit heures et se termi-

na à minuit. Quelque 150 invités se

promenèrent dans la rue en carrosse

de bébé, chacun prenant son tour

à la poignée. "la seule chose qui

m'inquiéta, avouo la maman, ce fut

le loncement des verres et des bou-

teilles dons lo rue.” M. Drummond

n'ossista pas à la beuverie. "Papa

s'est montré ovant que le chahut

commence, o jeté un oeil sur les

invités et il est parti,” soupiro Anna-

bella. l! fout que jeunesse se passe.

Ces jeunes écervelés seront un jour

les plus rigides défenseurs de l'ordre,

       
Pan sur lo renverse. Le spacieux hôtel privé ne pouvait contenr
pareille ivresse de joie. l'ollégresse se répandit dans lo rue. O
alcool, opium de l'Occident, que de sottises ty fois commettre!
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MONSTRE SACRÉ
e Des 45,000 opéras qui ont vu le jour, sans compter ceux

qui sont restés au fond des tiroirs, “Médée" semble celui qui

soit le mieux adapté au tempérament volcanique

de Maria Callas. L'oeuvre de Cherubini fut sortie de ses vieux

cartons en 1951 exactement pour elle. Elle a

permis à la cantatrice grecque de remporter un nouveau triomphe

au Covent Garden, triomphe qui n'était pas tout

à fait inattendu puisque les billets des loges qui se vendaient av

guichet $38 trouvaient preneur sur le marché noir

à $280. Le personnage est taillé à la mesure de la dynamique

cantatrice. La magicienne de la mythologie qui,

abandonnée par Jason, offrit à sa rivale une robe

et une couronne empoisonnées, lesquelles la consumèrent et

  
Un savon doux

 

qui fleure bonla propreté
Qu'elle est douce et tendre la pres

d'un bébé, qu'elle sent bon! Veillez à
ce que celle de votre bébé reste ainsi,

aupaBass Own. Le pro
si doux au um

de

propreté,
à t sux bébés. LE Savon

Bany's contient de la lanoline
afin de conserver à la peau sa dou-
ceur. ll adoucit la peau délicate du

bébé tout en la nettoyant. LE Savon
Basv's Own est le seul savon qui
répand un parfum durable et re-
fraichissant. Pour garder fraiche et
douce la peau de votre bébé, em-
ployez Le Savon Banv's Own, si
doux et qui sent si bon la propreté.
Procurez-vous plusieurs pains dès
aujourd'hui!

incendièrent le palais du roi, qui égorgea ses enfants et

disporut dans les airs sur un char attelé de dragons, ne pouvait

RASEZ-VOUS DE PLUS PRÈS
avec n'importe quel rasoir électrique

UTILISEZ LA LOTION

/ ricSh

AVANT LA BARBE
Si vous n'êtes pes satisfait du résultat obtems

avec votre rasoir électrique, essayez la lotion

      

    
    

      

 

trouver d'interprète plus colorée que la Callas.

Elle était en voix et semblait brôler d'un feu sacré.

Elle avait pourtant eu un trac fou avant de monter en scène.

"Si vous me plantiez un couteau dans la chair, il n'en

sortirait pas une goutte de sang," disait-elle avont

vw
oy

de donner cours à tout le pathos qu'elle devait soutenir

3 y imine lo Wraneprsties;  “LECTRIC SHAVE" de WILLIAMS. À
pendant des heures. Elie rugit comme une tigresse. ® Tusa goss mem. : can me p-

' ; « Permet de vont raser soul rasoir électrique de raser 6 ue près.
On l'ovationna. Elle dut répondre à douze rappels. de plus près. N'oubliez pusquiilns àqu'une otion

« Lubsiiis le poux, vous WES mandez la lotion LECTRIC SHAVE DE
Ce fut une apothéose et pour la cantatrice et pour l'oeuvre. > roone pins confortablement. WILLIAMS!

 

Fatigué au milieu de la journée?
Vous le devez peut-être a un

SANG APPAUVRI

VOUS VOUS SENTIREZ PLUS FORT
après 7 jours seulerment-ou votre argent vous sera remis

Si vous êtes sans cesse fatigué e1 déprimé, n'oubliez pes que la
véritable cause est peut-être une anémie ferriprive due à une
déficience de fer dans le sang. Afin de reprendre rapidement vos
forces, prenez Geerou, le tonique rapide qui commence à
renforcer le sang en 24 heures seulement. Le même jour,
Je fer contenu dans GerItox circule dans le courant
saaguin, apportant force et énergie à tout l'organisme. convoincants de l'opéra italien; Joan Cortyle, Fio-Pendant trois jours on fil queue oux guichets du

 

Royal Opera House pour entendre Mario Collos. renza Cossotto et Nicolo Zaccaria. Jon Vickers à i i = ;
; - si êtes t imé à de |

Les billets pour les cing représentations s'enlevirent est un jeune comédien et l'un des meilleurs ténors pouvreté de votre sang.etPeis Vouslesjours, ' -

en quelques heures. La contatrice gréco-américaine  lyrico-dromotiques de noire temps. Lo photo ci- sous forme liquide où en comprimés.Vousreprendrez =
avail à ses côtés des étoiles comme Jon Vickers, qui contre représente la Collas ou moment où elle entre rapidemenvare veraremboursé! son — fut après Mario, l'un des interprètes les plus en scène et vo déchaîner les puissances de lo fatalité. ©Aurribualble à l'antatie par manque de fer
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FÊTE INTERNATIONALE
e Nos voisins de l’État de New-York ont consacré trois

mois à la célébration d'une fête commune: le 350e anniversaire

"de la découverte de I'Hudson, en septembre 1609, par Henry

Hudson. et l'exploration de la région du lac Champlain par le

fondateur de la Nouvelle-France. Ils ont convié le Canada à

participer à leurs réjouissances. Ces agapes prennent plusieurs

formes, notamment un concours de bûcherons, sous le signe de la

hache. qui fut l’une des premières armes de l'homme et l’unique

instrument dont disposaient le colon et le défricheur des deux pays.

Le clou des réjouissances sera la venue, en septembre, de la prin-

cesse héritière de Hollande. Beatrix. On se rappelle que les

Néerlandais furent les premiers habitants de la région qui devait

devenir un jour la métropole américaine. Déjà une expédition de

soixante algonquins et de trois blancs a remonté le Richelieu

et des couronnes ont été déposées au nom d'organismes repré-

sentant toutes les parties du Canada et des États-Unis, au pied

du monument de Champlain à Québec, à la suite d'un défilé

militaire canado-américain en présence de hauts personnages.

.  
Les haches de ces blcherons doivent couper comme des

— rasoirs. L'un d'eux en fait Ia démonstration sur la figure
d'un camarade qu'il est en train de raser. En temps ordi-
naire l’homme des bois fait l'épreuve du fil de son instru-
ment en tranchant d’un coup un poil sur le taillant.

   

  

 

   

  

 

od

La bille est solidement maintenue sur le chevalet pendant
qu'un concurrent doit abattre le plus grand nombre de
disques que possible en un espace de temps donné sous
l’oeil attentif d’un chronométreur et des concurrents.   Timber! Arbres et copeaux ont éclaté de tous côtés à la

fête champêtre annuelle de Tupper-Lake, capitaie de I'in-
dustrie du bois de l'État de New-York, au coeur des Adi-
rondaks, à l'occasion de l'association des deux décou-
vreurs Hudson et Champlain dans une pensée collective.
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La participation des enfants met un peu
plus de joie dans ces exhibitions de force
et d'adresse. Elle développe chez eux le
sens de la lutte pour la vie et leur inspire
le goût d’un métier qu'il faut perpêtuer,
l'industrie du bois étant encore, en Amé-
rique du Nord, l’une des plus importantes.

Le concours du godendart met aux prises
les bras les plus solides et les plus rapides.
Les rondelles, épaisses d’un pouce, tom-
bent sous le tranchant de l'acier à vue
d'oeil, pour ne pas dire presque aussi
rapidement que si on les manipulait sur
le lourd chariot d'une scie mécanique.

 

Le maniement de la hache est
un arf qui ne se perd pas grâce

à nos bûcherons. Is vous fen-«
dent un arbre avec une coche
aussi unie quesi elle était faite
au couteau. Ces divers con-
cours attirent des artistes de
la scie du Canada et des E.-U.

    
CIGARETTES

[ALI
BOUT UNI OU FILTRE

  

  

  

 

Callosités
SENSIBILITÉ OU MÉTATARSE?

COUSSINET

BALL-O-FOOT
[Aaa

 

    

  

Vous merchez comme
sur un fepis.

immédiat!
Vous n'sves jamais rien connu d’aussi mer.
veilleux. C'est le coussinet -et non le pu
ui absorhe le choc de chaque pas. soulage In
‘atique imposée parles talons heute. Confection
soignée de mousse Latex teinte chair. Panne
pardeasus l'orteit--PAS d'adhésif. vable,
tvisible. Seulement 51.25 ls paire. Dana les
Pharmacies. les rayons de chaussures, lee 5-
0-15, Si les HALL-O-FOUT du Dr Scholl
ne se trouvent dans votre région, adreasez
votre commande avec le prix d'achat et en
précisant pour homme ou pour femme, à

OR. SCHOLLS LIMITED, TORONTO, 18.

TONDEUSE

 

 

  

   

    

REBELLE?
VITE! Romettez-le en marche
avec quelques gouttes de 3-IN-
ONE Bile pénètre jusqu'ous
endroits les plus difficiles d'accès.

Be ne s'englue pas.

3-IN-ONE OIL
M ntoutan OU SPUAT HIKCTEX MOTOS   
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NEW-YORK: MIDI
e C'est la ville où tout le monde semble avoir été piqué por la torenive ov

avoir des fourmis dans les souliers et où, pourtant, À suffit que l'horloge some douxe

coups, ou beffroi de Gotham, pour que chacun reste figé dons un fomiente renver-

sent. Sur semaine ce n'est pas seulement l'heure du lunch, c'est le moment où les

millions de sédentoires, employés de bureau, s'élancent hors des gratte-ciel pour

aller prendre une bouffée d'oir et recevoir une careme du soleil. Ce qui fait qu'à

midi, Manhattan © phêt l'air d'un terrain de pique-nique où la foule ingurgie

des tonnes de sandwiches, arrosés de frais brewvages, où l’un est amis sur unie marche

d'escalier, l'outre sur une boîte d'aronges, ou, tout simplement, sur le bord du

trottoir. On lit, en couse, on sommeille, on songe et l'on oublie, pendant deux minu-

ses, les mille trocas du bureau. Le photogrophede Unibed Press Itermationalà pro-

mené so comera sur ce spectocie oux mille visages à l'hewvaH,qui est colle de lo pose

et de le pause à New-York. Dansquelquesinstants

tous

serontreprisdensl'engrenage.

       

    
 
de Morphée. Avec un peu d'imagination elle pourrail se croire dans le
calme du homeau qu'elle a délaissé pour venir travailler dans la gronde villa.
Le café qu'elle o devant elle peut se refroidir mais so figure aspirerc les

achauds rayons du soleil qui perce les ombrages du petit parc couple
d'ilots du Times Squore, l'un des endroits les plus affairés York.

une
New-Y:$

-
—
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F
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aller prendre leur collation ou soleil. lis envohissent les moindres .recoins
pour s prélasser. Ceux-ci ont choisi un endroit un peu insolite, l'ombre de
la croix dans la cimetière de l'église de lo Trinité à l'angle de Wall Street
of un champ du repos, du dernier repos.
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Un pore-choc fait ici l'office de couseuse pour nos deux omoureux en froin de casser la
croûte pendant que leurs yeux s'abreuvent d'autre chose que de l'eau gareuse abandonnée
à leurs pieds. Îls oublient le prosaïque entourage des bords de l'East River, le long de
South Street, pour, en de doux instants, s'embarquer métaphoriquement pour Cythère.

 
La petite sténo 0 enlevé ses souliers afin de se domer l'illusion de la plage, sons doute.
Ses voisins devisent en grillant une cigarette, tondis qu'un monsieur, inquiet toujours du
sort du monde, dépouille le journal pour être ou couront de la dernière catastrophe qui
vient de se produire sur la machine ronde. On se croirail sur la place publique du village.

 

 

vente $3.29

 
dans la magie de son livre sur le portage, rongé por le temps, d'un
quai de South Street, dons le Lower Monhation. Àl'arrère-plon,
les gratte-ciel de Brooklyn à la silhouette de peigne ébréché. |

   

ROY ROGERS CHOW
WAGON . . . rég. $3.99
prix de la vente $3.69

 

BOITES A DESSUS AR-
RONDI couleur unie…
rég. $3.69 prix de la

 

VOICI..." RENTRÉE DES CLASSES

DES SPÉCIAUX
THERMDS

MARQUE DÉPOSÉE

AUX MAMANSI Vos enfants boi-

ront tout le lait, nature ou chocolaté,
et mangeront autant de soupe, etc,
que vous placerez dans leur boîte à
lunch. Mais si la bouteille isolante dans
cette dernière a une capacité maximum

.de 7 onces, vous ne pourrez leur cu
donnerplus.

Envoyez-les donc lous à l’école munis
d’une boîte à lunch de marque
“Thermos” * avec la nouvelle bouteille
de 10 onces. Elle loge 43% plus de
liquide nourrissant pour aider à les
fortifier.

Prix régulier, de $3.69 à $3.99

SPECIAL pour Ja RENTRÉE DES CLASSES
$3.29 à $3.69

En vente dans la plupart des quin-
cailleries, pharmacies, magasins à
rayons et de nouveautés.

BOÎTES RED BARN...
rég. $3.69 prix de la
vente $3.39

 

PORKY LUNCH WAGON
...r6g. $3.99 prix de
la vente $3.69

 

oven poisibles que les ATUNES = poires goLITNEED poires Se ROGERS poires SEU 1.
. 4 ; ; de à . $3.99 prix de la ...rég. $369 prix de ...rég. $3.99 prix de rég. $3.99 prix de labords du ruisseau gozouillont. Cette liseuse incorrigible s'évode vente $3.69 la vente $3,29 la vente $3.69 vente $3.69

©" Thermes”rat tn marque déponte de

CANADIAN THERMOS PRODUCTS LIMITED 2040 Eglinton Ave. E_ Toronto, Ontario 
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Un fumoir en usage sur les bords de la baie de Natewa, ile de

Vanau Levu. Il est construit de fûts de cocotiers. Le toit de chaume

est fait de feuilles de palmiers. Le copra vert est placé sur des

plateaux et enfumépar le feu placé près du sol. Les industriels

n'aiment pas le copra fumé à cause de la décoloration qu'il

fait subir à l'amande et au goût qu'il donne à l'huile.

Le copra est mis à sécher dans de grands cabarets. Celui de gauche
a presque fini de subir les manipulations. Les cabarets sont placés
sur des roues et en rangées afin, qu'en cas de pluie, on puisse en
vitesse et sans trop de trouble les retirer sous des abris voisins.
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LE COPRA DES
ÎLES FIDJI
® La préparation et l'exportation de

l'amande séchée de la noix de coco est demeurée

la principale industrie des îles de l'archipel anglais

de la Mélanésie. Ce commerce naquit au moment
où les premiers Européens commencèrent à s'éta-

blir dans ces îles du Pacifique, entre les Nouvelles-
Hébrides et Tonga. Après cent ans de production,

il tient encore la tête dans l’économie insulaire.

La courbe de son importance a cependant considé-

rablement varié au cours de ces cent ans. Son
existence faillit être compromise un jour par les

ravages d'une mouche pourpre qui tuait les coco-

tiers. Un parasite importé de la Malaisie anéantit
la mouche et sauva l'industrie. Un autre insecte

la menace à l'heure présente. C'est la mouche

rhinocéros. Elle a jusqu’à présent borné ses rava-
ges dans la partie est de l’île de Viti Lévu. On

cherche les moyens de la détruire. Jusqu'à la

première Grande Guerre, le prix du copra resta

assez stable. Durant les années de crise ‘30, il
n’était plus avantageux de le produire. Un grand

nombre de plantations furent vendues et d’autres
souffrirent de la négligence dans laquelle on les

abandonna. La Ile Grande Guerre fit remonter
les prix qui sont restés stables depuis en raison de

la demande mondiale de gras et d'huile. Environ

50 pour cent du copra produit dans les îles Fidji

proviennent de petites exploitations privées; le

reste, de grands domaines privés ou appartenant

à des compagnies. Le marché fut libre jusqu’en

1949, année où un accord, d'une durée de neuf

ans, fut conclu par le ministère britannique des

vivres. Le pacte se prolongea jusqu’à la fin de

1957 où les cours redevinrent libres. Environ 75

pour cent du copra est usiné sur place et l'huile

et la pâte sont exportées. En 1957, la quantité de

copra expédié à l'étranger s’éleva à 838 tonnes, ce

qui représentait une valeur de 49,664 livres sterling,

ainsi que vingt-cinq mille cent huit tonnes

d'huile et de pâte évaluées à 2,552,587 livres.

 À cause des récifs de corail qui entourent ies iles, le transport du
copra se fait au moyen de ces petites barques. Par mauvais temps
ces opérations ne sont pas sans risque. Elles exigent une grande habi-
leté de la part des ouvriers. Les équipages des navires sont formés
d'insulaires. Seuls les officiers supérieurs sont européens ou métis.

 



 

           

  

  

  

 

  

 

     
  
  
  
  
    
    
     

   

8 Les plus grands
ennemis des co-
cotiers sont les
insectes ef les
tempêtes. Ces
arbres de l'île de

W Vanua Balava
M ont été dépouil-

lés de leurs noix
etdeleursfeuilles
par un ouragan.

Ils prendront
: plusieurs années
: à réparer leurs
énormes dégâts.

  L’un des deux
moulins de Suva
où lon usine à
peu près 75 pour
cent de la pro-
duction de copra
des îles Fidji. Le
prix eat, depuis
quelques mois,
d'environ 80 Ii-
vres sterling la
tonne. Il en faut
environ quinze
sacs pour faire
deux mille livres.

aaJAa)
sers (TURN
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à vérité au sujet des salades

Lo=

Que pourrau-je bien leur servir? Habituellement,
lorsque vous préparez les repas. vous êtes aimple-
ment une adorable cuisinière. Mais si vous ajoutez
une salade, vous devenez alors un admirable cordon
bleu. Première vérité: Rien ne rehausse un repas
comme une enlade (arrosée de vinaigrette).

Que vous serviez des viandes froides ou un filet mignon,
chaque repas est plus appétissant s'il est accompagné d'une
salacie arrosée de vinaigrette. La vinaigrette fait des merveilles
pour relever le goût. Préparez-la vous-même pour votre pro-
chaine salade. Quatrième vérité: Les meilleures

I! y a mille et une façons de préparer une salade . . de la
simple pomme de laitue i la salade la plus compliquée. Simple
ou élaborée, une malade est toujours fraiche, rafraichisante ot
vraiment délicieuse. Deuxième vérité: Len enlsdesdenpeuvent
être magnifiques, merveilleuses, appétissantes, mais jamais
ordinaires (surtout lorsqu'elles sont arrosées de vinaigrette).

En quelques minutes, vous pouvez préparer une
vinaigrette fraîche avec le vinaigre Heinz et l'huile
à malade Mazola | une vinaigrette parfumée,
faite du mélange facile de l'huile Mazola dorée et

vinaigrettes pure au vinaigre Heinz, le meilleur qui soit!
sont préparées avec le vinaigre Heinz etl'huileà salade Mazola.

pate <cneTouchepurdonnelle,oovis28a)

prepay CAREAAG naGEavecLe
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Tout homme apprécie davantage un excellent repas s'il a eu la
chance d'y mettre la main. Faites-lui préparer la vinaigrette.
Les recettes éprouvées ci-dessous sont si faciles à suivre que
même lui ne pourra pas se tromper. Troisième vérité: Si la
salade est bonne. la enlade arrosée de vinaigrette est excellente !

 

VINAIGRETTE ORDINAIRE
- d'huile à salade MAZOLA Hec. & thé de sel

à thé de paprika
c. à thé de moutarde en poudre

1 gousse d'ail (facult. )

MESURER tous lea ingredionts dans un flacon ou un hocal. COUVRIR
et bien secouer. REFROIDIR pendant plusieurs heures, puis retirer
l'ail. SECOUER à fond avant de servir sur la malade.T NNE 14
weJINAIGRETTE AU FROMAGE: AJOUTER t. de fro-

e ou 3 c. à table de Roquefort ou de fromage émietté.
VINATGR TTE AUX FRUITS: AJOUTER 3{ 1. cerises ou de
M de prunes en boîte. AUGMENTERà 2 c. à table la quantité de
sucre et omettre la moutarde en poudre etl'ail.

VINAIGRETTE MYSTÈRE
t. d'huile à eslnde MAZOLA 3 c. & thé de paprika
t. de vinaigre HEINZ M c. à thé de moutarde en poudre
€.
€

11
39 t. de vinaigre REI
1 c. à thé de sucre

À table de ketchup HEINZ 1 c. à thé d'oignon râpé
. & thé de sucre 1 blanc d'oeuf non battu

34 gousse d'ail (fncult.)
METTRE tous les i lente dans un bol. BATTREet bien mélanger
au fouet rotatif. GARDER au réfrigérateur dans un pot couvert.
MELANGER A fund avant de servir avec poisson. viande ou salade
verts. QUANTITE: 144 tasse.
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Souvenirs de 25 ans
au Palais de

C'est ordinairement au soir de la vie qu'on
aime à raviver des souvenirs. Je ne voudrais pas
que l’on pense que j'obéis aux instincts d’une
précoce sénilité en voulant faire revivre des
moments agréables d'une vie professionnelle qui
veut encore regarder vers l’avenir. La mémoire,
cette faculté qui oublie, n’attend pas l’ombre du
soir, pour nous servir et nous aider. C’est elle
qui ramène près de nous les êtres aimés, disparus
ou éloignés, qui replace devant nos yeux les
objets, les conditions de vie, dontles circonstances
nous ont séparés.

 

 

Par l'honorable Antoine RIVARD

Solliciteur général et ministre des Transports
et Communications de la province de Québec  
 

Depuis 25 ans j'ai pratiqué à
Québec ma profession d'avocat.
Je l'ai fait avec ardeur, avec
enthousiasme, avec amour. De
puis cinq ans des circonstances
nouvelles m'ont arraché à une
étude d'avocat. où j'ai vécu des
heures réconfortantes de travail,
d'étude ct de recherches. De-
puis cinq ans, j'ai été éloigné
de ce Palais de Justice ou j'ai
connu les défaites et les vic-
toires. mais où le combat sans

| cesse renouvelé, crée un climat
iqui ne convient ni aux tièdes,
ti aux craintifs, ni aux pares-
seux...
La vie d'un avocat n'est pas

‘toujours bien comprise. Le Bè-
tonnier Henri Robert avait ra:-
son d'écrire: “L'avocat n'a pas
une bonne presse. On le repré-

 
    
Le pape Pie XIl a accordé une audience privée, en 1953, à Fhanorable Antoine Rivard et à Mme

Mme P.-H. Bouffard et de M. et Mme John Bumbray. De gauche

le sénateur Bouffard, le Saint-Pére, I'hon. Rivard, Mme Rivard

et Me Bumbray, 

sente trop volontiers sous la figu-
re d'un insupportable bavard,
madré compère, aimant la chi-
cane, les roueries, la procédure,
habile à soutenir toutes les cau-
ses, même lorsqu'il est convain-
cu de ta culpabilité.”

“C'est sous ces trails peu flat-
teurs, ou du moins sous quel-
ques-uns d'entreeux, qu'il nous
appersit dans la farce de l'avo-
cat Pathelin. dans le Pantagruel
de Rabelais, dans la Reconnue
de Rémi Belleau et les Plaideurs
de Racine; sous la plume aussi
de Molière, de La Fontaine ou
de Beaumarchais. C'est ainsi que
nous le retrouvons dans les ca-
ricatures de Baumier ou sous le
erayon de Forain et d'Abel Fai-

*“Vicille rancune des écrivains

  

sobres contre les orateurs abon-
dants”, a dit aimablement Henri
Roujon pour expliquer cette
animosité presque générale de
la Littérature contre le Bar-
reau”,

“L'explication est pleine de
finesse et peut-être valable pour
les écrivains sobres, bien que
tous les avocats ne soient pas
des orateurs abondants”.

“Mais il n'y a pas que los
écrivains pour dire du mal des
avocats”, ajoute Robert,
‘La vraie raison de leur im-

popularité résidet-elle dans leur
profession meme ?

“C'est qu'en effet, le client
n’a normalement recours à eux
que dans l'adversité, lorsqu'il se
trouve en proie à des ennuis.
des tracas, de graves préoccu-
pations, des responsabilités qui
engagent parfois lourdement son
honneur ou sa fortune”.

“Les avocats sont les témoins
professionnels des mauvais
jours, les confidents obligés à
qui on est contraint d'avouer
ses secrets de famille, voire
de petites vilenies dont on n'a
pas sujet de s'enorgueillir”.

"De ce que le client s'est
ainsi trouvé devant eux en fâ-
cheuse posture ou dans une
situation critique, n'est-il point
naturel qu'il leur en veuille
peut-être inconsciemment et qu'il
conserve d'eux un très mauvais
souvenir, où même (c'est un sen-
timent bien humain — ce qui
ne veut pas dire très noble)
n'est-il pas naturel qu’il soit
tenté de prendre sa revanche
et de médire d'eux le plus pos-
sible ... dès qu’il n'a plus besoin
de leur assistance”,

Et cependant cette défaveur

  

Justice

 

En septembre 1946, alors qu'il était bâtonnier général du Barreau

de la province de Québec, l'honorable Antoine Rivard accu it
te bâtonnier Marcel Poignard, du Barreau de Paris, venu à Québec

à l'occasion de l'ouverture des tribunaux,

publique n'empêche pas le recru-
tement du Barreau. Le Barreau
de Québec a plus que doublé
depuis ’e mois de juillet 1922,
date de mon assermentation
comme avccat.

“Tout ce qui vit”, a écrit
Marcel Audibert, “atlire les
jeunes. L'avocat est perpétuel-
lement en action, j'allais dire
“en état de guerre”. Le peuple
dit ‘attaquer en justice”. En
effet le moindre petit procés
est un combat”.

Je ne sais très précisé:ent
si c'est cette acti ité iucessame
de l'avocat, ce prestige de la
parole sur lequel il exerce un
monopole jaloux, l'umour à la
justice et des justiciables qui
m'ont cestiné au Barreau dès
ma rhétorique. Je pense bien
qu‘une hérécité cultivée cn serre
chaude dans un foyer où j'avais
toujours entendu parler de la
cour, des juges, des témoins et
des codes, y a été p-ur qu :que
chose. À tout événement, en
septembre 1922, lors de l'ouver-
ture des tribunaux civils, je
faisais mes débuts devant la
cour Supérieure. Mes associés
ne m'avaient pas éreinté d'un
abus de confiance. On m'avait
chargé de m'oppuser à une mo-
tion que présentait un avocat
qui a été pendan, nombre d'an-
nées, premier ministre du Ca-
nada.
Je m'étais préparé avec soin.

Tavais classé mes arguments.
fouillé la jurisprudence et ja-
vais sur la matière des idées
défigitives. La veille, par une
curiqsité dont l'inquiétude n'é-

pas absente, je m'étais
enqdis du protonotaire, du nom
du fluge qui devait présiver la

de Pratique. On m'avait
ndu : le juge Malouin, Cette

nojivelle n'avait rempli de con-
fiance. Le ,uge Malouin, giand
jutiste, élait d'une grande dou-
ceur et d'une souriante condes-
cehdance pour les débutants.
Et cela a son importance. L'ar-
chitecture de nos grandes salles
d'audience nous parait austère,
quand nous y pénétrons comme
spectateurs ou visiteurs... Le

 

banc du juge mous parait cf.
froyablement élevé quard pour
la première fois. à côté d'un
client inquiet, sous les yeux
narquois de confrères pas trop
charitables, on se lève pour
postuler devant le tribunal. Il
semble que la moindre parole
sévère tombant de ceite altitude
nous assommera du coup. Aussi
la mansuétude du juge est-clie
un élément sur lequel le jeune

avocat compte aves ferveur,
Rassuré sur ce point j'entrais

avec décision au l'alais, par ce

clair matin de septembre. Le

préposé de l'escenseur  m'ap-

prend que le juge Malouin était,

ce matin-là, indisposé et qu'il

était remplacé par Sir François

Lemieux, juge en chef de la

cour Supérieure.

Sir François a'ait un tempé-

rament bien different de celui

du juge Malouin. Il a été un des

grands juges que j'ai connus. Il

m'a honoré de son amitié et scs

conseils m'ont été dans ma pra-

tique particulièrement précieux.

Mais ce matin-la. je le rencon-

trais pour la première fois ct il

avait lu réputation de vouloir

aguerrit rudement et rapide-

nent les débutants. Il présidait

la cour avec une majesté impo-

sante et ne laissait à personne

la chance d'oublier que c'est Jui

qui présidait. Lorsque ma cause

fut appelée, Me St-Laurent ex-

posa brièvement le bien-fondé

de sa motion. “Quel est votre

adversaire?" demanda le juge

en chef. Me St-Laurent, pour me

mettre à l'aise, expliqua bien ai-

mablement que c'était un jeune

qui faisait ce matinlà ses dé.

buts. Je me levai alors que mes

notes comntençaient à vaciller

dangereusement dans mes maits.

“Qu'estce que vous avez à

dire?..” me demande Sir Fran-

çois, sur un ton qui provoqua

dans mon esprit le plus com-
plet désarroi. Le tumulte de mes
pensées provoqué par celle ine
terpellation m'’empéchait d'en
trouver une qui méritait d'être
exprimée. Mes notes étaient de

Suite à la 38e page 
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Les Francais ont joué
un érand rôle

dans nos provinces

occidentales
Donatien Frémont nous présente

r * Les Francais dans l'Ouest cana-

dien”. -— Constantin - Weyer,

Nové - Josserand et Raymond

Denis — De Saint-Bonitace au

“ Figaro ”.

Par Roger DUHAMEL ———   
Que connaissons-nous de l’Oucst ca

nadien, de Ja participation francophone
dans cette région? Aussi bien dire

rien. Nous savons que certairs de nos

compatriotes ont fait là-bas oeuvre de

pionniers, nous citons volontiers des

noms d'évêques comme Taché et Lange

vin, nous évoquons à l’occasion le
sou!èvement malheureux de Riel. C’est

à peu près tout. c'est-à-dire pas grand

chose. Comme nous sommes fivrs de nos
minorités lointaines et comme dans la

vie quotidienne nous nous en désinté

ressons! Ce n'est pas une confession,

c'est une constatation. et aous n’avons

pas lieu de nous montrer si chaleureux.

Un Francais né de l'autre câté de
l'Atlantique. Donatien Fremont est cn

mesure de nous renseigner. H a vécu

ianetemp: au Manitoba, avant de reve-

nir dans la forteresse quéhecoise où il
occupe ses sttudieux loisirs à écrire le

passé de ceux avec qui il a mené

naguère drs luttes parfois épiques et

toujours f“condes. H nous offre zujour-

d'hui Les Français dans l'Ousst cansdien

“Editions de la L:bert:, W-nnipez 1959),

recueil d'articles parns dans un journal

local. L'originalité de cet ouvrage,

bourré de renseignements cueillis dans

des publications généralement peu accos-

sibles ou sur la bouche des anciens. c'est
qu'il est consacré, non pas aux Canadiens

français. mais aux Français authentiques

qui, vers la fin du XIXe et au commen-

cement du XXe, décidèrent de s'établir

dans les immenses plaines occidentales.
Le recit couvre les quatre provinces,

mais comme il se doit, c’est le Manitoba

qui prend Ia part du lion.

Ce qui frappe en premier lit, c'est
le nombre d'aristocrates français qui

se sont intéressés à l'Ouest. Des dues,

des comtes, des vicomtes, que sais-je

encore ! Comme il va de soi, j’ai surtout

recherché des noms qui aient encore

quelque résonance à nos oreilles qué-
; becoises. Et j'en ai trouvé. Ainsi qui

( Était done ce vicomte de Saint-Exupéry,

à l'origine de l'entreprise de- Fanny
Lux ? Un ancêtre de l'écrivain-aviateur ?

11 y eut là-bas. pendant tn temps. les

deux neveux de Louis Veuillot ct de
Frédéric Ozanam. II me semble, sauf
erreur, que le journaliste Henri d'Hel-
lencourt fit un séjour quelque peu pro-

longé à Montréal et à Québec.

Il est question. bien sûr, du roman-
cier Maurice ConstantinWeyer qui véeut

à Saint-Claude de 1804 à 1914, comme
rancher et agriculteur. Donation Frémont
nous dit que ses livres “sont sans doute

de valeur très inégale”. Je veux bicn

que l'historien s’offusque de certaines

affirmations superficielles ou frivoles
du romancier, mais j'espère que sa
remarque ne s'applique pas à gon style ;

le récit italien que je recevais l'an

dernier de ce vicillard m'a convaineu
Qu'il demeurait un maitre du style.

Imagine-t-on que Louis Piéchaud. dont
en peut lire chaque semaine les chro
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Vers libre ou libéré?
C’est une querelle déjà ancienne et qui a

le mérite d'être toujours jeune. Les poètes sont
en général des gens fort pondérés qui ne posent
pas de problèmes insolubles; on devrait pouvoir
en dire autant de leurs partisans! Ceux-ci ne

pardonnent pas la moindre réserve devant les

productions géniales de leurs maitres. Toute

réticence devient un crime de lèse-poésie. Tout
doux : la réalité n’est pas aussi simple.

Il faudrait d'abord consentir à admettre
que le vers libre n’est pas une création de
Gustave Kahn, le monsieur fort oublié du

“Partir, c’est mourir un peu”, En pleine période
classique et forcément périmée pour nos jeunes
contemporains de la dernière pluie, La Fon-
taine ne s’est pas privé d'écrire des vers irrégu-
llers. Le mètre impair de Verlaine fut en son
temps toute une révolution. Est-il impossible

de s'émouvoir à Apollinaire et du même coup
accepter Baudelaire? Pourquoi ce fanatisme,

cette étroitesse de goût ?

On peut fournir plusieurs définitions de la
poésie ; généraloment, les unes et les autres se
complètent. En tout cas, comment nier sérieu-

sement qu’elle doive avant tout être musique

et que cette musique verbale exige un certain

rythme ? S'il n'en était pas ainsi, pourquoi ne
pas recourir à la prose, tellement plus souple
et nullement entravée dans sa marche ?

On se plaint justement de ces règles rigides:
le nombre, l'interdiction de l’hiatus et de l’en-

jambement, la servitude de la rime aboutissant
à la fabrication en série de chevilles. N’est-il
pas vrai que le poète authentique se joue de
ces traquenards? Racine pratiquait l’enjam-
bement comme un art d'agrément, en vue
d'obtenir un effet certain. Qu’on nous prouve

qu’un poète de génie ait été la victime des
impératifs prosodiques !

Le malheur, c’est qu’il s’est creusé un fossé
entre les poètes censément traditionnalistes et
les poètes soi-disant modernes. C’est complè-
tement ridicule et contraire aux faits. Les
circonstances peuvent varier au sein de l'oeuvre

d'un même artiste. Péguy a pratiqué l'alexan-

drin le plus rigoureux dans Eve, et cependant

il a tissé les fils irréguliers de ses tapisseries.

Thierry-Maulnier est-il un réactionnaire parce
Qu'il accorde sa prédilection au vers régulier ?

A la vérité, chaque artiste véritable se
forge son propre instrument d'expression.
Baudelaire heurtait sûrement les goûts délicats
des romantiques évanescents en s'inspirant

d’une charogne pour écrire un poème immortel.
Colères apaisées, personne ne lui en fait plus
grief. Là n’est plus tout à fait la question de
nos jours.

Aucun amateur de poésie ne s'oppose sin-
cèrement au vers libre, c’est-à-dire libéré de
ses chaînes. Il s’agit de la signification du

poème. C'est ici que tout s'accroche. Plusieurs

de nos contemporains n’ont que mépris pour

ce qu’ils peuvent entendre. Béotien, celui qui

croit encore à la trilogie du sujet, du verbe et

de l’attribut! II importe d'être hermétique,

c'est-à-dire bouche à l'émeri, autant pour les

autres que pour soi-même.

C'est une esthétique, complice du verbiage

et de l'incohérence. Qu'on ne vienne pas invo-

quer Max Jacob, qui s'est permis de ces excen-

tricités dans des moments où la lucidité n'était

pas son fort. A moins qu'on veuille à jamais

bannir cette petite chose à la pointe de l’intelli-

gence. Dans tous les ordres, l'anarchie est

rarement créatrice.
Il se publie de nombreuses plaquettes de

vers (?) au Canada français. Deux sur trois
sont délibérément inintelligibles. J’estime ‘leurs
auteurs moins sots qu’ils le veulent paraître.
Il s’agit pour eux d'explorer des avenues nou-

velles. Personne ne le leur interdit, encore qu’ils
devraient se souvenir que l'art est un moyen
de communication avec ses semblables et que
tant que nous ne serons pas des amibes, la
raison conserve certains droits. Ce qui n’interdit
pas, bien au contraire, la participation active

du coeur.

Ce qui ne signifie pas que la poésie, aérienne

et révélatrice, doive emprunter les sentiers trop
souvent foulés de la prose. Le bon Théophile
Gautier — guère poète, malgré les Emauxr et
Camées — s'affirme excellent juge, écrivant:
Pour le poète, les mots ont, en eur-mêmes et
en dehors du sens qu'ils expriment, une beauté

et une valeur propres, comme des pierres pré-
cieuses qui ne sont pas encore taillées et montées
en bracelets, en colliers ou en bagues; ils

charment le connaisseur qui les regarde et les
trie du doigt dans la petite coupe où ils sont
mis en réserve comme ferait un orfèvre méditant

un bijou,

Les mots, en dehors du sens qu’ils expri-
ment... Est-ce à dire qu’il faille rechercher le
contresens ? C'est un peu trop facile. Notre
jeune génération de poètes qui s’enrouent à
citer le nom justement prestigieux d'Alain

Grandbois devraient commencer par le lire
pour s’apercevoir qu’il n'y a dans ses vers nul
ésotérisme, mais une prise de possession du
monde. Il se refuse à rimer? Qu’à cela ne
tienne ! Vers régulier ou vers libre, cela ne nous
importe guère. Nous réclamons des poètes. Et
tout le reste, c'est bien le cas de l'écrire, n'est
que littérature. C'est-à-dire littérature de
pédants ou d'impuissants.

zenhost
 

niques de langage dans le Figaro, à eu
vingt ans à Saint-Boniface ?

Passant en Saskatchewan, deux noms

Tetiennent aussitôt notre attention. Tout
d'abord, le sémillant petit docteur à
barbiche qui s'appelle NovéJosserand
qui, mème s'il habite Montréal depuis
1822. n'oublic pas les quelque sept

années passées au loin. Qu'on se soit

plu à jouer chez lui des petits tours sans
méchanceté ne m'étonne en rien. Tel
Que j'ai le privilège de le connaître en
son automne, je me doute bien qu'il
devait être un sympathique sacripant.

Comme écrit Frémont: Ce praticien
octegénaire est d'une vivacité d'esprit

et d'un enthousissme que li envient

bien des confrères beaucoup plus jeunes.
Pourquoi octogénaire ? Je ne m'en serais
jamais douté.

Et il y eut Raymond Denis, chef
national d’une trempe remarquable, le

grand homme de Vonds. Pendant des
années, il fut pour ses compatriotes un
drapeau, un point de ralliement et

d'espoir. Non pas un rêveur, perdu dans
de vagues théories, mais un homme dont
les pieds sont solidement plantés dans
le sol et qui sait voir =lair, à qui per-
sonne ne peut en imposer. Pour lui, le
Canada appartient à tous les Canadiens
et il a toujours ignoré la signification
du complexe d'infériorité. Même s’il est

depuis longtemps revenu à Montréal, il
ne cesse de s'intéresser à son groupe
ment de la Saskatchewan auquel il ac
corde le meilleur de son coeur et de
son énergie. Ce qui est beaucoup.

Je n'ai fait que noter, au hasard de
la lecture, ce qui m'avait davantage
retenu. Tout le livre de Frémont four
mille de faits et d'anecdotes qui cons
tituent une contribution nullement né
gligeable à l'histoire de l'Ouest canadien
et du rôle qu'y ent joué les Français de
France. On pardonnera aisément à l'au-
teur un certain laisser-aller dans l'ex-
pression, mais ce qu'il a à dire est telle-

ment plus important que la façon dont

ii le dit.

 



   

Dans l'intimité de Brigitte Bardot
qui retrouve sa fraicheur d'enfant

SETE, France. (De notre envoyé spécial, Jean Charnève) — BB n’est
pas contente. Ça fait quatorze fois
vélo dans la scène de l’exode à Diep
extérieurs de son film “ Babette* s’
de mai, de lumièreet de soleil, et voilà que ces deu
cinémascopes en couleurs lui jouent de mauvais t
la pauvre, supporte les conséquences.

Une éclaircie se montre. Tout
est prêt. Silence. Moteur, BB part
avec sa bicyclette à la main et
ses deux petites valises vers la
voiture à cheval où s'entassent
déjà bagages et réfugiés.

Mais ça ne va pas. La fille
brune avec le manteau de four-
rure est montée trop vite. La
rousse incendiaire n’a pas répon.
du comme il fallait à la question
de Babette: “Madame est 1A 7
par la phrase et I'index levé vers
une fenétre: “Madame est au
salon”. Ou bien c’est le soleil
qui disparaît brusquement.

Aussi BB fait la moue.

—C'est horripilant à la fin,
murmure-t-elle à Olivier, son
chauffeur, qui l'attendait à son
arrivée à Sète avec une grosse
gerbe de roses.

La pluie se met à tomber, fine
et tiède.

BB rentre dans la voiture et
s'installe près de Maguy, sa dou-
blure. Contenue par des cordes
et des soldats de la caserne
Vauban, la foule la dévore des
yeux.

—Elle est plus maigre que je
le pensais, fait une femmc un
peu forte.

Avec ses tresses blondes. sa
robe de quatre sous et ses sou-
liers à la mode 1940, Brigitte a
l'air d'une petite midinette. Pour
passer le temps, elle lit un
recueil de poèmes. C'est peut-
être le bon moment.

“Je veux être autre chose
qu'un corps”

Olivier, le conducteur de la
Chevrolet grise, m'a gentiment
laissé sa place devant le volant.
Nous pouvons bavarder entre
amis.

—— Heureuse d'être ici?

— Très. Seulement c'est dom-
mage que le soleil ne soit pas
de la partie . . . On perd bcau-
coup de temps à le guetter!

— Jacques Charrier est avec
vous ?

Petit moue. Puis elle répond :
—I tourne avec moi dans le

film. TI fait le jeune sous-lieute-
nant parachuté en même temps
que moi pour une mission péril-
leuse. On dit que nous formons
le nouveau couple idéal du ciné-
ma français. Mais on dit tant de
choses sur nous . . . Sachez que
“Babetle s'en va t'en guerre” est
le premier film où l'on ne me
verra pas déshabillée. J'en avais
assez de me dénuder devant la
caméra. Je me suis révoltée. Jai
dit non à ceux qui ne veulent
me voir vêtue que d’une serviette
de bain, comme dans “La Pari-
sienne” ou d'un châle, comme
dans “La Femme et le Pantin”,
J'en ai assez d'exciter les spec-
tateurs et de jouer les Miss
Sexualité. Je veux être autre
chose qu’un corps dont tout le
monde sait par coeur les mensu-
rations! Bien entendu, si le
scénario exige pour la vraisem-
blance que je me déshabille je
continuerai à le faire encore.
Mais je me refuse à jouer
les vedettes du strip-tease.
Mon amour-propre de comé-
dicnne exige que je montre mes
vrais talents de comédienne. La
grande Edwige Feuillère n’a pas
agi autrement avant de révéler
sa Vraie personnalité. Pourquoi

ne ferais-je pas comme elle?
Babette me donnera, je l'espère,
cette occasion.

2 % de vrai dans ce qu'on
raconte sur moi.

—T y à quand même du vrai
dans tout ce qu’on raconte sur
vous? Elle se retourne comme
si un scorpion l'avait piquée:

— Oui, deux pour cent, pas
plus! Le reste n'est qu'inven.
tion des journalistes, Il faut bien
distraire les lecteurs !

— Mais Sacha Distel ? Votre
mariage ? On 1’avait annoncé à
La Londes-les-Maures avec la
lune de miel dans votre villa
de Saint-Tropez, la Madrague .…

qu’elle recommence la séquence du
pe. Christian Jaque avait besoin, pourles
en va-t-en guerre” qui se passe au mois

x atouts majeurs pour les
ours dont Brigitte Bardot,

der pour elle les secrets de son
coeur.

Dinette d'amevreux

Voilà pourquoi fe ne lui ai
pas parlé de son diner la veille,
à la Marine.

C'est, dans le pittoresque
Quartier des pécheurs et des
marchands de coquillages, un
restaurant connu par les ama-
teurs de produits de la mer.
Devant la porte, les écaillers
tiennent étalage d'huîtres de !a
Côte bleue, de palourdes, de
moules de l'étang de Thau,
d'escargots de mer, de violets
ronds et bruns comme des
pommes de terre...
— Qu'est-ce que c'est que ces

 

BB. telle que l'a vuc un peintre encore anonyme

Moue, accentuée. et, très vite,
avec l'air exaspéré:

— Toujours les mêmes ques-
tions indiscrètes! Ces histoires
de coeur font pa-tie de ma vie
privée : c'est la seule chose qui
me reste...

— Jacques Charrier, qui est de
la région, ne devrail-il pas vous
la faire visiter ?

—Je ne sais pas. D'où est-il
exactement ?

—De Montpellier...

=— Ah! Oui! “cut ce que je
sais, c'est qu'il n'a pas de scène
à tourner à Sète et que j'ignore
où il se trouve. Peut-être a-t-il
profité de son congé pour venir
prendre un peu Fair du Midi!

= Vousne l'avez pas vu depuis
votre arrivée ?

=— Non, il a ‘a ‘hance de pou-
voir se reposer, lui ! .

11 est inutile de cuisiner da-
vantage BB. Elle tient à gar

coquillage, a demandé avec
une légère moue BB, à son
chevalier servant ?

—Lci, dans le pays on les
appelle des bijus, mais leur nom,
c'est des violets. Jl n'y a rien
de plus fortifiant et de plus
revigorant. Tu veux y goûter ?
La marchande s'approche avec

son couteau pour les ouvrir :

— Je vous em coupe un ma
belle ?

— Pouah! f.it BB dégoûtée,
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Jacques Charrier garde un charme d'adolescent

ca ne me tents pas du tout!

Les deux jeunes gens et leurs
compagnons s'installent à une
table du fond, de la grande
salle de la Marine, L'atmosphère
est joyeuse. Manifestement Jac-
ques est heureux de retrouver
BB à Sète. Ils sont l'un
côté de l'au're. Ils se sourient.
Ils ont lair d'êl<e seuls au
monde. Il la guide dans le choix
des spécialités.

— Prends des encornets à a
rouille séloise. C'est une mer-
veille !

— Qu'est-ce que c'est ?

— Des ca'amars avec une
sauce onctucuse a base d'aïv'i
et de piment.

— Les calamars, j'adore ça...

J'en ai mangé en Espagne quand
je tournais, “La femme et le
Pantin”,

—Des fruits de
commencer ?

— Oui, des
palourdes.

Une sorte de dinette d'amou-
reux commence. Jacques et Bri-
gitte se tendent mutuellement
des coquillages ou ues bouchées
de calamar enrobkes de sauce
dorée.

— C'est délicieux t

Par moments, ils se tiennent
la main,

— Demain, si tu ne tournes
pas, nous irons faire un tour à
Palavas, dit Jacques. C'est là que
j'ai passé les vacances de mon
enfance. J'y ai encore des tas
de copains.

— D'accord !

Ç'a été dit d'une manière très
tendre...

mer pout

huitres et des

L'excursion à Palavas

L'état-major de la troupe de
“Babette s'en va l'en guerre”
s'est installé au Grand Hôtel qui
dresse sa façade claire sur le
bord d'un canal tout vivant de
petites barques de pêche et de
vols de mouettes. BB y prend ses
repas lorsque Jacques n'est
pas la.

Elle habite une jolie bara-
quette autrement dit une petite
villa nichée dans les pins du
mont Saint-Clair. au-dessus du
collège. De là-haut, elle jouit
d'un magnifique panorama sur le
port, la plage et Ja mer. Et puis
elle y est plus tranquille qu'en
ville. On dit que c'est Jacques
Charrier qui lui a procuré cette

charmante et sûre retraite chez
des amis.

Comme i} était impossible de
tourner cet après-midi-là — le
ciel était bouché et la mer grise
comme la mer du Nord — Jac-
ques emmena donc BB à Palavas-
les-Flots, distant d'une vingtaine
de miiles,

Peu de touristes sur la jotée
et la promenade. Par co tre, les
barques semblaient plus nom-
breuses que jamais sur le canal
ourlé de maisons aux couleurs
Joyeuses,

Ils se promenédrent longue.
ment sur la plage dans le crachin
que le vent d'est leur jetait au
visage. Mauvaise et grise. la mer
déferlait contre les épis et
les bocs,

— Avec un bon soleil ce doit
être ravissant, fit BB en frisson-
nant. Mais avec ce temps couvert
On se croirait en Bretagne...

— Oui, j'aurais voulu te mon-
trer mon pays sous des couleurs
plus riantes. (Ia se racontaient
des histoires de leur jeunesse,

— Jai toujours aimé la mer,
confie-t-elle,

— Moi aussi . . . De Montpol-
lier, à la belle saison. j'étais tout
le temps fourré à Palavas avec
les copains. Ce n'est qu'à qua-
torze kilomètres. Mon père était
colonel. mon frère sergent d'avia-
tion ; on a toujours aimé l’armée
dans la famille, Moi, je préférais
le théâtre. Je faisais mes études
et je jouais déjà au théâtre du
Passe-Temps, une petite scène
pour les étudiants. C'est là que
j'ai connu Fayade, un jeune
comédien qui débutait comme
moi et qui est resté un de mes
meilleurs amis...

Ce dialogue échangé dans la
brise, surprend dans leur bouche,
On se fizure mal le heros des
“Tricheurs” évoquant sentimen-
talement ses seuvenirs d'enfance
le long de la grève. Un voit mal
l'idole BB jouer les ingénues,
Mais il y a en elle quelque chose
de mystérieux et de sceret
qu'elle ne livre pas à tout bout
de champ. Il y a une qualité
qu'on ne peut lui refuser : c'est
cette fraicheur de petite fille
dont elle fait preuve à certains
moments.

Peut-être bien que si l'on avait
suivi Jacques et Brigitte jusqu'au
bout de la plage du côté de
Maguelone on aurait vu une
belile sauvageonne blonde, che-
veux dans le vent dessiner sur
le sable de la plage un cocur
avec deux initiales dedans...
 

 

D pleut des pétales de fleurs.
La flamme se courbe - àent

tiède ;
De mes deux yeux je te posséde.
Et mes ycux ont besoin de

tpieurs.
Vieille argile faite aux douleurs,

Heures d'été

Quel goût de souffrir sans
(remède

Marcèle ainsi Je cœur qui céde….
Il pleut des petales Ce fisurs.
Les roses meurent, chaque et

toutes

Je ne dis rien et tu m'écoutes

  
Sous tes {mmobiles cheveux
L'amour est lourd. - Mon âme

[est lasse .
Qudlle est done, Chére, sur nous

{deux
Cette aile en slletice qui passe ?

Albert SAMAIN
(AU Jardin de l'Infante)

Ce
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«Le HY | bik Lud v RI x0 BEEN BER

Par R. DION - LEVESQUE

Jamais les arts n’ont été aussi vivants en

Nouvelle-Angleterre qu'aujourd'hui. Chaque été

des milliers de personnes, de tous des coins du

pays, y viennent étancher leur soif du beau. Ils

assistent à des spectacles sur la scène d'Ogunquit

(Maire) ou vibrent aux accents d’un Shakespeare

à Stratford, au Connecticut; ils entendent

Beethoven i Tanglewood ou 2 Newport, Rhode-

Island ; ils écoutent les meilleurs auteurs du

pays à Middlebury ; ils composent leurs oeuvres

en l’harmonieuse et champêtre retraite de la

McDowell Colony à Peterborough, New-Hamp-

shire ; ils assistent au

La ville de Boston fut long-

temps reconnue comme étant

le centre des activités artisti-
ques du pays. Ses musées, ses

bibliothèques, ses universités,

son opéra. «es salles de concerts

et de conferences lui ont mé-

rité le titre d'Athènes d’Amé-

rique”.

Si, pour un temps d’autres

villes te'les New Yo.k ou Chi

cago ont semblé fui disputer ce

prestige. Boston fait preuve au-

jourd’hui d'une véritat'e re
naissance dans le demame de
In culture et de l'art

Depuas plusieurs étés la ville

de Boston offre au pablic, gra-
tuitement. durant deux semaines,

un “Arts Festival” où accourent

de partout artistes. musiciens.

amants de la poésie et fervents

du théâtre. ies plus z:ands ar-
tistes du monde s'y font app.au-

dir.
Ainsi cette année avons-nous

pu assister à des spectacles aus-
si divers que ‘The Devil and
Daniel Webster”, “The Scarf”
tune premiére‘,  “Pinnochio”,

du Shakespeare pour enfants,

des concerts par la Rozton Little

Symphony, une séance de mu

sique de jazz, un récital de

chant par Roland Hayes, des

  

AS
Emplacement du « Metropolitan Boston Acts Center». sut la vivière Charles

Boston Arts Festival

danses par Paul Draper et la

troupe japonaise ‘The Gagaku”,

rinsi que des interprétations

poétiques par Richard Wilbur,
récipiendaire du Pulitzer Prize.

Ce festival sc déroule en plein

air. dans les magnifiques jar-

dins publics ou les plates-bandes
fleuries rivalisent avec les ar-
bres exotiques ct les bateaux-

eygnes 2hasant sur la vasque de

ee petit paradis terrestre des

citadins, *
Ce regain de vitalité se ré-

pand aussi dans le champ des

affaires — à témoin ce ‘’Busi-

ness Center” actucllement en

construction, et qui, sans vou

loir attvindre les sommets dun

Rockefeller Center, sera, après

ve dernier. le plus vaste et le
plus complet au pays, compre-

nant des gratte-cicls, des hôtels,

des restaurants, des magasins,

un splendide parc, des terrains

de stationnement, cte.
Malheureusement, afin de per

mettre la réalisation de ce pro

jet d'urbanisme on æ dû raser,

avec d'autres édifices impo-

sants et historiques. la célèbre

“Opera Îlouse” qui était. après

le Metropolitan de New-York,

la plus grande ct la plus riche

du pays.

 

 

 

  
 

Du nombreuses et violentes
protestations ont eu leu en
face de cette demolition que

plusieurs considérent comme un
acte de pur vandalisme.

C'est surtout pour reparer cet
outrage que le “Metropolitan

Boston Arts Center” a été

inauguré.

Ce projet d'envergure, comme
Rome, ne s'accompiira pas en
un jour... ou en un an,

Cependant. déjà, sur les bords
de la riviére Charles, à l'est du

Watertown, s'érige un théâtre

d'une eonception architecturale

tout à fait étonnante, ultra

moderne et unique au monde.

Conçu par l'architecte Carl
Kock, ce théâtre compte 2,000

sièges. LI possède une scène qui

  

x - me BT TERTTEE

 

 

Madéle du théâtre maintenant terminé et où se déroule le

festival dramatique de 1959.

peut être vue de face et qui

peut se transformer en prosce-

nium, alors que les spectateurs

peuvent voir Ja pièce se dérou-

ler sur trois côtés de cetie

scène originale.
Cette construction se distin-

gue surtout par son toit de
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au pub'ic de Boston et des envi-
rons des programmes d'art dræ

matique, visuel et musical.

Les dirigeants actucis de cet

institut sont : M. Perry T. Rath-

bone, président; Nelson W. A!

drich, vice - président ; M. Wil-

liam Morris Hunt, sous vice-pré

EESTNT
gr & geet StS

«Fès à ue" Ar

eke © 3
aa Ry

eds 115 50

  
  

Vue d'ensemble d'un coin du Metropolitan Arts Center, où se voient les kiosques temporaires
nour l'exposition de peintures et de sculptures.

 , +

forme elliptique, d’un diamètre
de 145 pieds, composé de ny:on
et de vinyl. Ce toit est gonflé
d'air et repose sur un immense
cercesu (hula hoop! i une
hauteur correspondant à celle
de quatre étages — une dis-
tance de quarante pieds à par-
tir du plafond au parquet.

Lors de son inauguration, en
1956, le Cambridge Drama Fes-
tival y offrit des représentations
telles "Henry V", “The Beggar's
Opera” et “Saint Joan” de
Bernard Shaw — cette dernière
pièce ayant pour vedette la cé-
lèbre actrice irlandaise Siobhan
McKenna. La première saison
eut du retentissement par fout
le pays.
Au cours de la présente sai-

son le public aura ie privilège
d'assister à d'autres oeuvres
théâtrales des meilleurs drama-
turges contemporains et d'hier,
interprétés par les plus célèbres
acteurs de langue anglaise :

Fritz Weaver et Siobhan McKen-
na y joueront “Twelfth Night”
de Shakespeare ; Jason Robards
fils interprétera “Macbeth”, as-
sisté par Mile McKenna; et sir
John Gielgud et Margaret Leigh.
ton joueront “Much Ado about
Nothing”. Cette dernière pièce
rst montée par sir Gielgud.

UNIQUE ORGANISATION

Le “Mctropolitan Boston Arts
Center Inc, est un institut
sans but lucratif. incorporé d'a-
près les lois du Commonwealth
of Massachusetts.
Son unique but est de fournir

sident; M. Jerome M. Rosen
feld, trésorier; Madame Helen
Vosoff, secrétaire.

D'autres directeurs sont: M.
Thomas M. Messer, M. Talcott
M. Banks, M. Theodore Chase,
M. Charles M. Greenough, M.
Charles F. Mahoney et Madame
Virginia Ehrlich.
M. Timothy Leiand, qu’

fournit cette documentat’
est le publicitaire attitré

AUTRES PROJET

En plus du présent
l'institut doit ériger, par
placer les kiosques act
temporaires, un salon
nent pour l'exposition de
tures et sculptures et
arts alliés.

11 y aura aussi une vast
riche salle de concerts, pouvant
accommoder 3.800 personnes,
et ou auront licu des concerts
symphoniques, des opéras, des
ballets.

EXEMPLE A SUIVRE

En somme, cette “cité de
l'art” est la première au pays
subventionnée par un Etat.

Un groupe de citoyens, pe
trons des arts, fourmssent aussi
des fonds pour la réaiisation de
ce projet.

L'institut, comme nous l'avons
dit, est absolument sans bui
lucratif.

Cette collaboration étroite
entre l’État et des citoyens re
présente un splendide geste de
philanthropie que pourrait im
ter d'autres Etats

 



Depuis un an, Kassem s'arpiique à
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TOUR D'HORIZON

« e 3

concilier

nationalistes et communistes iralens
L'échauffourée sanglante du 14 juillet. — La haine de l'étranger
envisagé comme exploiteur. — Tolérance à l'égard des commu-
nistes. — Des idées générales plus que des projets précis. —

 

Chaque révolutionnaire
devenu chef d'Etat affiche
un style particulier. L'un
sera provocant et fantasque,
l'autre discret et effacé. C'est
sans aucun doute dans cette
dernière catégorie que se
situe Abdoul Karim Kassem.
ce major-général qui a mis à
bas la monarchie de l'Irak et
Qui gouverne son pays depuis
le 14 juillet 1958, soit environ
treize mois. C'est ce matin-là,
on s'en souvient, que quel-
ques officiers surgissaient au
palais et faisaient prestement
passer de vie à trépas le
jeune roi Faiçal Il, son oncle
et conseiller, le prince Abdoul
Ilah, et le vieux et rusé pre-
mier ministre Nouri as-Said.
Quelques coups de feu et un
régime s'écroule...

algré les apparences. il
serait erroné d'en conclure
que Kassem est un être
assoiffé de sang et de ven-
geance: ce qu'il a fait lui
paraissait nécessaire pour
libérer sa patrie. Les critères
de la conscience varient
d'une civilisation à l'autre.
À la vérité, il s'est montré
très tolérant, ne faisant exé-
cuter, pendant sa première
année au pouvoir, que quatre
officiers de Moussoul cou-
pables de mutinerie. Pour-
tant. les prétextes ne lui ont
pes fait défaut pour sévir.

ès octobre, son collabora-
teur. le colonel! Abdoul Salam
Aref, échouait dans sa ten-
tative de le déposer et il n'a
Été qu'emprisonné. Kassem
a dû réprimer d'autres révol-
tes en décembre. en février
et en mars. Il est encore bien
éloigné d'avoir consolidé son
pouvoir.

Cet homme secret. qui ne
recherche jamais la publicité
personnelle. est animé par
quatre sentiments qui se ra-
mènent à ceci: la patience :
la collaboration et la tolé-
france: la sincérité: l'effet
de surprise et la discrétion.
Ce qui compte avant tout
pour lui, c'est d'assumer le
sort de ses sept millions de
compatriotes. Dans ce but,
il évite de se lier avec un clan
ou un groupe déterminé. Il

veut être au-dessus de la
nation. non pas tellement
pour la dominer. mais pour

protéger. En d'autres ter-
mes. c'est un homme imbu
d’une mission. On admettra
que ce peut être dangereux.
Il arrive que les « mission-
naires » politiques aboutissent
aux pires excès. Le maître
de la Mésopotamie contem-
poraine n'en est pas encore là.

raison profonde de
l'antipathie que nourrissait
Kassem pour la monarchie,
c'est qu'il y voyait un instru-
ment au service de l'étranger.
Il est vrai que cette dynastie
de date fort récente avait été
taillée sur mesure, par le
tailleur britannique. dans les
défroques de l'empire otto-
man, l'homme malade de
l'Europe venant de rendre le
dernier soupir après des con-
vulsions prolongées. Cette
détestation de l'exploitation
du pays par les étrangers et
à leur profit explique la
xénophobie de Kassem qu'il
exprime en ces termes: Si
vous circulez dans n'importe
quelle région du pays, vous
constaterez comme la misère
profonde. la pauvreté et la
privation forment la vie quo-
tidienne de la population.
Vous verre: dansles cabanes
ou près des marais des
squelettes ambulants qui ont
besoin d'un stimulant pour

L'hypothèque de Moscou.

par Roger DUHAMEL

se mouvoir utilement: la
liberté. La richesse de notre
pays était volée et gaspillée
au bénéfice de l'impérialisme
et de l'étranger. Au fait.
tout dans le pays était
exploité pour l'étranger. Les
fils de la nation vivaient
dans des conditions miséra-
bles. humiliés et méprisés.
Tout cela est sans doute

exact, mais dès lors comment
comprendre l'attitude du
dictateur à l'égard des com-
munistes ? Tout d'abord.
contrairement aux Occiden-
taux. il ne conçoit pas que le
communisme soit un mouve-
ment international, dirigé par
Moscou à l'antage de
l'Union soviétique. Grave
erreur. dont il devra revenir,
avant d'en être lui-même la
victime. De plus. comme il
rêve avant tout de l'unité de
la nation, il se défend
d'exclure les communistes
irakiens qu'il veut considérer
comme des patriotes, même
s'il ne partage pas forcément
tous leurs points de vue.
Enfin, il a eu besoin de leur
appui pour se maintenir en

selle et il semble qu'il ait
préféré leur soutien à celui
de l'armée. C'est un choix
dont l'usage démontrera ou
non la sagesse.
L'homme lui-même n'offre

rien de particulièrement sen-
sationnel. Célibataire tout

entier consacré à son rôle
public. il est un orateur mé-
diocre et ne paraît pas très
riche en idées neuves et
fécondes. I! réclame des
choses sensées : plus de mai-
sons, plus de situations, plus
d'hôpitaux. plus d'écoles, plus
d'industries. En une année,
il a da avant tout assurer
dans des conditions difficiles
sa propre survie politique et
n'a guère eu le temps de
s'adonner à des réformes
d'envergure. Tout indique
qu'il est avant tout l'homme
des idées générales et qu'il
doit abandonner à ses colla-
borateurs immédiats. à ses
ministres, le soin de s'occu-
per de l'administration et
des problèmes matériels.
Sont-ils en mesure de pousser
très avant ses projets encore
assez vagues ?

Karim Kassem est né à
Bagdad. le 21 novembre
1914, et il a été élevé chez
son grand-père, un marchand
de peaux appartenant à la
classe moyenne. II fut un bon
élève, un peu perdu dans ses
réveries, ce qui n'est pas
nécessairement une mauvaise
manière de s'enrichir intel-
lectuellement et moralement.
À dix-sept ans. il entre au
Collège militaire irakien et
deux ans plus tard obtient
sa commission de lieutenant.

Pendant la guerre palesti-

 (Reproduction € néramas
C'est en Irak, appelé jadis Mésopotamie, que se situent les fameux jardins suspendus de
Babylone, au bord de l'Euphrate. lls avaient été créés par le roi Nabuchodonosor en l'honneur

de la reine Sémiramis, célèbre par se beauté. De là, on contemplait la Tour de Babel.
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Le roi Faigal II

  

 

nienne de 1948. il commande
un bataillon. An moment de
la trêve. il suit pendant six
mois un cours pour les offi-
ciers supérieurs en Grande-
Bretagne. Il devient brigadier
en 1955 et c'est de ce moment
qu'il décide d'intervenir di-
rectement dans les affaires
de son pays. [I forme aussitôt
un mouvement libre d'’offi-
ciers, c'est-à-dire un noyau
de conspirateurs. Reces ant
l'ordre de se rendre à la
frontière jordanienne. il mar-
che sur la capitale dont il
s'empare. Nous sommes à
l'aube du 14 juillet 1958;
nous connaissons la suite...
Un dictateur. avons-nous

écrit plus haut? Sans aucun
doute. Toutefois. dans son
esprit, ce ne doit être que
pour une période de transi-
tion ; il ne compte pas trans-
former son gouvernement
actuel en un regime institu-
tionnel. Voici ses propres
paroles: Le peuple décidera
de la forme de gouvernement
qu'il désire. Car le peuple
est la source de toute auto-
rité et toute décision de cette
importance doit traduire la
volonté du peuple — après
qu'il a atteint un standard
social, culturel et hygivnique
plus élevé, et un esprit de
confiance et d'assurance. Ces
paroles réveillent des échos
familiers: il est très rare
que la toute - puissance se
résorbe pacifiquement. par

elle-même. par une évolution
harmonieuse et volontaire.
Une lourde hypothèque

communiste pèse sur Kassem.
Saura-t-il s'en dégager? H
est à redouler que sa crainte
de l'étranger et de l'exploi-
teur, ie. l'Occidental, ne
l'entraîne à trop de complai-
sances pour la Russie. Le
refroidissement récent des

relations entre Moscou et |e
Caire. où Nasser a subi
l'expérience pénible des
palinodies soviétiques. peut
servir d'un salutaire avertis-
sement à Kassem. Il ne
pourra indéfiniment poursuie
vre ce jeu d'équilibre savant
auquel il s'est appliqué depuis
son accesston au pouvoir.
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Suite de la 33e page de

Souvenirs...   
ventes thsibles ef l'ordre de

mon argumentation une chose

du passé Debout, roue ct muet,

J'entends une seconde fois le

juge qui me demande “Qu'’estce

que vous avez à dire. "

J'ai bien compris qu'il était

nécessaire que je parle.

“Votre Sei;neurie, il y a quel-

ques manents je savais exacte-

ment ce que j'avais à dire. mais

st vous me le demandez encore

une fois, ni vous ni moi, ni per-

sonne ne le saura jamais”.

Je sais bien que j'ai perdu

cette motion mais, comme disent

les Chinois, j'avais sauvé la face.

Nos juges, dignes. sévères et

savants sont, pour la plupart,

demeurés des gens d'esprit, Vous

connaissez celte boutade d'un

juge de la cour Supérieure, au-

jourd'hui disparu et qui, sous

les dchors imposants du grand

gentilhomme qu'il était, cachait

un esprit d'une rare finesse.

I! présidait la cour Supérieure à

Rimouski; l'avocat qui plaidait

devant lui, rendu inquiet par la

physionomie impassible du pré-

sident du tribunal, sur la figure

de qui il était inpossible de per-

ecvoir aucune réaction, ne Ces

sait de dire et de répéter:

“Je ne sais si Votre Sciyneu-

rie comprend.. je voudrais

bien me faire comprendre.

il serait important que la cour

comprenne.”

“Monsieur”. interrompit le

juge, “je tiens à vous faire

remarquer que la cour n’est

pas ici pour comprendre, mais

pour juger!”

Les plaidoiries qui ne finis-

sent pas, les argumentations inu-

tiles éloigneront nécessairement

l'attention du juge sans qu'il

soit possible de prévoir à quel

moment elle nous reviendra. Et

si. par malheur, à l'ennui irré-

vistible que produira notre in-

tarissable verve, viennent s'ajou-

ter les lourdeurs pénibles d'une

digestion laborieuse, nous cou-

rons le risque qu'en descendant

du banc le juge ne répète à no-
tre sujet ce que disait Dandin,

de l'Intimé, dans “Les Plai-
deurs":

“ah! ah‘, quel homme!"

“Certes je n'ai jamais dormi

d'un si bon somme”.

Il y avait autrefois, à la cour

des Sessions de la Paix, un juge

qui, raconte-t-on, s'endormait

assez souvent sur le Banc. C'était

par une belle journée de Juillet,

Le soleil avait surchauffé toute

la salle d'audience et, lorsque

les avocats se taisaient on n’en-

tendait plus, dans le silence ap-

puasanti, que le bourdonnement
des mouches volant dans la lu-
mière et la respiration longue
et régulière du juge endormi.

Maitre Lane, confrère disparu,
geant puissant de nos cours eri-
minelles et qui possédait une
voix formidable, plaidait, Levant
les yeux il réalisa que le juge.
les yeux clos, la bouche leg
ment entrouverte, ne l'écoutait
guère. TU s’arrêta, fit une pause,
et parlant tout bas, continua :

“Que va faire l'accusé?” de-
mande-1-il. A ce moment, cn
assénant sur la table un coup
de poing terrible, #1 s'écria d'une
voix qui fit trembler les vitres
«t que le juxe dut prendre pour
Jes trompettes du jugement der-
nier :

“L'accusé se réveille”.

Le juge sc roveilla aussi et

ne dormit davantage cet cprès-
midi-tà.

Il faut dire cependant qu'il
est bien rare que nous réussis
sions à endormir nos juges, mais
il existe à ce sujet une légende
qui demeure.

Un juxe français écrivait à
ce propos:

“Il n'est métier, il n’est pro
feasion qui n'ait se légende bien

  

  

 

établie. Tnterrogez l'homme de

lu rue * L'avocat est phraseur et

comedien : le notaire, retors et

finaud : Je paysan, âpre et terre-

a-terre ; le mathematicien, dis-

trait: le sculpteur ast rude,

simple et bon; le véterinaire,

borné; le poète, ingénu ou vi-

cieux; les médecins sont vacci-

nes contre les maladies de leurs

clients, sauf peut-être les alié-

nistes... Je pourrais faire dé-

filer devant vos yeux toute une

collection de clichés doviniti-

vement admis et qu'aucune puis-

sance au monde n’est capable

de détruire.”

“Et si un romancier repré-

sentait les juges À l'audience,

attentifs, l'oeil vif, écoutant les

plaidoiries et, pour tout dire,

éveilles”. “Ah!” dirait-on, ‘ah!
quel meigre observateur! ”

“Car telle est notre légende :

nous dormons pendant Jes au-

diences.”

“Vous êtes avocat. mon en

fant, vous savez donc qu’il n’en

est rien. Votre talent vous

épargnera, d'ailleurs, sur ce

point, toute inquiétude : le Tri

bunal ne risque jamais de dor-

mir, quand la plaidoirie est

claire. précise, complète, brève
et vivante.”

Un vieil avocat de Roberval,
que nos ainés ont surtout con-

nu, qui portait une barbe à la

Henri VITI et qui avait une tour-

nure d'esprit certainement ori-

ginale, puisque l'affaire Riel

l'avait convaincu qu'il devait

changer de parti et de libéral

qu'il était, devenir conservateur,

Me Thomas Jefebvre accompa-

gnait ses plaidoiries de jeux de

physionomie, de grimaces, de

gestes saugrenus extraordinsires

et continuels. Il plaidait ainsi

devant feu le juge Caron lors-

qu’il réalisa que le juge avait les
yeux profondément fermés.

— La Cour ne m'écoute plus,

s'écria Me Lefebvre,

— La Cour vous écoute, au
contraire, répond le juge Caron.

— Mais non, vous ne m'écou-

tez pas, vous ne me regardez

pas.

—C'est précisément parce

que je ne vous regarde pas que

je peux vous écouter ; quand je
vous regarde, vous me dis
trayez.

Nous sommes souvent tentés
de couvrir notre juge d'éloges
et de louanges. F faudrait tou-
jours se rappeler que c’est avec
discrétion qu'il faut user de
l'encensoir.

“Souvenez-vous”, écrit un ma-
gistrat, "qu'un juge qui juge
est essentiellement méfiant. A
défaut de modestie, son scepti-
cisme professionnel suffirait à
le mettre en garde. T1 n'en fau-

drait pas beaucoup pour l'indis-
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poser. Trop d'or sur Ja pilule

De fur dit rien qui vaille.”

Ceci me remet en mémoire

une mesaventure que nous su-

birnes, notre confrère Bienvenue

et moi-même, devant les assises

criminelles, à Rimouski. Pour

la première fois depuis son eles

vation sur le Banc de la cour

Supéricure, le regretté juge

Bouffard présidait Ja cour cri

minelie. Au debut de nos adres

ses au jury, mous avions fous

deux rivelisé d'ardeur pour

complimenter le juge de sa

nomination. célébrer ses mérites

et chanter ses louanges. Le juxe

Bouffard était d'ordinaire plus

impressionné par un arpument

légal que par un compliment.

Aussi, après avoir ainsi écouté

nos éloges, le juge débute ses

in-tructions au jury par ces
mots:

“L'avocat de la Couronne et

de la Défense se sont entendus

pour me couvrir de fleurs. Ce

n’est ni l’heure, ni le lieu, ni

l'occasion de se faire des com-

pliments, C’est l'heure de la

rétribution de la justice.”

Nous avions évidemment trop

doré la pilule.

Les avocats et les juges ne

sont pas les seuis acteurs de ces

drames qui ont pour théâtre le

tribunal. L'administration de la

justice réclame l'aide des avo-

cats qui interprêtent 1a loi

quand elle est obscure, la com-

pliquent quand elle est claire,

des juges qui appliquent la loi

quand ils la connaissent et enfin

des témoins qui établissent les

faits sans lesquels il ne peut y

avoir ni jugements, ni plaidoi-

ries, ni procès.

Tout le monde peut être té-

moin et cette tribune reçoit les

orateurs de toute classe et de

tout acabit. Les accents les plus

disparates s'y font entendre. La

passion, le scrupule, Pintelligen-

ce et la bétise s’y succèdent.

On relate sur le compte d'un
avocat de Québec aujourd'hui

disparu, cette anecdote que vous

connaissez peut-être, mais que

je me permets tout de même de
vous rappeler.

T1 s'agissait d'une action pour
delte. L'avocat, dont je tais le
nom, tout en vous disant que
ses plaidoiries étaient de beau-

coup plus belles que son criage,
questionnait ainsi son client:

— Avez-vous été demander
paiement au défendeur ?

= Oui, monsieur.

— Que vous a-t-il dit?

— 0 m'a dit d'aller au diable.

— Qu'avez-vous fait?...

— Je suis aflé vous voir.

  

L'honorable Antoine Rivard dans un moment de détente à sa

maison de campagne, à l'Ile d'Orléans.

On connaît cette réponse d'un

témoin à un avocat, chef natio-

naliste réputé. dont l'esprit et

la verve ont toujours fait les

délices de ses confrères, qui a

été député de Montmagny, Ar-

mand Lavergne, probablement

l’homme le plus spirituel que

j'ai rencontré dans ma vie.

— Vous êtes rouge... de-

mande le disciple de Bourassa.

Pourquoi étes-vous rouge ?

— Mon père était rouge, mon

grand-père était rouge, toute ma

famille l’a toujours été, repond

le témoin.

— Si votre père avait été fou,

votre grand-père idiot, toute

votre famille imbécile, qu'au-

riez-vous été ?

=—Nationaliste .. … continue

le témoin.

Un des plus grands avocats

que le Canada à connus, Aimé

Geoffrion, transquestionnait à

Trois-Rivières, un de ces vieux

cultivateurs de nos campagnes

dont l'esprit normand est fait

de finesse, de prudence et de

malice. Après une heure d'exa-

men, où Geoffrion avait claire-

ment échoué, l'avocat crut de

voir terminer son contre-inter-

rogatoire en disant au bonhom-

me:

“Mon cher Monsieur, il y à

près de cinquante ans que je
pratique le Droit et je dois vous
dire que vous êtes le témoin le
plus intelligent que j'ai rencon-

tré”

“Vous êtes bien poli, répond
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notre temoin. Je voudrais bien

vous retourner le compliment,

mais, vous comprenez, noi, je

suis sous serment.”

T1 y a plusieurs années s'ins-
truisait à Québce, une action

en séparation de corps L'avocat
de la demanderesse était un
homme politique important qui,
cela n'est pas assez original
pour l'identifier, avait plusieurs
fois changé de camp. Un jour
qu'on lui reprochait, dans une
grande assemblée publique ses
tergiversations nombicuses, il
avait lancé cette riposte qui
avait fait grand tapage :

“Dans ma vie d'homme
public, je n’ai jamais tourné
la tête en arrière.
J'ai toujours regardé en
avant.”

Cet avocat de renom voulait
dans la cause en question, prou-
ver que le défendeur avait trom-
pé la longueur des hcures péni-
bles de la fidélité conjugale en
faisant en voiture des randon-
nées à deux où il ne s'était pas
contenté d'admirer les beautés
du panorama. A ceite fin, il
interrogeait un cocher de Qué
bec à qui il voulait faire décrire
ce qui s'était passé dans la

* Victoria” durant l'une de ses
promenades. Le cocher québe-
cois n'avait pas de sympathie
pour la demanderesse et encore
moins pour le poliucien qui était
son avocat et il s'en débarrassa
par la réponse suivante:

“M, l’Avocat, durant toute
ma vie de charretier, je D'ai
jamais tourné la tête en ar-
rière. J'ai toujours regardé
en avant.”

Cette réponse tout à l'honneur
de sa profession mit fin brus
quement à l’interrogatoire.

Ces souvenirs oni été Lien sou-
riants et l'on pensera peut-être
que ces propos ont été trop lé
gers, ls ont peut-être touché à
des choses graves de façon irré-
vérencicuse. Je m'en excuse en
assurant que je n'ai voulu bles
ser ni attaquer personne. Dans
les plis sombres et sc.éres des
voiles dont s’enveloppe la jus-

tice se cache de la guîté et des
sourires qui permettent aux
hommes de loi de garder une sé-

rénité d'esprit et une belle hu-
meur que leur envient des gens
qui passent leur existence ep

des milieux moins austères.

Ces souvenirs illuminent la
mémoire de ces avocats qui s'ep
vont dans la vie chargés des
malheurs d'autrui. Ils leur per-
mettent de remplir dans la com-
munauté, leur rôle nécessaire.

C'est Voltaire qui disait :

“Faurais voulu être avocat.
c'est le plus bel état du monde.”

 



 

Notre rubrique d'aujourd'hui chante ! Tout
d’abord, en trois microsillons exemplaires, la
fameuse Messe en si mineur de Bach, un des
monuments impérissables de la musique. Un
choeur excellent, d’admirables solistes vocaux et
instrumentaux et un orchestre de chambre en
donnent une interprétation dans la tradition
germanique. Après le frisson sacré, une bro-
chette des plus beaux lieder de Schubert avec la
radieuse interprète Irmgard Seefried.

MACH : Messe en vi mineur (BWY
232). Voix solistes: Ingebo re
Refchelt et Elisabeth PFellner, se-
Ppranes ; Renate Gunther, central-

te ; Helmut Krebe, ténor, et Frans
Kelch, basse. Instruments solistes :
Reinhold Barchet, violon ; Maxence
Larrieu, Fête; Pierre Pierlot et
Jacques Chambon, hautbois
d'amour ; Pierre del Vescovo, cor,

at Walter Gleissie, trompette. Par
Ia chorale Weinrich Schultz de
Hellbronn avec le concours de l'Or-
chestre de chambre de Pforzheim

Si une catastrophe apocalyp-
tique devait se produire qui
snéantirait tous les trésors de
Is musique et qu'une seule
œuvre pourrait être épargnée
par une chance ultime, je pense
bien que j'opterais pour Ila
Messe de Bach! Peu d'œuvres
Téunissent autant de perfection.
L'ensemble est imposant. La

ne et les mélodies suivent
scrupuleusement le sens des
Paroles.
La Messe renferme trois duos.

Tout d'abord, les deux sopranos
unissent leurs voix en une sup-
plique ardente: Christ, ayez
pitié. Puis le premier soprano
se joint au ténor avee la com-
plicité de la flûte dans le
Domine Deus qui exalte le Père
et le Fils. Enfin soprano et alto
conjuguent leurs voix pour
chanter le seul Seigneur des
cendu parmi nous: Et in vnum
Deum.
Les airs au nombre de six

définissent chacun un climat
très particulier. Bach accorde
assez peu au soprano, sinon la
louange du Laudamus te. Ii
Jette son dévolu sur l’alto qui
a deux des plus beaux airs de
toute la Messe. Accompagné par
le hautbois d'amour fluide et
bouleversant, I'alto a un chant
pénétrant pour célébrer celui
Qui s’assied à la droite du Père :

ou le ‘chan de l'Agnes quipour t ”
implore la pitié, avec des accents

blants. La basse assume un

. Au ténor
sont réservées les paroles enve-
loppantes et tendres du Bene-
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dition allemande. Le luthéra-
nisme conserve une certaine ri-
gueur qui étonne le catholique
habitué à l'exultation et au
faste, Nous ne pouvons que
recommander cette version
exemplaire à plus d'un égard.
Voyons plus en détails les

mérites de ces trois disques.
Tout d’abord, le chœur à qui
incombe ta plus grande respon-
sabilité est admirablement dis-
cipliné, unanime et plein de
ferveur. On pourrait difficile-
ment souhaiter un finaie plus
vif et joyeux que le Cum sancto
qui conclut le Gloria. Dans le
Credo, partie centrale de la
messe musicale, se détachent
les deux cheeurs de I'incarnatus
et du Crucifixus. Le premier est
marqué par un grand dépouil-
lement et beaucoup de pureté,
et le second exprime un senti-
ment très profond.
Passons aux voix solistes. Les

sopranos sont bons sans appor-
ter de surprise majeure. Le
ténor Helmut Krebs a beaucoup
de style. Sa voix déliée tient du
ténor et du contreténor. Les
deux grands rôles sont magni-
fiquement tenus par le contralto
et la basse. Renate Gunther a
une voix de contralto étendue,
d'une admirable souplesse et un
art d’une expression très inten-
se. Ses deux grands airs sont
très émouvants. Franz Kelch a
une voix de basse bien galbée,

L'orchestre de chambre de
Pforzheim est solide. 1 aur-
prendra peut-être ceux qui sont
abitués à entendre l'œuvre

avec de gros effectifs. À signa-
ler l'excellence de tous les ins-
trumentistes solistes. Aux bois,
on a choisi des Français dont la
supériorité est incontestée : le
flûtiste Larrieu, le merveilleux
hautbois Pierlot et son collègue
Jacques Chambon. Pierre del
Vescovo a de la sûreté au cor.
A la trompette, Walter Gleissle
est glorieux.

L'enregistrement obéit aux
canons les plus exigeants de

la

reproduction phonographique
le. Si vous ne possédez pas

encore la Messe en si mineur,
grosse lacune pour une disco-
thèque bien constituée, voilà

3) Lied der Mignon ; 4)
Mignons Gesang;
Selighait ; Lachen und weinen :

Tous ceux qui ont eu le pri-
vilège d'assister à l'unique ré-
cital montréalais du soprano ly-
rique Irmgard Ses
fried en ont gardé un souvenir
impérissable. Cette artiste si
émouvante occupe une position
unique aujourd'hui parmi les
interprites du Hed. Dane Schy-

elie est tout si lement
insurpassable.
Avant guerre Loge Lehmans

passait pour us grand ia
terprite du lied. Fy 1950 on
peut prétendre sans se tromper
que Secfried est le meilleur

vivant. Voulez-vous
use preuve de cette affirmation
massue? Il ne tient qu'à vous
de vous la procurer avec ce ré
eital copieux de Schubert. Sur
un seul microsillon: seize cham
sons magnifiquement enregis
trées.
En plus d'une voix agile,

d'une grande pureté, et d'un
admirable contrôle, Mme See
fried possède un art fait de dou-
ceur, de subtilité, d'émotion pro-
fonde et de charme. C’est en-
core ce dernier mot qui résume
le mieux cette personnalité ai
attachamte. Pour vous donner
ume petite idée de la variété
de ce récital, examinons quel-
ques merceaux de La première

Ag printemps (Im Frub-
est une bouffée de joie et

traversée pourtant
agiques. Litenei esta » 2 8 & 5

 
 

Le développement d'une pellicule, l'impression d'un papier
photographique ou l'agrandissement d'un film intriguent plusieurs
amateurs qui possèdent une camera. Il y en a même qui veulent
développer eux-mêmes leurs pellicules de cinéma. C'est sûrement
un beau “hobby”, mais il faut avoir des notions élémentaires
sur le sujet ; il est nécessaire d'étudier les rudiments du dévelop-
pement et de l’impression. Je reçois une quantité de lettres qui
me demandent de bien vouloir traiter du sujet et de donner à
ceux qui ne possèdent pas l'anglais une chance de le faire. Il y a
sur le marché plusieurs précis ou manuels en français mais ils
sont faits en France et, pour nous, de l’Amérique du Nord, c'est
du latin, vu que les mesures ne sont pas les mêmes que les nôtres,
ni les termes

J'ai abordé le sujet dans une chronique publiée l'an dernier,
soit le 19 octobre, et je me propose, dans un prochain article,
de donner les directives, ainsi que les moyens pour faire le
développement et l'impression.

 
 

Le rentrée des classes donne à l'amateur de photographie
ou de cinéma une occasion de faire un petit bout de film ou de
Prendre quelques poses qui sortiront de Fordinaire. Que de belles
scènes ils peuvent tirer d'un Pierrot qui entre à l’école pour la
première fois ou de la jeune Denise qui, dans sa petite tête
d'enfant, a un gros chagrin de quitter sa maman. Le Plus souvent,
Papa a aussi de la peine mais il la cache en faisant soit du cinéma
soit de la photo; ce sera pour lui une occasion toute trouvée
de faire du beau travail qui grossira la cinémathèque ou l'album
familial.

COMMENT ORGANISER UN ALBUM

Un album de photographies est simple d'exécution, si vous
travaillez avec goût et méthode. Faites plusieurs volumes, car les
photos y gagneront en apparence ; elles seront dégagées et placées
avec ordre.

On trouve sur le marché de très beaux albums à bas prix:
il y a aussi, pour faciliter le collage des photos, des coins de
montage pour tous les goûts. Les négatifs pourront être placés
dans des enveloppes de cellophane et cotlées sur une page opposée
ou encore simplement placés dans une filière avec des numéros
correspondant À ceux qui seront au bas des photos.

Faire un album est simple, mais si le (ravail est fait avec
précaution et minutie, il procurera une grande satisfaction
à son auteur,

 

aux pogpe—-
On voit lei, à gauche, comment l'on place les photes et,

à droite, les négatifs qui correspondent aux photos.

 

COURRIER DE PHOTO-CINEMA

M. Charles St-Pierre, du 6919 rue Drolet, Montréal, demande :
Des diapositives que je reçois d'une compagnie me reviennent
non développées, c’est-à-dire qu'il n'y a rien sur les films, ete.

Répense : La compagnie en question n’est pes infaillible, mais
Péquipement qu'elle possède et les experts qu'elle a à son emploi
font qu'il est difficile qu'elle soit dans l'erreur, car tout se fait
dans des conditions idéales. Souvent, c'est I'amaleur qui est dans
l'erreur. Je suis certain que si vous revisez tout ce que vous avez
fait, vous découvrirez quelque chose.

M. Raoul Latendresse, de St-Paul d'Abbotsford, demande :
Si je place le diaphragme de la lentille à F. 5.6 estce que le
Lointain sera aussi net que si je fermais la lentille à F.16?

Réponse: Si vous vous placez à courte distance, vous aurez, à
de grandes ouvertures, des lointains assez flous. Il vaut toujours
mieux fermer davantage ; cela vous permettra d'avoir des photos
plus nettes et vous aurez moins de risques de surexposer. Attention
aussi à vos vitesses d'odturation,

 

Adressez vos lettres à Photo-Cinéma, a/s Roger Janelle,
La Patrie du Dimanche, Montréal.

 

une effusion
sur l'eau (Auf dem Wasser au
singen) est une des mélodies
les plus fuides et les plus ai-
mables de ce génial composi-
teur de lieder. La quatrième
chanson est le célèbre Ave Ma
ria qu'elle chante en allemand.
Dans la jeune nonne, Seefried
montre loute sa subtilité pay-
chologique. Au verso, vous se
rez heureux de trouver quatre
chansons de Mignon sur des
poèmes de Goethe (on a assez
chicané Schubert sur le choix

prems…te. Chanter

pour finir...
te. Au

resse de

Plerre SAUCIZR

de ses poèmes!) Sans compter
ln célèbre berceuse, Rire et
pleurer (lachen und weinen) et

l'inévitable Trui-
’accompagne-

ment, l'impeceable et expressif
Erik Werbe. Après les grandio-
ses accents de Bach, la simpli-
cité rustique et la mélancolie
de Schubert apportent une es-

bonne venue. Un dis
que merveilleux et indispeasa-
bie à qui se passionne pour le
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E NAUFRAGE
Le soleil se cacha. Le flot s'enragea. Tous

à la mer. Ils étaient encore cinquante à bord.

Lorsque le bateau chavira, ils partirent à

l'aventure, chacun de son côté.

Georges s'agrippa à une planche. Ils

étaient à cing cents mètres du rivage et

Georges se vantait volontiers de pouvoir

traverser la Manche à la nage. C'était peut-

être vrai ; mais traverser la Manche de plein

gré et être précipité à l'improviste dans les

flots n'est pas la même chose.

En tous cas, Georges tenait sa planche.

Grâce à elle, il demeurait à flot. Comme les

vagues étaient énormes, il buvait une gorgée

d’eau de temps en temps, mais il n’eût pas

lâché sa planche pour un milliard.

Catherine, elle, savait à peine nager. C'est

pourquoi, bravement et sans s'énerver, elle

se mit à nager vers la rive. Sur cette rive,

la population éplorée contemplait. Il est bien

évident que la majorité de ceux qui étaient

sur la rive préféraient être là qu'ailleurs.

C’est pourquoi ils ne bougeaient pas. Beau-

coup devaient savoir nager. Peu l’avouaient.

Ne vaut-i) pas mieux pleurer que mourir ?

Tout au plus, de temps à autre, l'un des hom-

mes s'écriait :
“Je vais me jeter à la mer pour aller au

sevours de ces pauvres bougres”.

Mime les femmes ne protestaient pas à

ces dires. Tout le monde savait que personne

nc se jetterait à la mor. Il y avait assez de

monde à la mer comme ça

Que voulez-vous, lorsqu'il y a des gens

dan“ la mer. la mer perd tout à fait son air

ban enfant et inoffensif. Ce n’est plus du

tout la belle mer dont parlent les poètes.

Pads ies

C'est plutôt (qu'on me pardonne ce jeu de

mots trop facile!) la belle-mère hargneuse,

acariâtre.

Jean s'était étendu tant bien que mal à

lat ventre, sur une caisse de conserves. Jean

tait un champion nageur : mais il ne savait

vraiment nager que les cent mètres. Jean

était habitué aux courtes distances, en pis-

cine. Il n’aimait pas cette eau salée qui lui

brûlait le visage. N'ayant jamais nagé lente-

ment, il n'étail pas sûr de tenir les cinq cents
mêtres.

Quant à Frère Cornélius. qui ne savait pas

nager et qui n'était pas débrouillard, et qui

au surplus ne tenait pas beaucoup à la vie,

escomptant une vie plus amusante dans

l'éternité, il se laissait couler à pic. tout sim-

plement. O miracle ! T1 ne coulait pas! du

moins pas encore. Il sentait toutefois que ça

ne pouvait durer, qu'il coulerait d’un instant

à l'autre. Il en profitait pour réciter actes de

contrition sur actes de contrition. 11 était

vraiment contrit. D'ailleurs il ne savait pas

au juste en quoi il avait offensé Dieu, le pau-

vre innocent.

Ça allait bien du côté de Catherine. Elle

avait fait un bon deux cents mêtres et n’était

pas trop fatiguée. Sa longue chevelure blon-

de s'était défaite et glissait au-dessus d'elle

sur l’eau salée.

Le commandant, dans l'eau jusqu'au cou,

se déshabillait. Il le faisait en maugréant. Il

lui déplaisait d'avance d'arriver au bord à
poil. Sans son uniforme. plairait-il autant

aux dames, auxquelles il avait prodigué ba-

ratin et ronds de jambe ? Les dames y gagne-

raiont, elles à la perte de l'uniforme, mais

 

 

 

Conte drolatique

de François Hertel    
lui ? Puis, il était difficile à habiller, étant

plutôt rond de corps. Saurait-on, sur cette

ile presque déserte, à laquelle on était con-

damné d'atterrir, lui faire un uniforme con-

venable ? Le commandant se déshabillait

lentement, avec sang-froid. Comme c'était

son sixième naufrage et qu'il avait déjà nagé

sur une distance de deux kilomètres, il se

sentait singulièrement calme. Il ne songeait

d'ailleurs à aider personne. “Aide-toi, se di-

sait-il, et le Ciel t'aidera !”

— Tiens le bateau vient de disparaître,

s’écria-t-il.
En bon commandant, il était évidemment

descendu le dernier, sachant d'ailleurs qu’il

ne risquait rien.
— Au secours ! hurlait le second, qui ne

savait pas nager et qui ne trouvait même pas
une brosse à dents àsa portée.

—Bon débarras ! songea le commandant,

qui venait tout juste de se mettre à. 5 à
longues brasses, paisiblement. , #4 PC My:

Catherine approchait du bord,Yn grand
et fort garçon s'avançait dans l'eau: jusqu'au

cou. Un câble le reliait à la terre ; il y Avait

bien dix personnes pour tenir le câble. Il sai-

sit Catherine. Celle-ci se sentit soudainement

émue et s’évanouit. Ce n'est pas sans orgueil

que le grand gaillard la déposa sur la grève

et se mit à pratiquer sur elle la respiration

artificielle.
Mais j'ai oublié Georges et sa planche. Ils

flottent tous les deux ; mais des courants

malins les transportent vers le large. Georges

qui. pourtant, sait nager, et comment! n'ose

pas se mettre pour de bon dans le bain ! Il

Suite à la 41e page 

  .. La majorité de ceux qui étaient sur la rive préféraient être là qu'ailleurs...
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NAUFRAGE

voit couler À ses côtés de pauvres bougres,
auxquels il pourrait porter secours, mais il
n’ose pas. Il se sent lâche, mais c’est comme
ça.

Mais où sont donc les chaloupes de sauve-
tage ? On ne les voit plus guère ; elles sont
toutes au large. On dirait qu'elles veulent à
tout prix s'éloigner de l’île. Que leur arrive-

-il ?
L'aumônier vient de rejoindre frère Cor-

nélius. L'aumônier est un ancien scout ; il
sait nager. Il dépasse frère Cornélius, qu’il
gratifie au passage d'une absolution. Il va
d’ailleurs en zigzag, absolvant tout le monde,
même les Israélites.

Le rabbin vient de couler. Il a sans doute
senti passer sur la mer un vent d'absolution.

L'aumônier a gardé sa soutane, ainsi que
frère Cornélius.

Viennent de passer de vie à trépas : le
chef cuisinier, les marmitons, les mécani-
ciens, tous ceux auxquels une enfance labo-
rieuse n’a pas laissé les loisirs voulus pour

   
 

«+. En bon commandant, il était évidem-
ment descendu le dernier, sachant

d'ailleurs qu'il ne risquait rien.

 

En fin de semaine. toute
une masse de gens se pro-
mènent en auto, la plupart,
selon l'expression consacrée,

 

fs

apprendre à nager. C’est dommage.
Mademoiselle Véronique, qui est tombée

À l'eau avec son parapluie, ne saitDoe nager,
elle non plus. Pour des raisons différentes,
bien sir. Jeune, dans sa famille, on cachait
ses fesses. En tout cas, elle ne souffrira pas
longtemps. Elle est trop séche pour flotter
beaucoup.

En somme, nous assistons à un fort beau
naufrage. Il n’y aura qu'une dizaine de morts
chez les nageurs. Quant aux gens des cha-
loupes, ils finiront bien par arriver quelque
part.

Sur la berge, les héros s'affairent de plus
en plus. L'aumônier est un des premiers ar-
rivants. Très digne, malgré sa soutane dégou-
linante, il absout tout le monde, au hasard,
les indigènes de l’île, les vivants, les morts,
Catherine, qui sort un peu pâlotte des bras
de son sauveur.

Catherine est sauvée. Bravo !
Jean est à cent mêtres. Il lâche sa caisse

de conserve, qui rebondit sur la tête d’un
flot et peut-être aussi sur la tête d'un nageur.
Il fait une rentrée en beauté sur la plage. Il
doit avoir battu le record du cent mètres. Il
met pied à terre avec fierté, juste au moment
où coule l’électricien du bord.

Georges finit par rejoindre, dans sa cour-
se involontaire vers le large, une des chalou-
pes. On le recueille en maugréant. Il propose
qu’on tente de s'approcher de l’île. On lui
répond qu'il n’avait qu'à y aller tout seul.

Sur les barques, on rame beaucoup, mais
personne ne rame dans la même direction.
On fait une sorte de surplace giratoire. Tout
le monde est d’ailleurs heureux. On songe à
ceux qui flottent sur la mer. On n'est pas
égoïste, on est réaliste. Voilà !

Frère Cornélius vient de couler. Dieu ait
son âme!

Un bébé flotte sur la mer. Le nouveau
Moïse a dû tomber d'une des barques. En tout
cas, il ne chiale même pas. Il coule honnête-
ment. Dommage, ce nourrisson eût peut-être
été quelqu'un.

Récapitulons-nous. Où en suis-je de tout
mon monde ?

Catherine sauvée, Jean triomphant, l'au-
mônier arrivé à bon port, le commandant en
vue, Georges dans une barque, tous les gens
du rivage sains et saufs. Non ? Que se passe-
til? Le président de la République de l'île
vient d'avoir une syncope. Dommage! Un
président qui promettait.
A déplorer en somme peu de pertes : le

bébé (à propos à qui appartient-il ce bébé ?),
frère Cornélius (Dieu ait son âme !). Made-
moiselle Véronique (requiescat in pace !}, le
second et l'équipage, une toute petite partie
de l'équipage d’ailleurs. Que voulez-vous, le
métier de marin... Quant au président de
la république amie, tant pis ! Il n'avait qu’à
rester chez lui.

Mais il y a encore des points noirs sur
les flots. Qui sont ces retardataires ? Ciel !

Réflexions de “Balconville”
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Maryse Corolle. Que lui arrive-t-il à celle-là ?
Je la croyais dans la première barque. -Elle
y était en effet, mais on l’a balancée à la mer,
sur un matelas qui se trouvait, par hasard !
dans la barque. Il y a beaucoup de choses
inattendues dans les chaloupes de sauvetage
des navires. Elle parlait trop, paraît-il, on
s'en est débarrassé. À noter que je blame ce
procédé.

En tout cas, elle arrive comme une fleur
sur les eaux, montrant à la population ébahie
les plus belles cuisses qui se puissent voir.
Je renonce à vous les décrire. Le costaud, qui
vient de ranimer Catherine, s'avance cette
fois dans la mer à la nage, retenu par un
câble, bien sûr.

Maryse Corolle s'évanouit dès que le ri-
voce est assez près. Respiration artificielle,
etc...

Le plus émouvant ce fut toutefois (Diable,
j'ai oublié le rabbin parmi les morts!) l’ar-
rivée du banquier marron. C'était un sacré
problème pour lui. Mourir : pas question!
n banquier ne s’abandonne pas comme ça.

Vivre pauvre, tout de même pas ! Or le ban-
quier marron, disons plutôt le spéculateur
louche, avait avec lui une serviette pleine de
titres et ses culottes pleines de pièces d'or.
Il avait acheté la ceinture de sauvetage du
mécanicien (pauvre bougre, un autre qu’on
ne verra plus!) : il l’avait d'ailleurs payée
avec de faux titres. mais il se trouvait tout
de même debout et lourd dans la iner, avec
sa serviette au bout des bras. Rien de moins
commode.

To be or not to be, c'était drôlement la
question. Que faire ?

L'aumônier, au cours de son passage à la
brasse, l'avait béni commeles autres. Il avait
vu couler frère Cornélius. Il avait offert à
Jean dix pour cent du total, s'il portait à
bout de bras le précieux colis au bord. Puis
il s'était résigné à flotter sur la mer comme
un monstrueux ex-voto. Les bras en l'air, les
pieds dans la flotte et ses pantalons qui
taient sur le point de crever à tout moment

sous la pression de l'or... Pourtant, il ne
songea à aucun moment à regretter de n'a-
voir pas choisi un autre métier. Il ne douta
pas un instant de son arrivée à bon port.

Les gens de la rive, à la vue de cet être
extatique, les bras levés dans la mer, eurent
vraiment un geste humain. Ils mirent à
l’eau une barque pleine de solides garçons.
L'or ne parle pas, ne sent pas ; mais il se
sent et il appelle.

La barque, d'ailleurs solidement reliée au
bord par le câble du beau gosse, s’avança
fièrement sur la mer en furie à la rencontre
du Saint. On le recueillit tout transi; mais
il ne s’évanouit pas.
— Passez-nous les reliques, dit-on.
— Jamais, s'écria-t-il. j'ai juré.
On respecta son serment.
Tout fut bien qui finit bien.

François HERTEL

tout proche. ne cherche pas
d'abord le confort, mais
plutôt le plaisir.

Certes. cette race compte
ur monter dans le nord.

| m'arrive d'être de ceux-là.
Cependant, certains jours, il
arrive aussi que les sièges
des automobiles de mes voi-
sins soient remplis, si bien
que je dois parfois, comme
tout bon « va-nu-pieds » qui
se respecte, passer sagement
mes heures de loisirs sur le
balcon de la ville.

Ce que faisant, je puis
regarder vivre tout un monde
grouillant autour de moi,
celui des automobilistes :
sages gros messieurs confor-
tablement enfouis dans leur
Cadillac, armés d'un cigare,
Quand ce n'est pas pour un
supplément d'agrément, quel-
que poupée classique aux
Jeu célestement bleus et à
londe crinière ; jeunesgens

mi-imberbes ay’ volant de
l'auto paternelle pourl'aprèse -
midi, épouses en décapotable
pendant que eur son
mari sirote consciencieuse-
ment sa petite bière dans

quelque expédition de pêche
lointaine.

Parmi toute cette faune. il
est cependant une race com-
plètement à part. une race
qui m'a toujours fasciné par
la haute fantaisie qui l'habite,
c'est celle des amateurs de
voitures de sport.

Portrait du personnage

Généralement couvert d’une
casquette carreautée, à dé-
faut de toit. le chauffeur
d'automobile de sport se
distingue par le bruit reten-
tissant qui l'annonce, bien
longtemps avant son arrivée
d'ailleurs. Ses tournants à
90°, ses départs furieux et
son allure de chien-saucisse
encastré dans une carrosse-
fie qui semble avoir été cons-
truite directement autour de
lui, font PaFee de
sen personnage. J'ajoute, car
path oubligz-Pessentiel, que
Je chauffquerd'automobile
de sport est’ ordinairement

accompagné de quelque jeune
amie du beau sexe, jeune
fille généralement aussi fou-
droyante que la voituré qui
la transporte.

Hélas, les sièges de voitu-
res de sport n'ont pas été
construits pour les amoureux
puisque. comme chacun sait,
ils sont individuels. Inutile
donc de vous aviser d'arrêter
à quelque détour spéciale-
ment romantique du Mont-
Royal dans l'intention d'y
séjourner quelques heures,
soi-disant pour contempler
le panorama.

Le voudriez - vous. votre
compagne s'y préterait-elle
que vos reins vous enléve-
ront tout le plaisir que vous
escomptiez retirer d'une telle
aventure. C'est alors que
vous pensez vous asseoir
dans l'herbe, mais hélas, il
commerice. à pleuvoir.

Il ne vous reste donc plus
qu'à retourner sagement chez

votre petite amie dans l'espoir
d'un fauteuil plus propice à
l'amour. Vous alliez procé-
der, mais Madame fait son
entrée et vient vous apporter
une tasse de café en même
temps que ce quota de vertu
toujours dispensé avec lar-
gesse et constance par les
mères de famille. La soirée
se terminera donc de façon
très correcte par une conver-
sation sur la température en
compagnie de votre poten-
tielle belle-mère.

À la gloire du grand air

On voit facilement par
cette rapide démonstration
que le chauffeur d'automo-
bile de sport n'est pas ce
célibataire à la morale légère
qui s'applique à décrire d'un
œil sévère les moralistes de
cuisine. Non. nous avons

. d'abord affaire à un amateur
de grand air qui aime coller
à la route. la senttr sous lui

un grand nombre de cervelles
bouillonnantes et. par le fait
même, ramollies, mais cela
n'est pas une preuve irréfu-
table qu'il y ait là un rapport
nécessaire. Au risque de dé-
plaire aux plus conformistes.
j'ajouterai qu'il n'est pas
indispensable d'être forte-
ment saccagé par quelque
névrose, frustration de la
volonté de puissance et
autres balafres psychologi-
ques pour commencer à pen-
ser sérieusement à acheter
une automobile de sport. Ii
suffit simplement d'un peu
de jeunesse de cœur et d'une
certaine répulsion pour tout
ce qui sent le rond de cuir,

Ces réflexions bien objec=
tives étaient l'œuvre d'un
amateur de grand aic rivé
par la force des événements
& son balcon lors d’un beau
dimanche spécialement enso-
leille. Bonsoir. ’

Guy TOURILLON

 

bu

 

 



 

 

Par Lyse ROSSIGNOL

Mamans trop généreuses ! Permettez-moi de vous meltre en

parde contre les giteries et les douceurs que vous p'odiguez

continuellement à vos enfants. M faut s'occup”r d'un courrier de

beaute ponr comprendre à quel point le problème “ohbésicé”
  

 

0” est

une catastrophe, tant chez les adolescerts que chez les adultes,

puisqu acune des chroniques où je traite d'embonpoint. lorsque

Je mentionne or nouvel appareil, un aliment, un médicame. L ou

autre moyen pouvant aider à éliminer les amas graisreux, je

reçois des millers de lettres de la part des lectrices, el veuillez

croire que je n'exagère pas en spécifiant des milliers, puisque, au

moment où j'ai mentionné que les algues marines puuvaient

avoir un effet amaiærissant dans l'eau du bain, j'ai reçu 700 lettres

en deux jours me demandant où se procurer ces algues. Je m'ex-

cuse de mentionner des chiffres, et ceci n'est pas pour sculigner

Yimportance du courrier, mais bien faire comprendre aux paronts

qu'ils ont le devoir de surveiller étroftement l’alimentutror: des

enfants,

De nos jours, tout contribue à favoriser l'obésité chez les

jeunes ils jouissent tout d'abord d’une trop grande allocalion qui

leur permet de se laisser tenter par toutes les friandises nouvelles

offertes dans les restaurants. Autrefois, l'adolescent gras faisait

excentian. car fes jeunes savaient se contenter d’un cornet de crème

grote on d'une tablette de chocolat offert le dimrn-he De nas
jour. ? Faites-en l'exrorience vous-même en vous rendant sur les
terrains de jeux, les enfants grignotent à longueur de journée,

tout en buvant des liqueurs gazeuses ; mais lorsqu'arrive l'heure
des repas, ils refusent les aliments nécessaires à leur croissance,
servis à la table fami'iale. Aussi, il en résulte qu'envir,» 50%

des jeunes sont beaucoup trop sras, souffrent d'acné, et doivent

se faire extraire les dents avant 20 ans. Si les mamans jouaient

une couple d'heures avee les petits et leurs camarades, clles se

rendraient compte à quel point leurs enfants, trop ohèses, sont

souvent la risée de leur entourage, ee qui développe chez cux des

compiexe: offrevables qu'ils gardent parfois toute une vic.

Certaines mamans ont une fierté sans borne lorsque le bébé

pèse à 5 mois ce qu'il devrait normalement poser à 10 mois. Des

pédizires affirment que dès cot âge, certains bébés ront déjà

atteints de cellufitc ; aussi ces gros poupons se tiennent mal assis,

le dos arrondi : lorsqu'ils marchent, leurs jombes sont izcurvées

par des bourrclets graisseux. Donc attention! Dès les premiers

mois, prenez l'avis de votre médecin et suivez À la lettre le régime
brescrit. J'ajouterai que la maman prévoyante devrait surveiller

sa diète, même en portant l'enfant ; d'ailleurs, tous les médocins
contrôlent maintenant le poids des futures mamans, cc oui est
excellent à ta fois pour la maman et l'enfan.. Combien de mamans
ont à déplorer un embonpoint trop important après l'aecouchement
parce qu'elles n'ont pas surveillé leur alimentation duvant la
Ecstotion.

Même si Ju nature reprend souvent le dessus lorsque l'enfant
marche et joue, n'attendez pas de le remodeler à l'âge de la forma-
tion ; aidez-le dès les premiers mois on évitant de le trop zaver.
Dans la majorité des cas. la surcharge du poids est cn rciation
avec l'appétit. Trop souvent on attribue à l'hérédité l'embonpoint
chez l’enfant, lorsque la vraie cause réside dans le fait que les
parents ont trop mangé el qu'ils continuent à nourrir leur progé
niture de la même façon, d'où la fameuse graisse héréditaire.
L'enfant mange jusqu'à saturation à la table trop abondamment
garnie d'aliments riches en calories mais pauvres cn sels minéraux
et protéines, et il gardera cette habitude alimentaire jusqu'à
l'âge adulte.

La maman avertie ne suralimentera pas sa famille en lui
offrant des mets lourds à digérer, accompagnés de pâtisseries,
gâteaux et tartes. Souvent on entend la mère de famille se déses-
Pérer d'avoir à suivre un régime lorsqu'elle doit confectionner des
Plats riches pour les siens. Au contraire, pourquoi ne pas cr brofi-
ter pour établir un régime alimentaire bien balancé ? Ainsi tout le
monde en bénéficicrait au point de vue santé et beauté esth uque,
Les ragoûts el sauces épicées seront remplacés par un bon pot-au-
feu composé de viande et légumes frais; le spaghetti ou autres
Pâtes alimentaires par une bonne salade appétissante au fromage,
aux ocufs, ou fruits de mer ; le dessert sera compasé de compotes
ou délicieux fruits soigneusement lavés. Les enfants s'accommode-
raient certainement mieux d'un tel régime, car durant leur crois
sance ils ont absolument besoin d'aliments de construction cellu-
laire.

Cependant. la maman avisée ser assez diplomate pour ne
jamais mentionner le mot “régime”; elle évitera tout simplement
les tentations gastronomiques à la table. Et, entre les repas, elle
suggérera un bon jus de fruit, jus de légumes, lait, fruits ais à
la place des frites, chips, gâteaux, bonbons et chocolats. Evidem-
ment, là encore, clle ne mentionnera pas ic mot “régime”, mais
elle encouragera l'adolescent en lui disant: “En mangent de
bons fruits, tu deviendres grand et fort”. Et à la fillette : “Ces
aliments, ces breuvages te donneront un teint clair, des dents
blanches et des cheveux brillants”.

 

  
  

  

Traitement de beauté…

Pour les
légumes
De nouvelles méthodes de cul-

ture et de mise sur le marché
sont la raison pour laque:le ies
légumes ont si “elle apparence.

Les carottes li isantes et pro-
pres: les épinards croanants et
frisés dont chaque feuille, bien
lavée, est prête à être mise dans
la casserole: les pommes de ter-
re, lisses et fermes, gradées se-
lon la grosseur. Tout ceci est
une amélioration magistrale sur
le méli-mélo de légumes fanés
dont la cuisinière devait jadis
se contenter.

Que les légumes soient plus
frais et de meilleure quaiité
qu'autrefois, n’est pas un effcl
du hasard. Aujourd'hui, à comp-
ter du moment de la semence
jusqu'à celui où le légume ar-
rive à la cuisine, on lui accorde
un soin attentif en vue d'assu-
rer sa saveur et sa beile appa-
rence.
Prenons l'épinard., par ex-

emple. Il subit un véritable
traitement de beauté. Aussitôt
cueilli, il est c'assé pour. n'y
laisser que les feui.les de pre-
mière qualité. Puis, on le dé-
barrasse des tiges inutiles: pour-
quoi er.pagucier ce qui devra
être rejeté plus tard? L'épinard
e-t ensuite lavé, rincé et rafrai-
chi à l’aide de jets d'eau froi-
de. Une fuis l'excédent d’eau
égout'é, l’épinard est pesé en
lots de 10 onces et empaqueié
dans des sacs de poiythène,

La derniére opération consis-
te à sceller les sacs à la chaleur
de façon à assurer un degré
d'humidité qui emprisonnera la
fraisheur. Aussi n’est-il pas éton-
nant que l'épinard parvicnne
chez l'épicier aussi frais qu’au
moment de sa cueillette,

Jusqu'à la pomme de terre
dont on soizne l'apparence...
D'abord gradée quant à la gros-

  

seur, elle est ensuite brossée,
lavée et rincée de sorte qu’on
lui découvre une beauté insoup-
çonnée. Un rinçage spécial dé
truit bactéries ct fongus. Puis,
après séchage, à l'aide de lam-
pes et d'éventaiis, les pommes
de terre sont posées ct ensa-
chiées dans le polythène.

En contrôlant bien l'alimentation de sa fillette, la maman fait

 
Il est plus facile de prévenir que de guérir... Aussi maman Avitera
l'embonpoint chez l'enfant en lui offrant un bon fruit frais à

l'heure de la collation.

Une entreprise de jardinage
situce à “horrimgton, PQ. trai-
te ainsi tous ses légumes. Mais
on ne niziixe pas pour autant
le soin apporté à la culture.

Les 2.000 acres de Hardee
Farms éltaicnl autrefois un
rais inutile. Mais g-âce à
méthodes scientifiques de
nage et d'anaiyse du sei,
propriétaires ont réussi à y
pliquer des ensrais qui l'ent
transformé en l’une des meil-
leures fermes du genre au pays.
Toute cctle attention consa-

crée à la cuiture et à la prépe-
ralion des légumes n'est-ce
pas un luxe, un prétexte pour
hausser les prix? Bien ac con
traire, heureusement ! En plus
de fournir un meilleur aiment,
ces soins additionnels élimiment
une perte considérable, durant
Je transport vers les marchés
cl aussi à la euisine.

 
d'une pierre deux coups puisqu'elle aussi en profite : en plus de

Qerder sa jolie taille, elle conserve un teint jeune et frais.

  

 

 

L'eau. cette tombe
La Ligue Canadienne de Santé

vous conseille instamment d'ap-

des bateaux et aussi d'apprendre
à appliquer la respiration arti-

ficieile destinée à ramener à la
vie ceux qui sont restés assez

  

Un laxatif doux
qui assure un

soulagement completparceque

Les ingrédients antiacides de
Sal Hepatica se dissolvent et
agissent rapidement, soula-
gent la constipation et les
malaisesqui l'accompagnent,

Sal Hepatica entre immé-
diatement en action pour
soulager rapidement l’hypers
acidité de l'estomac.

Douxet agréable, Sal
Hepaticaest merveilleuxpour
ceux qui ont besoin d’un
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VOTRE AUTOMOBILE
Par Raymond HURTUBISE

HENRY FORD
—_V—

La société Ford fabriqua deux modéles au
cours de l’année 1905-1906, un quatre-cylindres
se vendant deux mille dollars à Détroit, et une
voiture de tourisme à mille dollars. Ces deux
modèles étaient ceux de l’année précédente et à
cause de cela, d’après certaines gens, la vente
tomba à 1,599 voitures. La raison de cette
diminution dans les ventes fut plutôt due, d’après
Ford, aux prix élevés demandés qui empéchaient
la grande majorité des gens d'acheter ses
automobiles,

  
 

 

 

En 1907, comme nous l'avons
dit dimanche dernier, Henry
Ford était détenteur de la majo-
Tité des parts, aussi il lui fut
possible de faire le changement
qu’il désirait, c'est-à-dire la fa-
brication d'une voiture se ven-
dant à bas prix. Trois modèles
de voitures légères ou routières
furent donc fabriqués durant les
années: 1906-1907, leurs prix de
vente variaient de six cents dol-
lars à sept cent cinquante dol-
lars seulement, et la preuve de
l'importance des prix ne se fit
pas attendre longtemps. En ef-
fet, Ford vendit en cette même
année 8423 automobiles, soit
près de cinq fois autant que
dans la meilleure des années
précédentes.

L'année suivante, Ford fabri-
qua une voiture d'une force de
50 chevaux, dont le moteur était
un sixcylindres et continua
#ussi la fabrication de ses pe-
tites voitures; cependant, A
cause de la panique de 1907 et
de la diversion causée par le
modèle coûteux, le chiffre de
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vente tomba à 6,398 voitures.
Ford avait donc parcouru à ce
moment-là une période de cing
ans, et dans l'industrie automo-
bile sa position était considérée
comme extraordinairement pros-
père. Ses ventes faites au comp-
tant sans intermédiaire et sans
aucune dette gênante avaient
contribué au développement
prodigieux de son industrie.

Le grand soin qu'il apporta
au choix de ses agents de vente,
et le principe qu'il émit de
payer les plus hauts salaires
possibles à tous ses employés,
en exigeant en retour le meil-
leur travail possible, lui attira
une nombreuse clientèle.
Voyons quelles étaient les con-
ditions qu'il imposait à ses
agents de vente et dont plu-
sieurs d'entre nous peuvent Li-
rer profit :

1) L'agent doit être un hom-
me de progrès et très éveillé
aux possibilités d'affaires ;

2» Avoir un local convenable
pour la vente, propre et d'appa-
rence sérieuse ;

3 Tenir un assortiment de
pièces de rechange suffisant
pour remplacer les manquantes
et conserver en bon état de
fonctionnement toutes les voi-
tures Ford de la région assi-
gnée ;

4) Avoir un atelier de répa-
ration bien équipé et muni de
la machinerie nécessaire pour
toutes les réparations :

5) Avoir des ouvriers tout à
fait familiarisés avec la cons-
truction et le fonctionnement
des voitures Ford ;

6) Tenir une comptabilité
compiète, suivant de près la
marche des ventes et conçue de
façon à faire apparaître à pre-
mière vue la situation financié-
re des divers services de son
commerce, les quantités en ma-
gasin et leur état, la clientèle
présente et les perspectives
d'avenir ;

7) Faire observer une propre-
té rigoureuse dans tous les ser-
vices. Pas de fenêtres mal net-
toyées, pas de poussière sur les
meubles, pas de parquets mai-

propres;
8) Avoir une enseigne conve-

nable ;
9) Suivre des pratiques com-

merciales d'absolue loyautté et
de parfaite moralité.

11 ne faut pas s'imaginer que
Ja marche des affaires chez
Ford se fit toujours sans obsta-
cles. Bicn au contraire, après
les débuts difficiles dont nous
avons parlé, un long procès
faillit compromettre la situation
enviable de cette industrie. Ce
fut le fameux procès du brevet
Selden dont l'objet était la pro-
duction d'une locomotive de
route, sûre, simple et bon mar-
ché, de poids léger, facile à
conduire et d'une force suffi-
sante pour monter une pente
ordinaire. La demande de ce
brevet fut tenue en instance à
l'Office des breveis par des
procédés légaux de 1879 à 1895,
année où cette demande fut ac-
cordée. Sclden n’avait pas grand
intérêt au procès, mais c’est
une association qui s'intilulait
“Fabricants à licence”, parce
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qu'ils opéraient en vertu de li-
cences cédées par le détenteur
du brevet (désirant se faire
un monopole à l'abri de ce bre-
vet), qui intenta un procès à
Ford. En 1909, le juge Hough,
de la Cour du district, rendit un
jugement contre Ford et immé-
diatement les fabricants à Hi-
cence firent publier ce jugement
dans les journaux pour mettre
en garde tous les acheteurs
d'automobiles Ford. En 1903, au
début du procès, ils avaient fait
de même, mais bien que les
frais de la défense eussent gre-
vé sérieusement les ressources
de Ford, il put soutenir ce se-
cond coup redoutable. Certains
de ses adversaires allaient même
jusqu'à colporter que tout ache-
teur d'automobile Ford serait
poursuivi au criminel et qu'a
cheter une voiture de ce nom
équivalait à acheter une place
en prison. Ford répondit à ces
déclarations par une annonce
de quatre pages dans les prin-
cipaux journaux des Etats-Unis
dans laquelle il exposa sa cause
et exprima sa confiance dans la
victoire. 11 offrit une garantie
de remboursement individuelle
à chaque possesseur d'une Ford,

en cas d’ennuis sérieux, tout en
leur disant de ne pas se laisser
vendre des automobiles de qua-
lité inférieure à des prix ex-
travagants, par crainte des me-
maces de cette auguste assu-
ciation.
Ford espérait par cette an-

nonce rassurer les acheteurs,
qui, disaitil, avaient besoin
d'être rassurés. Sur ce point il
se trompa, car il vendit cette
année-là près du double de sa
production de l'année précé-
dente, soit plus de dix-huit mille
voitures, el il n'y eut qu'une
cinquantaine de clients qui reé-
clamérent la garantie. Ce suc-
cès était extraordinaire lorsque
l'on sait que ses adversaires dis-
posaient de soixante-dix mil-
lions de dollars, alors que lui
en avait à peine six. La dispa-
rition de l'association des Fa-
bricants, un peu plus tard. fut
quand même un grand soula-
gement pour Ford, En 1908. cn
dépit du procès, celle société
d'automobiles populaire était
en mesure d'annoncer et de
mettre en construction le type
de voiture que nous avons con-

nue, le modèle “T.

(A suivre)

 

 

VERTICALEMENT

1—Un des noms de l'anasarque ou hy-
1--Nom vulgaire du trèfle ct du sain-

  

 

 

 

 

dropisic sous-cutané.  
 

    
 

 

 

foin — Sorte de sifflement pour A, 9

appeler. 4 J 2—Dernier, final — Guide — Trois fois.

2-Choisi HachetteFscouvbée du A a 3—Sansmélange — En peu de mots —

- d tre ~ Symbole chimique du sodium.

3—Petite outre — Pronom personnel. = AnPatrie==
— Vase dc terre ou de métal, 4—Peu de chose — Compagnie de cent

&—Ici — Tenta avec hardiesse — Ra- cosaques.
cine vomitive. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 5—Celui qui conduit un vaissesu, une

S5—Mettre des ombres à un dessin — = 1 - barque — Symbole chimique de l'e-

Ce qui- vientaprès — Fils de Pan- | | ] ]OJ|OBa]|J[] BB J] tain — Sc dit d'un étage géologique.

ion et roi d'Athènes. :5 N ;

een&2 mo moto — ve “ DOONONOOOOOOOOMIS hue veer soom
amas d'eau salée -- Note de la = suit

fe Sew feed» OODOOLOOMMOCRMON" tems és tatad'oeuf. temples janonais — Recucil de bons  
mots — Membre du corps humain.

8—Joie — L'endroit le plus bas d'une
chose creuse —- Conirats aléatuires,

 mseReineangersvoUDOO0OREONOOOe0o0oagomas
inesdum ~-OO00O000O0oO00OoOoOomcoogaas8—Chaines d'un prisonnier — Creuser,

9—En les — Qui change en or — Pro-

 

 

 

  
 

   

 

 
 

 

  

 

 

 
           

dégrader, en parlant des eaux.

ea confinsdelaMongolie— ° CLD0[J L] Hu= []O HNu00a DJ Ul= ° aane s'assemblait, 4

ESRSdepeteqeSCOCONCONDODDOS meouriresoi
publie pastpraise ” OJ LJ [] [] [J Hn [] [J]J[J OJ [] [] OJ] BB ; Heen ydimersions — Trois

n icl. e _ 3

11-Notedilomaigueconten’expo ° nh0hn CJ []a C]CJ[Ol0(70H CO] OJ - 12—Interdit, immobile de surprise -—

fotdatés *DOOOBOOODOONONOODE ==,
mmeetze =CICICMODIOUDCIMOOODIOIET® eisSur2

.
1 3 mosphére.

13-Symonyme de seine — Préfixe pri- ; 10UJCON _JNUHUJ CL J] _JN [] CJ " 14—Equerre — Pronom démonstratif —

1—Actionde Jaciller sur ses jambes. 7 [1 OJ CdJ BB NH OJ Bn [1] nh (I (7 Eu ll Hn OJ “ mmiquedel'étain—Anbée ce

15—Conjonetion = Mammifère de l'or- 2 [] BnO]OJ7 OdMOJOOlOnN OJ Cl] [1 OJ » 15—EnEeont: temple.chapel.

mfpS 2OOMOONOOR00000O00ME bed
sopesion,1apoepeOOOOOOONOOONEsoutour"ranceresume”
viesag

choscs sensibles — Ville de Chaldée.— Faute, méprise.

 



 

44 TA PATRIE DU DIMANCHE. 16 AOÛT 195£

0.

» por
+

Par R.-M, LAMBERTIE

On les appelle les houligans ou les stilvagi, mais seuls quelques détails

vestimentaires les séparent de ces héros d'une “certaine jeunesse” fran-
caise, mise en scène dans un film récent. Si eux aussi ont le “certain

sourire” d’une “certaine tristesse ”, c’est un sourire qui date. I date méme
exactement de 1943, suivant l'opinion des visiteurs occidentaux qui les ont
vus à Moseou ou à Leningrad. Commie quoi le marxisme est quelquefois en
retard sur le capitalisme.

Ces “teddy-boys™  soviétiques

ont le style “Zazou”. On varierait

à l'infini les vocubles sous les-
auels sont connus partout les

mêmes produits d'un même phé-

êne t en Russie, par une

lelicate attention pour l'histoire
de l'Occident, on va méme jus-
qu'à leur donner quelquefois le

nom d fneroyables.

Incroyables, Houligans ou Sti-

Ivagi. la jeunesse dorée sovié-
tique arpente l'avenue Alexandre
Nevsky, a Leningrad, ou la rue

Gorki, Mascou. par bandes en-
tiêres. l'uniforme des garcons

est composé naturellement d'un
pantalon du type auguitle et d'un
veston extrémement long qui ne

s'arrèle qu’au milieu de la cuisse

Ene chemimse de couleur auber-

zone où réséda est rebaussee par

une cravate personmazues” Si
de Zarou soviétique de 1959 a

reusss n nouer des contacts se-

erets avec quelques milieux ocet-

contaux, notamment americains,
» arhos sur la alite cravate
latrataume détaillée de Soplia

loren ou de Marilyn Monroe.
Le “Krokodil”  fu'minera. mais

les camarades resteront bouche:
hee Quant aux chaussures, elles

devront etre pointues où, à la

rigueur. en crêpe et à trip'e
semelle Les cheveux dans le cou
sont obligatoires et la boucle sur

le front recommandée.

   

  

 

  

   

Les files, plus discrètes, se
contentent d'admirer. Seule no-
tre vieille coiffure en queue de
cheval constilue leur signe dis-

tnetif.

Ve scooter manque.
Ce qui ne manque pas, hélas.

en Russie, comme aileurs, ce

sont les “pangs” et là l'affaire
cesse d'être humoristique.

Les brigades de la vertu
Par un décret en date du 10

mars dernier, le conseil des
ministres de l'URSS. a décidé

la création d'équipes populaires

de moralité” qui scront chargées
d'aider les services de securité
de l'Etat à réprimer “l'amoralité.
et les délits antisociaux”. Ces
cquipes, ou seront embrigadés
des jeunes de 18 a 20 ans, ont

en principe trois objerctifs:
defense de l'ordre, lutte contre
les houligans, participation à un

travail de propagande sur la
Junesse.

les Russes ne répugnent pas
aux méthodes draconiennes el,
selon certaines informations. ces

“équipes de moralité” seraient

en fait une véritable police
secrète d'un nouveau genre. Les
volontaires qu'elles compren-

dront seraient chargés de se

meler aux bandes d'houligans ot

de stilyagi afin de déceler celles
qui constituent actuellement de
véritables “gangs” de malfai-
teurs. Vols, pillages et même

assassinats sont souvent. en

effet, les activités principales de
certains de ces jeunes plutôt
amusants dont nous avons parlé

tout à l'heure. Un certain nom-
bre d'entre eux ont été condam-

nés à des peines de prison el
l'un à même été fusillé récem-
ment (bien que la peine de mort
n'existe théoriquement plus en

URSS.) pour avoir assassiné un
chef de patrouille à Leningrad.

Tes houligans ne sont natu-
rellement pas toute la jeunesse
soviétique. Beaucoup s'assagis-

 

  

 

  Heureusement, la majorité du la jeunesse cst encore
séricuse et studicuse...

sent vers la vingtième année.
Quoi qu'il en soit, ils posent un

problème pour le régime et la
presse — dirigée, comme on le
sait, en U.R.S.S. — consacre un
espace chaque jour plus considé-
rable & leurs activités. Komsomo-

lais Pravds. le journal de la jeu-
nesse soviétique, les menaçait

de déportation au début de cette
année. “Si la jeunesse dorée
d'U.RS.S., écrivait le journal
dans un éditorial sur quatre
colonties, ne s'amende pas. il

n’est pas exclu qu’elle soit pro-
chainement envoyée en Asie
centrale pour construire des rou-
tes ou pour mettre en valeur des
terres qui n'ont vu personne

depuis Gengis Khan.”

Récemment, le fils du vice
président du Conseil municipal

de Moscou a été expulsé des

Komsomo) et rayé de l'Académie
militaire pour avoir tourné un

film pornographique avec la par-
ticipation de ses amies. L'Etoile

Rouge. qui annonçait cette nou-

velle à ia fin du mois d'avril,
en profitait pour accuser les

chefs de l'Académie militaire de
l'URSS. considérés comme les

responsables de ce scandale.

Selon un hebdomadaire alle
mond, Krovchtchev lui-même
serait mécontent de son fils.
“Serge ne comprend plus que le

travail physique est une néces-
sité”. aurait dit le chef du gou-

vernement russe en se plaignant

de l'intérêt que le garçon

éprouve pour le jazz et le boogie-
woogie.

Snobisme occidental

Bien entendu, la presse sovié-

tique profite de chaque occasion
pour mettre l'accent sur les ten-

dances pro-occidentales de cette
jeunesse. Le “pourrissement

bourgeois”, écrivait récemment
la Pravda, n'est pas un phéno-

mène soviétique.

Le journal russe a raison (dans
Un sens qu’il n'entrevoit certai-
nement pas) et les jeunes de
Moscou ou de Leningrad sont
particulièrement avides de tout

ce qui vient d'Occident. LI suffit
qu'on interdise une certaine
façon de penser ou de voir, pour

qu’aussitôt ait lieu la réaction
inverse.

A un des derniers Congrès de
la Jeunesse, les jeunes mosco-
<ites demandèrent à leurs parte-

naires occidentaux de leur ap-
prendre le be-hop. Depuis cette
cpoque, les orchestres se sont

multipliés un peu partout et bien

que les billets coûtent générale-
ment de 20 à 40 roubles (somme

enorme pour un étudiant russe)
les salles ne désemplissent pas.
Selon une Française, Eliane

Jacquet, qui & passé “quatre
saisons en U.RS.S.”, l’Université
de Moscou, malgré son aspect
glacial et le “prospousk” (laissez

passer) qu'il faut présenter à
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L'ane des gloires actuelles de la jeunesse soviétique :

Toomas Lejus. champion au tennis.

chaque étage, ressemble, lors-
qu’elle est vue de l'intérieur, à

n'impr e quelle autre Univer-
sité. Lans les chambres des étu-
diants, des productions de Duffy

ou de Bernard Ruffet se mélent
aux photos de Gina Lollobrigida

ou de Jean Marais. En fumant
des cigarettes, souvent américai-
nes, on y écoute des disques de

Brassens ou La Voix de l'Amé-
rique. Les jeunes filles arrivent

à se procurer à prix d'or des

revues de mode françaises et
tentent de copier les modéles.

Si le résultat n’est pas toujours

 

heureux, elles en sont fières et,
après tout, c’est ie principal.

Si l'on excepte quelques types

de “houligans” et les “gangs”,
l'ensemble de la jeunesse russe,
c'est un fait, est passionnée par

I'Occident dans les seuis élé-
ments qu’elle en connaît, tout

comme les jeunes Français ou

Américains qui ont eu l'occasion
de connaître l'U.R.S.S. expriment

souvent leur admiration pour

certaines réalisations universi-
taires soviétiques.

Malgré les frontières . . . la
jeunesse tend à fraterniser.

Les motocyclistes à la Marlon Brando ont aussi fait leur
apparition en Russie.

 

 



Un “miracle”de l'Oncle Sam
 

Du desert sortira unc

ville de 500,000 ames
LOS ANGELES — “Au début # n'y avait rien...”, telle fut la

genèse du monde, telle est celle de California City, une ville gigantesque
qui va sortir du sable. Mais n’anticipons pas, À l’heure actuelle, la cité
de demain n’est encore qu’une spéculation ambitieuse. Contrairement aux
grandes urbanisations telles que Brasilia, future capitale du Brésil, ou
Chandarh, la ville ultra-rationaliste du Corbusier, qui construisent pour
des populations déjà assurées, California City ignore encore d’où viendront
ces habitants. Pour les businessmen astucieux, créateurs de California
City, l’essentiel est de savoir qu’ils seront trouvés.

La Californie, qui il y a cent
ans comptait cent mille mes,
s'enorgueillit d'en voir 15,000,-
000 aujourd'hui et pense doubler
sa population avant vingt ans.
Chaque jour, vers cet Etat, af-
fluent 800 personnes qui, à dé-
faut d'or ou de carrière cinéma-
tographique, viennent chercher
un emploi au soleil. C'est aussi
l'Etat qui se flaite. selon les
statistiques, de posséder la ville
la plus étendue du monde, Los
Angeles.

Ce cancer urbain qui accueil-
le un nouvel habitant toutes les
140 secondes, se déverse dans
les valiées, s'accroche aux colli-
nes, déborde dans le désert.
Hollywood, une banlieue lointai-
ne autrefois, se trouve aujour-
d'hui au coeur de Los Angeles.

Ce n'est pas au hasard que les
créateurs de California City ont
choisi environ 300 milles carrés
de sable à 150 milles au nord
de Los Angeles barrant ainsi la
route à toute poussée urbaine
vers le désert. La distance
n'existe pas en Amérique. Les
Américains font volontiers deux
heures de route en auto pour se
rendre à leurs occupations. Il
est prévu que California City re-
joindra le centre de Los An-
geles par des super super-au-
tostrades. C'est par sa position
stratégique que California City
s’impose. C'est par la publicité
qu'elle naitra.

Une hausse de 4,000% en
quelques mois

Mais qui achètera du sable à
California City? Quiconque n'est
ni sourd ni aveugle. Radio, télé-
vision, presse ont atlaqué une
campagne intensive. Cette pu-
blicité ne suggère pas d'acheter,
elle l’ordonne!

Une salle de bourse ...

Toutes les cinq minutes une
émission clame les gloires et
les avantages de Califernia City.
Toutes les quinze minutes est
lancée une invitation: “Inté-
ressée ou non, de n'importe où,
téléphonez à nos frais pour des
renseignements sur California
City.” Aucune publication ne
parait sans une page entière
consacrée à la future ville.

Les réclames répondent à tous
les genres de clientèle. Pour
les spéculateurs, on cite l'exem-
ple de terrains achetés mille
dollars il y a quelques mois el
qui en valent quarante mille
aujourd’hui. “Ce serait folie de
ne pas miser sur les trésors de
ce désert” proclame-t-on.

Pour ceux qui n'ont pas les
moyens de devenir propriétaires
d'un carré de sable, la publicité
entonne l'hymne du “crédit”.
Un paiement initial de $80.00
vous fait seigneur d'une parcel-
le de 75 sur 105 pieds de désert.
Le versement mensuel de $18.00
pendant cinq ans et un détail
que tout le monde préfère igno-
rer.

Pierre II de Yougoslavie:

propriétaire à California City

En Amérique. une publicité
adroitement menée est synonyme
de miracle. California City en
est le parfait exemple. Des
banquicrs new-yorkais voyagent
vingt-quatre heures pour investir
des millions en dix minutes. Du
Siam, un Asiatique adresse sa
lettre à “Monsieur California
City” cet retient son coin de
désert. L'ex-roi Pierre IT de You-
goslavie, bien que peu argenté.
est devenu propriétaire à
California City. Aujourd'hui, en
toute sécurité, il règne sur un
lot de sable.

en plein désert

En voiture, en autobus, à pied
accourent les curieux, les
convaincus, les spéculateurs, les
actuels nomades. Les routes sont
pavoisées d'affiches oranges et
noires répétant l'ordre : “Achetez
un morceau de cette Californie
dorée . achetez à California
City...”

Aujourd'hui terre brûlée et
solitude . . . mais demain?

Un service aérien, évidemment
gratuit, assure la liaison Los
Angeles-California City. Son tra-
fic est digne des grandes lignes
commerciales. Toutes les dix
minutes, les bi-moteurs déversent
des passagers et repartent le
plus souvent avec leur plein de
nouveaux propriétaires Si le
spectacle de California City à vol
d'oiseau n'a rien d'une oasis,
l'accueil qui leur est réservé en
posant leurs pieds sur cette terre
promise est des plus chaleureux.
Tous les honneurs leur sont
rendus.

Nul doute que le premier choc
reçu par les visiteurs est violent.
A part les bureaux ils ne voient
autour d'eux que terre brûlée et
solitude . . . Aussitôt des ven-
deurs habillés en cowboys et
arborant des cravates criardes où
sont inscrits les mots magiques
“California City" se précipitent
sur cette clientèle déconcertée.
Ce que la campagne publicitaire
à si bien commencé est vite
achevé par ces adroits vendeurs
pleins de dynamisme et de cou-
leur locale. La clientèle est pous-
sée vers les bureaux de vente et,
une fois les murs franchis, est
prise au pière. On se croirait
dans une salle de bourse en
pleine hausse. Des tableaux tenus
à la minute indiquent toutes les
ventes et les informations qui
évoquent une nouvelle ruée vers
l'ouest. La fièvre d'achat est
aussitôt épidémique.
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Mirages à vendre

Mais qu'achète-t-on au juste ?
Avant tout, du sable. Mais aussi
l'honneur de devenir citadin de
California City . . . Devant de
larges plans déployés sur les
comptoirs des bureaux. père
mère et enfants discutent
bruyamment entre eux, Ils ne
peuvent se décider. Sur des pieds
de papier ta ville future s'étale
devant eux comme une cité de
rêve.

Les créateurs de California
City ont tout prévu jusqu'au
moindre détail où la future po-
pulation vivra, étudicra, jouera.
rourra, ces businessmen pro-
digieux vous le diront à un pou-
ce près. La famille, qui ne peut
se décider, hésite entre une
“propriété près des magasins
et une zutre située non loin
d'un terrain de golf ou à quel-
ques pas d'un cinéma”.

Ces repères n’existent que sur
les plans. Mais déjà aussi dans
l'imagination de tous ceux qui
succombent à la persuasion. Ici,
seront diplômés les étudiants.
Là. seront incarcérés les mal-
faiteurs. Aussi parfait que soit
le plan de la métropole, il a
tout de même fallu tenir comp-
te de ses futurs criminels au-
tant que de sa futurc jeunesse.
Dieu n'est pas oublié. Sur une
grande place circulaire seront
réunis tous les temples. II est
spécifié que pas un ne sera ou-

id,

Terrains gratuits aux entre-

prises industrielles

Les familles se penchent sur
le plan de stades grandioses. Jus
vendeurs s'empressent de glis-
ser qu’un jour parlers-t-on d'un
célèbre athlète originaire de
California City. Il ama rempor-
té une victoire aux jeux olym-
piques de 1960, grâce aux ma-
gnifiques terrains de football et
baseball et aux luxueuses pis-
cines dont sa ville aura été gé-
néreusement dotée.

Fidèles aux cultes du “busi-
ness” les planificateurs de cette
magnifique spéculation ont rè-
servé de vastes surperficies a
l'usage de l'indus:rie et des
commerces. Ouvriers et em-
ployés peupleront une grande
partie de la ville projetée et
dès maintenant s'efforce-t-on
de les attirer. Dans ce but, les
dirigeants donnent gratuitement
le terrain aux entreprises indus-
trielles. Les buildings de com-
merce surgiront du “down-
town” propre à toule ville amé-
ricaine. Ce quartier animé est
évoqué par les vendeurs avec
un tel réalisme qu'en tendant
un peu l'oreille on peut enten-
dre le klaxonnement des rues
embouteillées et le piétinement
d'employés s6 rendant à leur
travail aux heures d affluence!

Pour distraire sa population.
California City aura ses caba-
rets et ses restaurants, depuis
le snack-bar jusqu'au relais gas-

 

tronomique servant patates dou-

ces et jambon sucre

Ville essentiellement démocra-
tique du fait de sa population
d'ouvricrs et de commerçants,
California City comotera aussi
ses ‘200 familles”. Sur une col
line les super-quartiers domine-
ront la ville. Non loin. mais tou-
jours sur papier naturellement,
on peut admirer le country club,
où se réunira la fleur de cette
future société. Un client parti-
culièrement pressé a demandé à
s'inscrire. Sa requêle. accoptée
d'ailleurs, est pour le moment
en période d’attenic.

Les Romulus et Remus de

California City

Si clubs, villas et magasins
sont encore à l'état de miraze,
quarante maisons éparpillres
avec discernement démentent le
caractère chimérique de cette
entreprise. Ces maisons sont
habitées par les pionniers de
California City. Pour “fixer”
cette centaine de gens hardis
qui feront un jour partie de la
glorieuse histoire de cette ville,
tous les avantages ont élé ace
cordés. Des maisons ultra-mo-
dernes ont été bâties à des prix
dérisoires Chaque famille de
pionniers a été gratifiée
d'une paire d'arbres exotiques.
Des magnifiques boulevards par-
mi lesquels Redwood Avenue,
qui promel d'être les Champs-
Elysées de California Cily, onl
été construits pour relier entre
elles ces habitations disséminées.
À défaut de palmiers promis par
les bureaux de vente, des
champs d'alfa bordent encore
ces boulevards sans promeneurs.

Chaque soir, lorsque le flot
des acheteurs-visiteurs se retire
vers la civilisation, les quarante
familles des Romulus et Remus
de California City. montent la
vigie dans le désert. Quarante
maisons, quarante antennes de
télévision, quarante lessiveuses,
quatre-vingts cocotiers el quatre-
vingts voitures, soit deux paires
d'arbres et d'automobiles var
famille, rentrent dans la salitu-
de du désert. Pour cette héroi-
que tribu la vie est suspendue
jusqu'à la ruée du lendemain...

La ville sera inaugurée le...

Les acheteurs ont une foi com-
plète dans leur métropolis du
désert. Cependant, pour que cet-
te spéculation réussisse, il faut
que chaque grain de ce gigantes-
que pâté de sable soit vendu.

Soixante milles carrés sont
déjà achetés. Deux cent vingt-
cinq milles restent encore sur le
marché...

Radio, télévision, journaux
continuent à lancer leurs ordres:
“Achetez à California City.”
Que reste-t-il à faire pour les
victimes de cette publicité ? At-
tendre. et s'en remettre à cette
même publicité qui. en Améri-
que, fait des miracles et peut
seule bâtir une ville sur le sable.
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Maman heureuse

Depuis la naissance de mon

dernier bébé, Je m'aperçois que

ma taille est demenrée plus

épaisse. Comment l'affiner ?

Réponse : Vous êtes très sage

de corriger dés maintenant, cel

empâtement de la taille, [1 fau-
drait tout d'atord_ commencer
à surveiller votre régime ali-
mentaire, évitez les féculents,
les farineux, les pâtisseries et
chocolats ; privez-vous de boire

au repas, prenez de préférence
un breuvage chaud deux heures
après votre repas avec quelques
biscuits sees Ces quelques mi-
nutes de repos, en plus de vous

procurer une détente, vous em-
picheront davoir la fringale
lorsque viendra l'heure des re-
pas. Comme exercice, au cours
de la journée, penchez-vous. sans
plier les genoux, tout comme
Ki vous ramassiez quelque chose
par terre. Si vous avez d'autres
enfants. je ne doute pas qu'il
vous faille souvent vous pen-
cher, alors profitezen pour
faire votre gymnastique. Autres
exercices: 1» Debout, jambes
écartées, bras tendus devant
vous, faites lentement un mou-
vement de rotation du tronc,
cad. tournez-vous vers la droi-
te, ensuite vers la gauche. Seule.

la partie supérieure du corps
doit tourner. Puis, sans plier les
genoux, touchez vos pieds du
bout des doigts. Touchez ensuite
le sol avec les paumes de vos
mains si vous le pouvez. Vous
n'y parviendrez pas les premiers
jours, si vous n'avez pas l'habi-
tude de l'exercice, mais avec un
peu de persévérance vous y
arriverez au bout d’une semaine.
2) Mains aux hanches. penchez
votre torse à droite, puis à gau-
ahe ‘sur le côté) en pliant bien
@ surtout en allongeant la
taille. Attention, votre torse ne
duit pas s’incliner vers l'avant,

  
 

Avetbivavn

Je m'ercuse auprès des lectrices qui m'ont fait confiance

en me demandant des conseils et dont les lettres sont

demeurées sans réponse. Un malencontreux accident m’a

retenue à l'hopital et m'a privée du plaisir de continuer cette

chronique. De retour au travail, je me fais une joie de
compiler vos demandes et de répondre le plus rapidement

possthle. Etant donné que le courrier s'est accumulé, je suts

dans l'obligation de prier les lectrices de ne pas m'écrire

avant septembre prochain. A celles qui m'ont fait parvenir

des enveloppes affranchies pour des réponses personnelles, je

sollicitr encore un peu de patience.

yy —,

a

Un sachet, glissé dans vos enveloppes de lingerie, donnera une
dernière tokche de féminité.

 

 

 

mais plutôt être renversé à l'ar-
riêre.

Voici un petit true facile qui
donne d'excellents résultats si
vous le pratiquez tous les jours
et même, soir et matin: mouil-
lez une bande de flanelic avec
du vinaigre chaud ‘si Votre
épiderme était trop fragile ct

 

chaque main) et effcetuez pen-
dant quelques minutes un Vie

goureux mouvement de vact
vient, autour de la taille, en

arrière et cnsuite en avant. La

peau doit devenir très rouge

sous l'effet du massage. mas
clle ne doit pas être irritée.

* x *

Hanches épaissies — Gertrude

Yolande — Rita — Simone

Ces lectrices ainsi que plu

sieurs autres m'ont demandé
comment amincir les hanches.

Réponse : Je suis en train de

faire présentement des re

cherches spéciales sur les trois

formes d'obésité, c'est-à-dire
obésité graisse ‘embonpoint’ ;

obésité d’eau (rétention d'eau

dans les tissus); et obésité cel-
lulaire (cellulite ou inflamma-

tion des tissus conjonctifs), Ces

chroniques devraient paraître

vers ou après le 15 septembre

prochain. En attendant, comme

ces lectrices veulent amincir

leurs hanches, le même procédé
suggéré à Maman heureuse ‘ci-
haut): savoir, la bande de Jai-
nage en mouvement de va-et-
vient sur les hanches suffit par-
fois à affiner les hanches de
plusieurs pouces. Voici égale-

Parfumez légèrement vos tiroire où vous range: vos sous-
vétements et votre lingerie de lit,

si vous constatiez des éruptions
eur la peau le lendemain, il fau-
drait employer moitié vinaigre
et moitié eau; au cas Où Cette
solution serait encore trop forte,
contentez-vous de tremper vo-
tre lainage dans de l'eau chau-
dé salée, 3 cuillerées à soupe
de gros sel par pinte d’eau).
Tenez cette bande (un Sout dans

ae——opp oP ©  
Co.

ment un exercice : à genoux, le
corps bien droit, asseyez-vous

sur le plancher, à droite de vos
genoux, puis à gauche (es ge-
noux ne doivent pas décoller
du sol); ensuite, assise sur le
soi, vous piiez vos genoux pour
toucher le plancher à gauche
et à droite ‘avec vos genoux).
Les frictions et massages prati-
qués immédiatement après ce
mouvement, lorsque le corps
est chaud, est ce qu'il y a de
plus efficace.

* * À

Mains rugueuses — Céline —
Johanne — MM. L. C.

J'ai les mains rugueuses, ce
qui est très laid. Je n'arrive pas
à les rendre lisses et douces,
même si j'ai utilisé différentes
crèmes.

Réponse : Les détergents que
vous employez pour le lavage
ou la vaisselle ne vous convien-
nent sans doute pas, il faudrait
changer souvent et choisir ce-
lui qui abimerait le moins vos
Mains. Avez-vous essayé le trai-
tement au vinaigre ? Lavez vos
mains avec un savon pur, de
Marseille ou autre, rincez, sa-
vonnez encore une fois abon-
damment ct versez sur vos
mains un peu de vinaigre, frol-
tez bien, laissez pénétrer une
ou deux minutes, rincez ct ns
séchez bien. Ce traitement net-
toie les pores de la peau & fond
en plus de l'affincr et 82 I'adou-
cir. Les pommes de terre cuites,
écrasées ct mélangées avec un

  5  
Pour l'automne, la coitiure sera moins gonflee sur le dessus de
la tête pour reprendre une ligne ‘’ailée” sur les côtés et vers
l'arrière, ce qui permettra le port des capelines ondulantes à la

Greta Garbo,

peu de lait sont aussi épatantes
pour donner de la souplesse à
l'épiderme des mains.

* + *
Rita de Québec

J'ai 34 ans. Jusqu'à l’âge de
31 ans, j'ai toujours nettoyé
mon épulerme a l'eau et au sa
von, l'enrichissant de temps à
autre de crème spéciale. Je n’a-
vais aucune difficulté et j'étais
très satisfaite de la texture unie
et satinée de ma peau. Probable-
ment à cause de mon état de
santé, qui devint déficient alors,
j'ai commencé à 31 ans à avoir
des rougeurs sur les joues. J'ai
essayé plusieurs modes de net-
toyages et de soins sans résul-
tat. J'emploie, une fois par se-
maine, un masque commercial.
Serait-il préférable de me faire
plutôt un masque aux oeufs, aux
fruits ou légumes? L'ennui en ce
qui me concerne, c'est que j'ai
toujours eu la peau très sensible
et que je n'ai jamais pu suppor
ter deur nettoyages le méme
jour. Lorsque je veux sortir et
être particulièrement fraiche,
au deurième nettoyage, la peau
rougit et chauffe, tout comme
lorsque j'emploie un masque.
Auriez-vous quelque chose de
mieux à m'enseigner ?

Réponse : La crème que vous
employez pour laver votre fi-
gure est trop forte pour votre
épiderme, ne la nettoyez qu'à
Thuile d'amandes douces; en-
suite passez un tampon imbibé
de lotion rafraichissante pour
bien enlever le surplus de
Thuile. Les autres soins que
vous prodiguez à votre peau
sont excellents. Cependant, pour
le masque je vous suggérerais
une préparation plus douce.
spéciale pour les peaux irritées:
mélangez de la farine de seigle
avec de l'huile de lin pour en  

faire une pâte assez épaisse.
Appliquez sur votre visage et
gardez une demi-heure. Rincez
à l'eau tiède, et terminez avec
votre lotion  rafraichissante.
L'huile de lin est trés riche en
vitamine “K”, cette dernière
manque probablement à la tex-
ture de votre épiderme, ce qui
explique son hypersensibilité.

 

AMÉLIOREZ
votre apparence,
jeuissez vous aussi
d'une belle taille

‘| auxlignes harmoné-
: euses par l'emploi

des
PILULES PERSANES

$1.50 la bolte
de 40 pilules,

3 boîtes pour $4.00

PILULES PERSANES
Dans toutes bonnes pharmacies où expé-
diées franco par malle sur réception du prix.

Société eos Produits Porsans
8258 rue Drolet
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tont à les lus Conserver  

  

     

oa
TULIPE NUIRE

pe CHENARD

 

Exell

 

  

 

   

 
  

SOYEZ FIÈRE DE VOUS-MÊME!
SOYEZ AIMEE, ADMIREE, ENVIEE, GRACE
AU TRAITEMENT TONIQUE DE CAPSULES...

if au Canada. Trattement INTERNE qui active et nourrit
tes winaudes inerten, pour Basurer um buste développé et ferme.
Aide & rempléter ln erninennée du bunte ches (a jeune fille et
à le retarmer ches ln femme mariée. — GARANTIES NE PAS

| ER LE STE et INOFFENNIVEN, les  Capeutes
nent pas de draques. AUCUN MASSAGE
KE. lœur efricacité ent rreonaue. FRIX:

“ARABIAN”

4-joutn Avec Instructions arcrétes :
. (pasable sur réreption). $3.00. Kms
amandes came tarder par poste b :

"RALCO ENRG.“, C.P. 183-B, $t-Hyacinthe, Qué.
 

  



  

Le velours coupé sur fond de satin, dans un imprimé réunissant
deux teintes de bleu, rend cette robe habillée fort impressonnante
pour la jeune fille qui assistera à un mariage d'automne. Au
centre, voici la petite robe de lainage amincissante et combien

La mode et ses problèmes

Par Suzanne PIUZE

MICHELLE L, de Montréal — Je dois assister prochainement

à un mariage et j'avais pensé m'acheter une rebe de velours, mais

on m'a dit que le velours ne seralt pas à la mode cette année.

Est-ce vrai ? J'ai dix-huit ans, mesure 5° 2° et pèse 118 livres (34-24-

34), J'ai les cheveux brun pâle et les yeux noisette. Le rouge ne

me va pas. Croyez-vous que le bleu Dior serait joli ?

Réponse—On vous a mal ren-
seignée, Michelle, car le velours
sera trés en vogue, celte année.

Que pensez-vous de la robe im-
primée, en velours coupé ma-
rine sur fond de satin bleu
Dior reproduite ci-haut ? Très
jeune d'allure, cette toilette
vous rendrait d'appréciables
services dans le temps des fètes
tout en faisant de vous, dans
quelques semaines, la jeune
fille la plus élégante de la noce.
Amusez-vous bien...

JEANNOT — Je suis une
maman de 32 ans, 115 livres,
5Spi-3po. cheveux bruns, yeux
bruns, “teint clair. J'aimerais
me confectionner soit une robe,
soit un deux-pièces avec le tissu
dont je vous envoie un échan-
tillon. Je voudrais paraître
mince. Pourriez-vous me sug-
gérer un modèle qui vous sem-
ble approprié et me dire en
quelle saison je pourrai le por-
ter? Merci.

Réponse—La très belle robe,
en fin lainage, que vous voyez
en haut de cette page (au cen-
tre) conviendrait à votre type
de beauté et serait facile à
Téussir dans le tissu question.
Ce modèle est de coupe amin-
cissante et vous pourriez porter
cette robe : printemps, au
tomne et hiver avec des acces
soires: bruns, noirs ou vert
olive,

Réponse à “Mille fois merci”.
= Vous voyez, chère amie, je
m'empresse de vous répondre
et ce, bien avant le 26 septem-
bre, date du mariage de votre
frère. J'ai longuement étudié
votre cas et en suis venue à la
conclusion suivante :
A 21 ans, il est normal que

l'on aime paraître élégante,
même si un handicap nous met

 

certains barreaux dans les
roues. On doit les combattre,
sourire quand même et trouver
Ja vie belle. Vous devez d'ailleurs
posséder une assez jolie taille,
malgré tout, si j'en juge par
votre frandeur et votre poids.
Or, il importe, je crois, d'attirer
l'attention vers le haut du buste,
des épaules et de la téte, Pour
ce faire — ct en prévision du
mariage pour lequel vous dési-
rez être chic — commencez par
aitacher beaucoup d'importance
À votre coiffure et à voire ma-
quillage (discret). En ce qui
concerne votre toilette, ne vous
croyez pas tenue d'être toujours
vêtue de noir ou de marine.
Vous êtes si jeune ct avez sûre-

 

facile à porter. À droite,
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une création Arnold Scaasi, =n taffetas

brun-roux, qui a pour mission d'attirer tous les regards vers le

haut de la sithouette.

ment besoin d'irradier ia gaieté.
Choisissez plutôt un beau tissu
imprimé et voyez à ce que le
modèle de la robe se prête à
certaines transformations. Ainsi,
une étole, en forme de papillon
(photo du haut, & droite), enca-
drant les épaules et retombant
en pans souples, dans le dos ou
sur un seul côté (les pans
devront toutefois s'arrêter à
l'ourlet de la robe et ne pas
descendre plus bas), dissimule-
Trait sans doute la déviation dont
vous me parlez et attirerait les
regards admirateurs vers le haut
de la silhouette. Faites-en l’expé-
rience... Je serais surprise qu'un
truc du genre ne réussisse pas !
Unetelle robe peut évidemment
être taillée dans un tissu uni;
vous seule êtes bon juge en la
matière. Mais ne craignez pas
les couleurs gaies.. Vous verrez
comme elles auront une bonne
influence sur vous et sur ceux
qui vous cntourent. Bonne
chance...

Réponse à "Fleur de Mimi” —
Vous avez beaucoup de goût,
chère amie, et je suis sûre que
vous serez charmante dans votre
rôle de “mère du marié”, La
robe que vous me décrivez

Sur une

calotte

en peau de

soie cannelle

reposent

des raisins

de velours

dans les tons

de vert,

brun,

miel et or.

semble ravissante, en peau de
soie ou en dentelle, et la teinte
cannelle est très à la mode.
Avec cette robe, des gants assez
longs, sac à main et souliers de
la même couleur que la robe,
si possible. Que pensez-vous du

   
petit chapeau fantaisiste repre
duit dans cette page ?
En ce qui concerne votre

fille, je préférerais le chiffon
au tulle, avec cape de fourrure,
car le tulle grossit les hanches
et donne une ligne moins élan-
cée à la silhouette.

Votre fils sera bien sinsi et
votre mari portera ses gants
gris À la main, ainsi que som
chapeau.

Réponse & Chantal et à Maman
snxievuss — Je regrette infini-
ment de n'avoir pu répondre à
vos lettres, mais j'ai dû faire
un voyage à New-York et. à mon
retour, il était déjà trop tard
pour passer vos demandes dans

journal. Que voulez-vous...
notre section magazine est im-
primée trois semaines à l'avan-
ce... A la prochaine fois?
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Grâce à la merveilleuse crème

désodorisante MUM, vous

pouvez maintenant donner à
la peau sensible de vos aisselles

les mêmes soins qu’à celle de
votre visage. Une application de
MUM . . . assure fraîcheur

durant toute la journée...

protégez votre personnalité
Assurez-vous une protection
de 24 heures avec MUMau
parfum subtil. Recherchez

MUMdans son pratique bocal
À couvercle rouge ... la crème
Qui protège votre personnalité.

RECHERCHEZcette offre
sensationnelle chez
votre marchand.

   LA CRÈME DÉSODORISANTE
AVEC M-3

Préférez-vous un vaporisateur?
“Pour le meilleur désodorisant en vaporisateur,

essayez MUM Mist,
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La jeunesse de Baie-Comeau dispose d'un aréna de 185 pieds de long sur 75 de

large. On y tient une exposition horticole l‘été,

Les inetallations portuaires de fa British Aluminum Corporation. On en expédie
de deux à trois tonnes de lingots par jour.

 

QUEBEC. — D serait témé-
Taire d'entreprendre, aujour-
d'hui, la rédaction d’une mono-
graphie complète de Ja ville de
Baie-Comeau. Cette localité de
la rive nord du Bas St-Laurent,
située sur les bords d’un havre
de mer qui porte le même nom,
est en pleine période de déve-
loppement et il semble que ce
ne soit encore que le début
d'une ère de prospérité comme
peu de villes du Quebec auront

connue.

La ville de Baie-Comeau est
ie site d'un moulin à papier qui
fonctionne depuis une vingtaine

d'années et qui produit 175,000
tonnes de papier par an; elle
est aussi le site d’une alumine-
rie qui projette de doubler sa
capacité annuelle de 45,000 ton-
nes de lingots. On a egalement
commencé, à Baie-Comeau, cette

année, la construction de silos
de grain dont la capacité totale
sera de 11.000.000 de boisseaux.

Chacune de ces trois indus-
tries a ses quais propres acces-

sibles aux oceaniques jaugeant

jusqu'à 10.000 tonneaux et qui

visiteront Baie-Comeau hiver
comme été, maintenant que la

navigation hivernale dans le
Saint-Laurent jusqu'à Québec
est un fait accompli qui se ré-

pétera sur une plus grande
échelle dans tes années à venir.

Aux ressources forestières
immenses qui ont été l'une des
raisons premières de l'etablisse-

ment de la ville, à son port ac-
cessible a l'année aux océani-
ques, ajoutons des ressources

hydrauliques dont la production
actuelle scra augmentée d'ici

quelques années.

Un barrage fut d'abord cons-
truit à la Rivière-aux-Outardes

avec une centrale d'une capa-
cité de 70.000 C.-V. suffisante

pour les besoins de l'usine et
de la ville. Quelques années
plus tard, un grand barrage fut
construit sur la rivière Mani-

couagan, et la centrale, lorsque
toutes les unités seront en mar-

che, aura une capacité de 300,-

006 C.V.

A une centaine de milies en
haut de Baie-Comeau, encore sur
la Manicouagan, l’Hydro-Québec
projette un nouvel aménage-
ment qui serait de l'envergure
de Bersimis. On s'attend que la
réalisation du projet sera an-
noncée sous peu & Québec. Nl
y à aussi des possibilités de

développer encore 750,000 C.V.
à la Rivière-aux-Outardes.

Le quai où s'entassera le ma-
térie) nécessaire à la construc
tion du barrage et de la centrale
sur la Manicouagan a été choisi
et déjà un bout de la route qui
conduira du quai au site du bar-
rage & été construit. Baie-
Comeau aura donc dans un ave-
nir rapproché quatre quais à
cau profonde.

En dépit de l'établissement
de ees grandes industries, la
ville de Baie-Comeau est demeuw-
rée ce que le col. Robert R. Me
Cormick avait voulu qu'elle

Réalisation d’un colonel américain

ale-Comeau, centre cu

et industriel de la Cote
soit: unc ville propre et érigée
selon un plan d'urbanisme bien
con,u.

La presque totalité des quel-
que 1,200 à 1,300 maisons in-
dividuelles érigées a BaieCo-
meau appartiennent aux chefs
de familles. I n'y a pour ainsi
dire, dans la partie principgle
de Baie-Comeau, qu'une rue
commerciale. Dans cette nouvel-
le partie érigée près de l'usine
de la British Aluminum, il y a
un centre d'achat et un centre
résidentiel aménagé autour d'un
petit lac. Même chose à Haute-
rive, municipalité située à six

i

 

   
M. Maurice Carpentier, secré-

taire-gérant de la ville. Ce

comptable, né à Montréal,

s'étoit vendu à Baie-Comeau
en visite, il y est resté depuis

une vingtaine d'années, avec

plaisir,

milles de Baie-Comeau: tout n'est
que résidences sauf le centre
d'achat, la cathédrale. l'archevé-
ché, le nouveau séminaire Saint-
Pie-X inauguré en mai dernier.
A ces institutions s’ajouteront
une Ecole normale et un Insti-
tut de Technologie. La construe-
tion de l'Ecole normale a été
annoncée.

La ville possède un vaste cen-
tre récréatif dirigé par la Baie-
Comeau Community Association

  

dont le bureau de direction est
responsable aux membres Il en
coûte $10 par famili pour
devenir membre. Le prix n'est
pas élevé et l'Associztion ne
bouclerait pas son budyet si elle
n'opérait, en dehors du centre,
une taverne dont le prodimt de
la vente sert à équil:brer le
budget. On trouve tien peu
d'endroits au monde où ceux qui
boivent de la bière rendent in-
directement service à la icunes-
se qui n’en prend pas!

Le centre récréati loge une
Patinoire intérieure avee glace
artificielle qui a coaté $50.000;
trois allées de curlin « : glace
artificielle ; un gymnas vant
alternativement de salle ile dan
se, de badminton. de ule de
concert ; des douches. une pis-
cine extérieure pour achultes et
une autre moins profonde pour
les enfants ; un terrain de jeux
avec piste de cour-« : deux

courts de tennis; un bahlio-

thèque de quelque 13600 voln-
mes publiés dans les “eux lan
gaes ; une salle de bi: dd, de
allees de quilles, des -uons de
ré ‘ptions où se ticrnent le
cos d'art artisanal.

 

  

  

lorsqu'on parle + Bac

Co.neau, il faut aussi entendre
Ha.terive, même si lvs doux
vil} s sont séparées et indépen

dantes l'une de l'autre au point
tle vue administratif.

Ta population globale des deux
vil»s est d'environ 13.000 âmes,
do : 8,000 demeuront dans les

de x parties de Bair lomcau,
mas On estime qu'elle aticin-
dræ 20,000 âmes d'ici ires peu
d'années. En efcet, la British
Aluminum, en doublan: <a capa-

cite attirera un bon numbre de
travaiileurs. Les cClévuteurs à
grain vont nécessiter l'emploi
d'un personnel permanmnt. Le

nouveau séminaire qui vient
d'ouvrir ses portes, l'Ecole nor-
male que l'on commencera à
construire rette année. Ilnstitut
de Technologie qui su:vra. com-
me l’a annoncé le premier minis-
tre Duplessis lors ce l'inaugura-
tion du séminaire, son! autant
d'institutions qui oricnteront
beaucoup de gens Vers Baie
Comeau.

 
Fo amo, RE, caine

Le bilinguisme est à l‘henneur au Centre récréatif
de Boie-Comesu

  

L'ouverture de nouvelles rou-
tes provoquera aussi un accrois-
ment de Ja population de Baie-
Comeau et Hauterive. Actuelle
ment, au point de vue commu-
nications, Baie-Comeau est reliée
à Québec par une route dont
le seul obstacle est la rivière
Saguenay qu'il faut traverser
par bateau. On rapporte que des
compagnies de camionnage ne
font pas le service jusqu'à Baie-
Comeau précisément à cause de
ce traversier lequel, même s'il
est neuf et capable d’accommoder
de lourds véhicules, ne peut
donner la même satisfaction

 

M. Jean-Pierre Bonhomme,

jadis de Montréal, est main-

tenant rédacteur du journal

L'AQUILON, qui dessert Baie-

Comeau et la région.

qu’une route. Ce n'est que cette
année que le chemin entre Baie-
Comeau et Sept-Iles sera termi-
né, Eventuellement aussi, la
route Tadoussac-Chicoutimi sera

ouverte puisqu'il ne reste plus
qu'un tronçon de 25 milles à

construire. Baie - Comeau profi-
tera de ces amélioratiens rou-
tières,

Il n'y a pas de chemin de fer
non plus reliant Québec et la
rive nord en aval Cu Saguenay.
Ce chemin de fer est reclamé
depuis longtemps, mais sa cons-
truction nécessiterait celle d'un
pont au-dessus du Saguenay, une
entreprise possible mais dispen-
dieuse. Par contre, Baie-Comeau
a son aéroport ou font escale
des avions faisant le raccorde-
ment avec les grandes voies
aériennes,

Ajoutons à cela que la popu-
lation est jeune. Les natifs de
Baie-Comeau sont âgés de vingt
et un ans et moins puisque Baie-
Comeau n'a été érigée en ville
que le 27 mai 1937, soit il y a
un peu plus de 22 ans. Les
registres de l'état civil nous
apprennent que le premier ci-
toyen de la ville de Baie-Comeau
natif de la place s'appelait Gé
rard. le fils de Gaston Gérard,
qui demeure aujourd’hui à Ar-
vida. Ensuite naquit une fille à
M. et Mme Léo Lemay, qui
demeurent aujourd'hui à Sillery.
Cette fille, malheureusement,
est morte à l'âge de quatre ans.
La troisième personne née à

Iturel

Nord
Baie-Comeau est un garçon, fils
de M. et Mme Aifred Arsenault,
qui demeur nt encore à Baie-
Comeau.

Il y a une belle vie culturelle
à Baie-Comeau. La bibliothèque
Wisner, sise au centre récréatif,
à son propre conservateur, Baie-
Comeau a sa Société historique,
sa Société d'horticulture. Des
artistes de renom comme Mal-
cuzynski. Francescatti, Licia Al-
banese, Igor Gorin et Jesus Ma-
ria Sanroma se sont rendus A
Baie-Comeau y d nner des réci-
tals,

Baie-Comeau a é‘é ainsi nom-
mée en mémoire du naturaliste,
trappeur et médecin qu'était
Napoléon-Alexandre Comcau, re-
nommé pour ses exploits de
chasse et son héroïsme quand
il s'agissait de secourir les mala-
des demeurant à de grandes
distances. ll est l'auteur d'un
volume !ntituié: “Vie ct «port

sur la Côte Nord”, Incidemment,
Son Excelicnee Myr N-A. La-
brie. premier évêque du diocèse
du Golfe Saint-Laurent et fon-
dateur du séminaire Saint-Pie-X.
était son neveu.

Il est cependant .n autre nom
qu'on ne peut oublier quand on
se rend à Baie-Comeau, et c’est
celui du col. Robert R. McCor-
mick, décédé en 1955, ancien
propriétaire de la “Tribune” de
Chicago et du “Daily News”, de
New-York, qui a choisi Baie-
Comcau comme sitc de son
usine de papier, opérée par

Quebec North Shore, of c'est
lui qui a voulu faire de Baie-

Comeau unc ville ouverte, qui
à tenu à ce que res employés
aient leurs propres maisons et

non des maisons appartenant à
la compagnie, qui a approuvé
les plans d'urbanisme, et qui a
aussi toujours refusé que son
nom soit donné à un édifice ou
une rue de ia ville qu'il avait
pour ainsi dire lendée.

Le col. McCormick a laissé
un tel souvenir que la munici-

palité de Baie-Comeau lui a fait

élever un monument l'année qui
a suivi sa mort. Ce monument
le représente assis dans un canot
d'écorce, une réplique du canot

dont il s'est servi pour atterrir

sur la grève de Baie-Comeau,
lorsqu'il est venu y choisir
l'emplacement de son moulin à
papier. Le monument est tout
en métal sur un piédestal de
pierre installé au centre d'un
petit parc faisant face à la mer.

Le colonel, assis dans le canot
l‘aviron à la main, regarde dans
la direction de l'usine de papier,
la réalisation d’un grand projet.
Sur une plaque apposée au

pi¢destal, on peut lire le témoi-
Enage suivant:

“En hommage au

Col. Robert R. McCormick

1880-1955

dont l'esprit d'initiative, la lar-
Besse de vue et le courage ont
grandement contribué à l'essor
de la Côte Nord.

Elevé par la Ville de Bale
Comeau, le 30 juillet 1956",
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La cuisson en plein air rendue facile
grâce à la feuille d'aluminium

Tout le monde est d’accord pour reconnaître
que les aliments cuits en plein air ont meilleur
goût que ceux cuits dans le four de la cuisine.
Vous croyez peut-être que la cuisine en plein
air est compliquée et demande un équipement
coûteux. De nos jours ces problèmes n'existent
plus et vous pouvez profiter de la vie et du bon
air, vous délasser en mangeant dehors. Notre
secret ?… la feuille d'aluminium, rien d'autre !

Si vous utilisez un gril ou une
rôtsserie portative, vous pouvez
les recouvrir de feuille d'alu-
minium. Eile agira comme mi-
roir réflecteu: et intensifiera
Ja chaleur de cuisson: elle re-
tiendra les jus et les gras, et
conservera la rôtisserie propre.

Si vous faites braiser des
hamburgers ou des hot dogs, la
tâche sera facilitee, si vous les
faites cuire dans un poélon formé
d'une feuille d'a'umintum que
vous façonnerez en repliant et
en plissant les rebords et les
coins. À l'aide d'une fourchette,
percez le fond dc ce poëlon
pour donner aux aliments le
goût du charbon de bois. Dépo-
sez 'es aliments dans ce poëlon.
Ils grilleront très bien sans ris-
que de tomber dans la braise.
C'est aussi une excellente façon
de faire cuire lc poisson, mais
ne pas oublier de huiler ou
Eraisser la feuille d'aiuminiem.
car le poisson adhère à tout ce
Qu'il touche.

Avec votre repas. servez du
pain croûté ou des petits pains
chauds. Vous n'avez qu'à les en-
velopper dans fa feuille d'alumi-
nium et les mettre sur un côté
du gril. Les retourner une ou
deux fois; ils restent chauds pen-
dant que les aliments principaux
du repas sont à griller.

Les pommes de { rre, le maïs
et les légumes à cuisson facile
tels que pois, caroltes, courge
d'été, courgette zucchini, même
les champignons peuvent être
cuits dans la feuille d'aluminium
soit sur la grille d'un foyer ex-
térieur ou en les déposant di-
rectement sur les charbons ar-

dents dans le coin le plus chaud
du foyer.

Pas de prénaration pour les
pommes de terre, on n'a qu'à les
envelopper dans la feuille d'alu-
minium. Pour le maïs, nous
vous donnons une recette spé-
ciaie. Les autres légumes sont
déposés sur un carré de feuille
d'ajuminium “heav: duty" ils
sont beurrés et assaisonnés;
puis on scelle la feuille d’atu-
minium pour en faire un colis.
1 faut retourner ces petits colis
une ou deux fois et alouer le
même temps de citisson que pour
la méthode ordinaire.

En plus de ces nombreux
usages auxquels se prête la
feuille d'aluminium pour sim-
plifier la cuisine en plein air,
vous aimerez peut-être essayer
Ia recette du repas — por-
tion individuelle — envrioppé
dans la fe“ille d'aluminium et
Qui vous servira en même temps
d'assiette de dégustation.

Mais rôti dam la feuille d'alu-
minium: réserver a une extre-
mité du gril, un espace pour
rôtir le maïs —ou faites-le cuire
pendant que vous mangez le
pouiet. Vous pouvez laisser la
pelure où l'enlever... les deux
méthodes sont également bon-
nes. Si vous laissez ia pelure,
dépouiller l’épi de ses soies,
l'enduire de beurre foudu et
papilloter les extrémités. Si vous
faites cuire le maïs sans pelure,
l'enduire de beurre mou, assai-
sonner, l'enve'opper de deux
feuiltes d'a‘uminium. Le placer
sur un gril sur un feu mndéré
et faire cuire en retournant les

épis deux ou trois fois, pendant
30 minutes ou moins si le feu
est ardent.

Netre recette spéciale de pou-
let & la Barbecue : Acheter des
poussins à griller ou à rôtir. Les
faire fendre en deux et faire
enlever les os du dos. Puis les
recouper encore en deux. Reti-
rer à la main, les os ou osselets
saillants. Laver et assécher.
Préparer le foyer du gril ct mon-
ter le feu à une chaleur moyen-
ne. Enduire les poulets de beur-
re ou de succédané fondu. Pla.
cer les morcesux de poulct sur
le gril, côté peau sur le feu et
faire griller à peu près 5 m:-
nutes chaque côté, ou jusqu'à
ce qu'ils soient brunis... Pen-
dant que le poulet brunit, façon-
ner un poëlon a-ec de la feuille
d'aluminium “Reynolds Wrap”
en repliant d'un pouce les bords
de la feuille d'aluminium et en
zssemblant les coins à onglets.
Mettre ce poélon sur le gril et
quand le poulet est bruni, I'y
déposer avce une pincette de
cuisine ct remettre sur le feu.
Faire cuire 45 minntes en l'ar-
rosant de sauce Barbecuc. Si le
poulet est nlus gros qu'un pous-
sin ordinaire ou si la chair n'est
pas aussi tendre que prévue,
placer une feuille d'aluminium
sur le dessus du poëlon pour

retenir la vapeur de la cuisson.

Quand il est à point. on peut,
si on le désire, déposer le poë-
lon avec son ccntenu sur un
grand plat et servir directement
de ce contenu. Note : cette fa-
con de faire cuire le poulet à
lu Barbecue, sur un gril en plein
air, vous donne un poulct ten.
dre, juteux et succulent, une
chair qui se détache bien des os.

Sauce Barbecue vite prépe-
rée: Mélanger % tasse de cat-
sup aux tomates, & de c. à thé
de sauce Tabasco, 1 ¢ à thé de
vinaigre. 2 c. à table de sucre
brun, 1 c. à thé de moutarde
sèche, 1 c. à thé de sel. 1 o:gnon
moyen doux finement émircé ei
2 ce à table de beurre ou de
succédané. Laisser mujoter pen-
dant 5 minutes. “Quantité : suf-
fisante pour un poulet>.

 

 

Pique-nique sur l'herbe,

HAMBURGERS AU FROMAGE
EN BARBEC

Fait: $ perti.

2 paquets (10 onces chacun)
de hamburgers congelés
Pain francais ou 8 petits
pains à sandwichs

8 tranches de fromage cana
dien

8 tranches d'oignon
Sauce Barbecue “spécialité
de la maison”

La tasse de vinaigre de cidre
1 pelite gousse d'ail, finement
hachée

% tasse d’oignon finement ha-

2 cuillerées à soupe de beurre
1 cuillerée à thé de sel
% cuillerée à thé de poivre

noir
Quelques grains de cayenne
Tranche de citron

1 cuillerée à soupe de moutar-
de préparée

2 cuillerées à soupe de sucre
34 tasse de sauce chili
2 cuillerées à thé de sauce

Worcestershire
1 goutte de “fumée liquide”

Mélanger dans une casserole
le vinaigre, l'ail, l'oignon, le
beurre, le sel, le poivre, la
cayenne, le citron, la moutarde
et le sucre. Faire cuire 15 mi-
nutes à petit feu. Ajouter la
sauce chili, la sauce Worces-
tershire et la “fumée liquide”.
Faire chauffer jusqu'au point
d'ébullition. Quand c'est tiède,
verser dans un bocal et mettre
au réfrigérateur jusqu'au mo
ment de l'emploi.

Couper un pain français dans
le sens de la longueur, puis en
travers, en B morceaux, ou fen-
dre les petits pains. Mettre une
tranche de fromage sur chacu-
ne des 8 tranches de pain ou
sur 8 moitiés de petits pains.
Faire griller les hamburgers
aver les tranches d'oignon jus
qu'à ce que ce soit cuit. Pen.
dant les dernières minutes de
cuisson, mettre le pain et le
fromage sur le gril pour les
faire chauffer. Recouvrir le
pain garni de fromage avec les
hamburgers et l'oignon. Ver-
ser une bonne cuillerée de sau-
ce sur chaque portion. Recou-
vrir avec Îe reste du pain ou
des petits pains et servir im-
médiatement.

HAMBURGERS GEANTS POUR
PIQUE-NIQUES

Fait: 4 portions

2 paquets (10 onces chacun)
de hamburgers congelés,  

% tasse de crème sure vendue
dans le commerce

1 cuillerée à soupe d'oignon
finement haché

Ja cuillerée à thé de sauce
Worcestershire

1 cuillerée à soupe de catsup
4 petits pains à sandwichs

Laitue en feuilles
Tranches de tomate

Pour faire Ja sauce, bien
mélange= le crème sure, l'oi-
gnon, la sauce Worcestershire
et le catsup. Verser dans un ré-
cipient et mettre su réfrigéra-
teur jusqu'au moment de l'em-
ploi.
Mettre les hamburgers et

les petits pains à sandwichs sur
le gril. Faire griller jusqu'à
ce que la viande soit cuite et
les petits pains grillés. Retirer
le tout.
Pour faire les sandwichs,

étaler de la sauc: sur lz moitié
inférieure des petits pains. Re-
couvrir d'une feuille de laitue
croquante. Mettre un hambur-
ger sur la feuille de laitue et
recouvrir d'une grosse tranche
de tomate. Verser de la sauce
sur la tranche de tomate. Met-
tre un second hamburger sur
le sandwich. Etaler de la sauce
sur la seconde moitié du petit
pain et la mettre sur le sand-
wich,

 

tuyaux de renvoi à meilleur compte encore!
Gillett se vend actuellement à prix spéciall
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LE TONIQUE
80% des pans ne mangent pas ce qu'ils

: devraient. Vous senter-vous faible, fatigué,
sans entrain? Avant qu'il soit trop
tard, prenez Je suppliment
tonique VITALITARS. Il contient : vitomines

B assentisites, protéines, minéreux, végétaur,
foie de vesu, B-12, levure de bière. Un
remède de famille.

 

E
T
R
Y
E
E La feuille d'aluminium vous rend mille et un services. Primo, si vous préparez les aliments pour les

; le d'alumi ; 1 imés $3.88
manger dehors . .. protégez-les en les couvrant avec la feuille d'aluminium... faites la même chose, 550 comprimés LE $10.00
si vous devez les transporter sur une longue distance. Viandes, salades, pain et tout ce qui constitue GRATE | Demandes lo manus: do me

decine familial. 180 pages de rensei- .

 
les éléments d'un pique-nique resteront inaltérés, purs et frais ainsi embaliés ; ils seront aussi à

l'abri de la poussière, des insectes et de fout ce qui pourrait les contaminer.
gnements. Un per famille. Rerivez &
Case Pustais 65 Bstisa "T, Montréal.   
 



 

 

 

           

  

               

 

 

la taxe.

PATRONS IMPRIMÉS
No 4556 — Le large col évasé et le corsage croisé, orné de

pattes boutonnées, confèrent beaucoup de féminité à ce

modèle. La grandeur 16 requiert 4 verges d'un tissu de 39
pouces de largeur. Prix : 50¢, plus 5¢ pour la taxe.

No 4842 — Madame, qui êtes plus forte de taille, n'hésitez

pas à choisir ce modèle qui avantagera votre silhouette. La

grandeur 164 requiert 3% verges d'un tissu de 39 pouces

de largeur. Prix : 50g, plus 5€ pour la taxe.

  

No 4569 — Vous aimerez ceite jupe de coupe très seyante
et d'allure juvénile. La grandeur moyenne requiert 3 verges

d'un tissu de 39 pouces de largeur. Prix : 40€, plus 4€ pour

Ne 4597 — Gentil chemisier

pour la toute jeune fille. À

noter, la ligne de l'encolure

lésyèrement évasée. La gran-

deur 12 requiert 5% verges

d'un tissu de 35 pouces de

largeur. Prix. 40€, plus 4¢

pour la taxe.

No 4599 — Coupe amenvi-

sante qui ajustera fort bien

celles qui habillent les demi-

tailles. La grandeur 16% re-

quiert 4 verges d'un tissu de

35 pouces de largeur. Prix :

50¢, plus 5¢ pour la taxe.

 

Le décorateur inventif jouit d'une liberté absolue dans le choix des
éléments qui servent à orner les intérieurs modernes.

 

Décorons avec Betty Blight

COLLECTION D'ART
A Pensacola, en Floride, l'ART a été mis

en prison ! On ne pouvait, semble-t-il, trouver

d'immeuble convenable pour abriter les trésors
sans cesse grandissants de la collection d’art
municipale. Et la prison locale — vide naturel-
lement — fut convertie en musée. On a conservé
les meurtrières et les lourdes portes à barreaux
qui confèrent à cette galerie un cachet à nul
autre pareil !

Sans doute faut-il de l’imagi-
nation pour transformer une pri-
son en musée, mais aujourd'hui
l'adaptation fonctionnelle des
murs, quels qu'ils soient, se fait
d'une façon moins convention-
nelle que jadis. Le décorateur
inventif jouit d'une liberté abso-
lue dans le choix des éléments
divers qui servent à orner nos
intérieurs modernes.

A la maison, que votre guide
principal soit l'harmonie entre
la décoration de vos murs et le
style de vos meubles. Si ceux-ci
sont de caractère traditionnel,
les reproductions de tableaux
des vieux maîtres, les estampes,
les tapisserie, les pointes-sèches,
les copies d'oeuvres orientales
sont tout indiquées.
D'une façon générale, les

oeuvres délicates et raffinées
conviennent aux ameublements
très élégants, d'époque, par
exemple.
Les meubles modernes, eux,

s'accommodent à merveille des
arts primitif et contemporain,
très riches en techniques et en
sujets variés. Concevez vos enca-
drements avec imagination. Les
reproductions anciennes seront
encadrées dans le style tradi-
tionnel, mais les oeuvres mo-
dernes et orientales laissent
beaucoup de latitude. On peut,
par exemple, grouper plusieurs
petits tableaux et les monter sur
jule ou sur toile. Les gravures
orientales ressortiront bien dans
un cadre de bambou. (Au camp,
n'avez-vous pas mis de côté une
vieille canne à pêche qui pour-
rait servir à cette fin ?)
Les bois séchés, les articles de

pêche et de chasse, les épées et
les cannes de grand-père auront
leur place dans le fumoir ou la
salle de jeu. Quant à vos por-
traits de famille, au lieu d’être
dispersés à travers la maison, ils

Mais si vous décidez d'ézayer
ainsi ces deux pièces, évitez
l'excès de couleurs. Une bonne
chose sera de peindre les murs
de la même couleur que les tui-
les du plancher. De la sorte, la
sobrété sera sauvegardée.

Il se peut aussi que l’appa-
rence de votre cuisine et de
votre salle de bain vous déptai-
se. Peut-être à cause de l'imita-
tion de tuile, peut-être parce
que vos articles de porcelaine
sont anciens. Dans ce cas, évitez
toute amélioration trop voyante
dansles accessoires, ce qui pour-
rait, au contraire, accuser jes dé-
fauts que vous voudriez faire
oublier. Mais, par ailleurs, si
votre tuile est de céramique,
vos ageucements de bon goût et
vos appareils modernes, n'hé&
sitez pas à vous servir des murs

ur donner à voire cuisine et
votre salie de bain une note

personnelle ct pleine d'agré
ment.
—

trange conseil
Pour toucher le coeur d’un

homme, une revue féminine an-
glaise vient de donner ce conseil
À ses cinq millions de lectrices ;
pelez et grattez soigneusement
une pomme de terre ; pratiquez
un trou rond à chaque extrémité
de la pomme ; bouchez l’un des
trous d'oignon écrasé, l'autre
de fromage râpé ; cuisez la pom-
me de terre au four. Le résultat
ne se fera pas attendre, car tous,
ils aiment beaucoup cela...(?)  

No 639 — Centre en forme
de pétales que vous croche-
terez avec des fils de couleur
pour harmoniser avec la
décoration de votre apparte-
ment. Ces centres mesurent

21, 13 et 5 pouces de circon-
férence.

 

No 786 — Ornez vos murs
de ces jolis motifs de géra-
nium exécutés de délicats
points de croix. Choisissez
des teintes vives qui donne-
ront beaucoup de relief à ce

travail d'artisanat.

Les patrons Laura Wheeler com
prennent loutes les indications nèces-
saires au suecds du travail. Pour
recevoir ces patrons, envoyez 49 cents
plus 4 cents pour la Saxe en argent
ou en bon de poste (pas de timbres)
en mentionnent lisiblement: Nom,

ruméro du potron dé
lo lout a: Burecu des

el Patri 0 ent. rue
Sainte-Catherine, Montreal

   

Ann.

Ne négligez pasdes

FAUSSES DENTS
qui glissent

Vos fatienee dents pliceont-cilen, sé dépla-
rent eller ou A ppetil-slien Joraque

arlex. manger, riez oi éternuez? Ne
8 PAR Cet embarrass un instant de
FASTEETH une poutre  slealine

tnon ackie) que vous mal
dentiers, tient les fniisaen
mement, Proc re une + sensntlon
de sécurité et de confort Tue de sensation
ni alé goût gomment eu pétrix  T'rocurer-
vous FARTECTFIL anjou hui wane pine
mute quelle pharmacie.

 

  

  

   

 

Ann,
 

Nouveau moyen d‘obtenir un prompt soulagement
des hémorroides sensibles et douloureuses
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gagneront à être groupés au
même endroit. en une sorte de
musée intime, Un décorateur, qui
ne manque pas d'imagination, en Voici une bennPy " ; ® méthode, propre et rapide, es des centoi dr ont
& fait un centre d'attraction en tacile, pour être vite sculogé des doulou- exprimé leur reconnaissance parecrih.
les suspendant au mur, au tour. ans aucun onguent, soulfres plus inutilement alors que
nant de l'escalier conduisant au . Heus-Roid vous offre lunt d'avantages
remier étage & prendre Juste un Procurez-vous-en un paquet aujourd'huL

Pp r étage. petit comprimé Hem Roid deux ou trois (Constates comme il est propre et facile
Les gravures i“ouvent méme |fols par tour. Par son action INTERNE| d'emploi, experimentez son action agrea-

i et efficace, ce remède doux mais combienleur place dans la cuisine et la enace vient & bout de la constipation, | bie ot eflicace ot quel contort vous atiend,
salle de bain. Claires ot gaies, |eoulage la démangeaison, Ja sensibilité | OFarat or td

i la d À tion d ent « J
les constituent un heureux septaquire, mandes le traitement interne Hem Roid
changement avec les platres dé- Hem Roid est si facile d'emploi, ni pour hémorroides & nimposie quelle
suets représentant dos fruits! egreable of ai satisfaisant per som uction pharmacie.

Atténue la démangeaison, l’enflure et la douleur

sans onguents, tubes ou suppositoires

    

   Pour obtenir les patrons de “La Patrie” envoyez la

somme requise plus la taxe, en argent ou en bon de
poste (pas de timbres), en mentionnant lisiblement:
Nom, adresse, taille et le numéro du patron désiré.
Adressez le tout à: Bureau des modes, “ La Patrie”,

180 est, rue Ste-Catherine, Montréal.
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Par Gilles VALDONNE

Brigitte Auber, trente ans, en
paraît vingt sur la scène, est
spécialisée dans les rôles de jeu-
ne fi Grande, mince. cheveux
blonds, élégance discrète, ne Be
farde pus, se coiffe elle-même
Son bagage artistique -15 pièces,
11 films.

Elle débute à 18 ans. au Cirque
Medrano, dans un numéro de
haute ecole qui dure trois mois.
Jone des roles de grande fille
dans cing ou piéces dont “Au
Petit Bonheur”. ‘Tourne “Rendez-
vous de Juillet” (de Jacques
Becker), “George et Margaret”
puis un grand succès qui la
connaître: “Le rayon des Jouets”
avec C aude Dauphin

Les films se succedent "Vie
tor” (partenuire Jean Gab.n,
“Sous le Ciel de Paris”,
Jupons valent", “Lorsque I's

fant parait”, film tiré de la pièce

d'André Roussin. qui fut un im-

mense succès. ‘Les Aristocrates”.
film d'après le roman de Michel
de St-Pierre, “La main au collet”
(Hitcheok), ete. Re... theatre
dans une pièce d'Andre Roussin:
“Lamour fou”. qui “dure” plo-

sieurs saisons. “Les Chouttes”
(qui doit “tenir” toute l'annee
1959) Entre temps. elle a pre-
sente à l'Olympia un numéro de
trapéze. Et j'en passe

Métro T'izalle ou Abesses. a
rue Lepie avec les petites char-
rettes, les gosses qui trainent
dans les cours. tes filles préten-

« “de joie” qui font leur
, les cheveux sagement

    

 

  

 

 

    

 

   
  issés sous Un Soulard, les ruelles
à l'assaut du ciel, les petites
maisons aux volets verts, avec,
sur chaque fenêtre. un pot de
fleurs et un chat.
On est sensible ou on ne lest

pas a cette poésie populaire. à
cette atmosphère René Clair.
Brizitte Auber aime “la Butte”.
On monte chez elle par un

escalier en colimaçon. on trouve
deux pièces inondees de soleil,
une terrasse qui sert à la culture
physique et à la culture des
geraniums, Des autres terrasses,
on regarde Brigitte sous la sur-
veillanre de son époux, Harvey,
faire des mouvements assouplis-
sants toute l'année et, de temps
à autre, quand elle s'est un peu
repos*c (ou un peu moins fati-

£ueel, quand elfe a un peu trop
bien mangé (le terrible. dans
ce métier. c’est qu'on est tout
le temps oblige de faire de bons
diners”), des mouvements amat-
grissanis.

Dans ces deux pieces. aucune
affectation de bohème, aucune
prétention. Rien ne rappelle que
la maitresse de maison esl une

Le mari sait se rendre utile, à

 

vedette, C’est le grenier de Mimi
Pinson, une Mimi Pinson qui
aurait rapporté quelques souve-
nirs de ses voyages à travers le
monde. Tout est tendu de toile
jaune où bleu, les bouquets sont
faits par la maîtresse de maison
avec des fleurs modestes ; des
tentures exotiques cachent tout
ce qu’on a tant de mal à loger
dans un petit intérieur, le maté-
riel de photographie, les dos-
siers, les cartons où sont soi-
gneusement pliés costumes et
robes. Les robes de gala, le
smoking, tout ce qui ne sert pas
souvent est soigneusement enve-
loppé et mis au grenier où l'on
monte avec une échelle chercher
les splendeurs d'un soir.

Ce Japon où mon père » passé
quatre ans et dont je rêve

depuis l'enfance !

Brigitte soulève, avec d'infi-
nies precautions, une magnifi-
que potiche qui est placée sur
la cheminée, car sur la Butte,
une vedette se chauffe comme
Mimi Pinson, par ses propres

MOYENS,

“Fy tiens, dit-elle, parce que
c'est trés beau, et surtout parce
que c'est un souvenir de mon
père. J'ai des caisses pleines de
souvenirs d'Asie, du Japon sur-
tout. mais j'ai bien plus de sou-
venirs encore dans la tête et
dans le coeur. Mon père était
écrivain, il a passé, une pre-
mière fois, avant d'être marié
quatre ans au Japon. I y est
retourné par la suite et nous
en parlait si souvent que je brû-
le vraiment d'envie d'y aller,

“Je ne sais si c’est mon amour
du Japon qui m'a fait aimer le
judo, tnais le judo m'a fait aimer
tn délicieux Japonais, le vieil
Oda.

“J'étais marraine du club de
Sasia (aujourd'hui l'Alhambra>.
Nous avons reçu Oda. un des
grands maitres du judo. il fai-
sait une tournée en Furope pour
savoir ce qu'était devenu le judo
en changeant de continent. Il
avait promis d'envoyer son fils
en France; je me réjouissais de
le recevoir. Mais le cher vieil
Oda est mort sur le chemin du
retour.

“Certains de mes films ont été
présentés au Japon; “Sous le
Ciel de Paris”, “La main au
collet”. Cela me vaut de rece-
voir des lettres d'admirateurs
japonais. Si toutes les lettres
d'amour étaient aussi belles, on
en voudrait tous tes jours. Elles
sont élégantes, jamais banales et.
très souvent, accompagnées d’un
petit cadeau, un morceau de soie

 

   

a cuisine

Lo wridite Auber
A 9»

sir “le d'ipouse
dont je fais une écharpe, des
poupées...

En tenue de “dur” au Bal des
Petits Lits Blancs

“Je suis bien décidée à aller
au Japon et à retourner en Amé-
rique du Sud. J'ai passé deux
mois au Brésil avec la troupe
de Claude Dauphin. Une autre
fois, invitée au festival de Pun-
ta del Este, en Uruguay. j'en ai
profité pour aller à Buenos Ai-
res, mais c’est tout ce que j'ai
vu de l'Argentine.

“Tous ces grands voyages dont
je réve ne me font pas renoncer
à un autre goût, le camping.
J'ai très peu de vacances puis-
que, l’été, je dois aller d'un
festival à l'autre, me hâtant de
rejoindre le studio ou obligée de
rentrer pour des répétitions.

Mon mari et moi avons double-

ment besoin, quelquefois, de

quelques jours de vie sauvage.
sans voir personne, sans penser
à rien.
“Nous aimons mieux la vie de

grand air que les palaces. C'est
un travail pour faire endosser
un smoking à Jacques. Le soir
des “Petits Lits Blancs” j'étais
prête. Jacques s'amusait à se
déguiser en Jean Holmar, c'est
le héros de la série de romans
policiers qu’il livre ponctuelle-
ment à son éditeur, car il écrit
aussi. FH voulait m'accompagner
dans ce déguisement...
“Nous faisons construire une

maison à la campagne. J'y reste-
rai tout le jour quand je ne
tournerai pas. Jacques et Jacque-
line notre secrétaire y travaille-
ront aussi.

Vacher, professeur de culture
physique et auteur de

romans policiers

“Nous ne sommes pas faits
pour la vie mondaine, c'est pour-
Quoi nous nous satisfaisons de
rotre pigeonnier de Montmartre
d'où l'on ne voit pas la rue, où
l’on n'entend aucun bruit, en
attendant notre demeure cant
pagnarde.

“J'ai fait huit ans de danse ;
à 18 ans j'ai gagné ma vie à Me-
drano ot j'ai étudié la comédie.
J'adorais la danse, et j'avais
horreur du théâtre. Ma soeur
jouait toute la journée à tenir
des roles et & se déguiser avec
notre petite cousine Dermoz,
fille de Germaine, j'en étais sur-
saturée... Mais, dès mon en-
trée dans un cours, j'ai trouvé
que c'était facile tellement fa-
cile la comédie...

“Et Bébé, pardon. Horvey,
demandez-lui donc comment it
a débuté!”

“Assez piteusement, déclare
Harvey. A dix-huit ans, je n'a-
vais aucun diplôme, je ne savais

rien faire. je n'étzcis bon à rien,
je n'avais pas d'argent. J'ai été
vacher pour prépare» mon di-
plome de professeur de cultu-
re physique”.
Harvey organise, avce des as-

sociés, une salle de cuiture phy-
sique, traitements de rajeunis-
sement, traitements d'amaigris-
sement. cures de relaxations.

M'sieur le Prof‘ est sévère

Les actrices y viennent nonm-
breuses. Ft Brigitte, qui prépare
un tuméro de trapéze pour le
Gala de l'Union des Artistes (ce
numéro qu'elle fera ensuite à
l'Olympia!, doit maigrir de plu-
sieurs livres. Elle prend des
hains de mer “l'eau vient de
Deauville), des bains d'algues
et de lierre bouillis.
‘I était désagréable. Un gar-

con jeune qui deit diriger tou-
tes ces femmes. il faut qu'il soit
très sévère, sinon les femmes
font mal leur culture physique,
ne restent pas assez longtemps

au sanna, trichen! avee le régi-
me. Les femmes aiment los

gars durs. li avait la clientèle
des vedettes parce qu'elles se
disaient, de l'une à l'autre :

Brigitte sait aussi

avec celui-là. on travaille vrai-
ment. Vous le voyez, blond, sou-
riant, aimable. IL a 27 ans, il en
paraît 23. vous ne pouvez ima-
giner comme il me faisait peur.

“Maintenant, encore, il sait
être sévère. TI écrit des livres
pour expliquer comment retrou-
ver la ligne, il donne des con-
scils, des consultations de beau-
té. Je puis vous certifier qu'avec
moi, il ne reste pas dans le do-
maine de la théorie. Dès que je
prends une livre, il me la fait
perdre. Alors ce n’est plus un
petit déjeuner qu'il m apporte,
mais un citron dons un verre
d'eau tiède. Et gare à moi, si
j'essaie de tricher”.

Cordon bleu? A voir!

— Puisque vous aimez bien
manger, aimez-vous aussi faire
la cuisine ?
-—Beaucoup. F1 je pense que

je me débrouille pas mal.
— Hum, bum! dit son mari.

Brigitte fait très bien les oeufs
au p.at. Pour le reste, elle a
encore besoin de mes leçons.
Car Harvey est aussi “diététi-

cien et gastronome”.

— I! m'apprend même à faire
le marché, dit Brigitte. Mais là
encore À est sévère. Il me fait
des recommandations quand je
m'en vais, et quand je reviens,
il examine tout. il me fait des
reproches et il n'est pas rare
qu’il aille rendre la viande au
boucher. le morceau est mal
choisi, ou mal coupé...
“Nous avons nos spécialités

Maison : le beefsteak grillé avec
du laurirr et une goutte de vin

  

aire son petit lavage

Nous mangeons aussi beaucoup
de pousses de bambou et de
soja ; mais le triomphe d'Harvey
esl le boeuf mode.”
— Je fais également, ajoute

Harvey fièrement la païla valen-
cienne.
Sur ces mots, Harvey me

tourne le dos. 11 doit “sortir” un
roman policier tous les mois et
six livres de beauté d'ici la fin
de l'année ; personne ne traine
et ne perd de temps dans ce
pigeonnier. ..
Avant qu'il ne sorte, Brigitte

bougonne : “J'aime bien la cui-
sine de men mari, mais je n'aime
pas qu'il la fasse avec son beau
costume neuf..."

Ses artistes préférés : Bergman,
François Périer, Gary Cooper

Je profite de notre tête-à-tête
avec Brigitte pour lui poser les
traditionnelles ‘dernières ques-
tions” :
— Vos acteurs préférés ?
“Pour l'instant, je serais em-

barrassée de le dire. Autrefois.
j'ai eu de grands chéris, une
admiration sans borne pour Jean-
Louis Barrauit (quand il était au
Français), pour Gary Cooper,
Jean Marais, et François Périer:
j'étais amoureuse des quatre en
méme temps.

“Parmi les actrices. j'ai adoré
Irene Dunn, Ludmilla Pitoëf.
Ingrid Bergman dans “Or Jeckyll
et Mr Hyde” (elle était sensa-
tionnelle). J'ai aimé Audrey Hep-
burn: ma grande passion était
Katherine Hepburn. Des actrices
de cette ciasse, ça vous stimule.
ça vous donne des ailes, c’est
fou ce que ça peut vous aider !”

 Une auto neuve. ça demande de l'entretien
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Par Pierre BEAUDRICOURT

Savez vous que les plus grande artistes,

ceux qui vous paraissent faire preuve en scéne

de la plus magnifique assurance sont. un jour

su l'autre, sujets au «trac» ?

Quelques-uns ont des fétiches pour s'en
prémunir, des phrases ou des gestes-talismans.
La plupart usent des moyens classiques ou de
leurs petites recettes personnelles.

Ainsi, Edith Piaf boit une grande tasse

de tilleul. Georges Brassens un verre d'eau
glacée, Philippe Clay un verre de bière tiède.

Lionel Hampton prend un coca-cola avec
un comprimé d'aspirine. Charles Aznavour
prétend que seul un jus de citron chaud lui
coupe le trac. Quant à Gilbert Bécaud, il est
fidèle au lait bouillant bien sucré.

Cauchemar des artistes

et des candidats

Cauchemar des artistes et des candidats
eux examens, le trac paralyse sa victime au
moment même où elle souhaiterait être en

possession de tous ses moyens. Psychologues
et psychiatres le définissent comme «le
sentiment d'un danger immédiat ».

Cette appréhension. presque douloureuse,
paralyse le sujet pendant un temps plus ou

moins long. le met dans l'impossibilité de
réfléchir, de rassembler ses moyens, ses idées.

Répercussion physique: la bouche se
dessèche, la respiration se fait mal, le pouls
s'emballe ou se ralentit anormalement. On a

vu des candidats n'osant pas franchir le seuil
de la salle d'examens, avouant un échec
plutôt que cette réaction de fuite.

Peut-on prévoir le trac ?

Le trac. heureusement, n'est pas inévitable
et même les sujets qui y sont prédisposés

peuvent (à condition de s'y prendre à temps)
éviter, pour une grande part. ses conséquences

désastreuses.

Sont particulièrement vulnérables au trac :
les anxieux, les émotifs et les timides.

 

Gilbert Bécaud

Dansla vie courante, Vanxicux apprehende
tous les événements à venir. H à tendance à

douter de lui: font partie de cette catégorie

tous ceux qui, le matin même de l'examen,
feuillettent fiévreusement leurs manuels pour

vérifier la date de la bataille d'Austerlitz. les
principales villes du Japon ou le théorème du
carré de l'hypoténuse. (L'anxieux est souvent
un sujet au visage triangulaire, au front haut.)

L'émotif. lui. demeure apparemment calme
jusqu'au moment où il approche de la salle
d'examen. Dés qu'il entend l'appel de son
flom, son courage l'abandonne, son cœur se
met à battre avec violence, et quand il lui
faut répondre à une question qu'il connaît

parfaitement, il se met à trembler, à bégayer,
à perdre pied.

Le comportement du timide ressemble à
celui de l'émotif. Lorsque son tour vient
d'être interrogé, il s'avance bravement, puis
tout à coup rougit, s'embrouille dans
l'explication du sujet jusqu'alors parfaitement

clair dans sa tite,

H va de soi que le trac n'est pas l'apanage

des jeunes, il s'observe à tous les âges. dans
toutes les professions, dans tous les milieux.
Il arrive parfois même... aux chirurgiens
avant une opération.

Les grands de ce monde

ne sont pas épargnés

Y a-t-il des remèdes contre le trac ? Non.
si remède veut dire comprimé ou potion. mais

vous pouvez prendre une véritable assurance

contre le trac en veillant. dès maintenant,
à un bon équilibre physiologique. Le
surmenage, les nuits blanches, un régime
alimentaire mal compris, favorisent l'appari-

tion de l'anxiété.

Avant tout, dormez. Dormez suffisamment
et régulièrement. Huit heures sont un minimum
surtout cn période de gros travail intellectuel.
Toute privation de sommeil engendre une
exagération de la tendance anxieuse qui

sommeille au fond de nous.

Sur le rôle de l'alimentation. nous ne
saurions assez insister. Ce n'est pas la veille 

Edith Piaf

C: ennem (les
étudisnrs

de l'examen qu'il faut changer son régime,

mais bien deux. trois ou quatre mois avant.

Evitez le gros repas de midi qui alourdit et
empêche le travail intellectuel, supprimez
l'alcao! dont le coup de fouct est factice et

dangereux. et répartissez sur plusieurs repas
(quatre si possible) les calories quotidiennes
nécessaires à l'organisme.

Si le travail et l'émotion ant réduit votre
appétit, rattrapez-vous sur les aliments qui
fournissent beaucoup d'énergie sous un petit
volume,tels que confiture. chocolat, entremets.

Lorsque vous avez à affronter un examen,

ayez toujours sur vous quelques morceaux de

sucre, dés que vous vous sentez angoissé, que
vos idées se brouillent. croquez-en un ou deux.

À proscrire radicalement : l'alcool. Par
contre, eaux minérales, jus de fruits, infusions
calmantes avant de s'endormir, apporteront

une détente bienfaisante.

Les remèdes occasionnels dn trac et de
l'anxiété, «tranquillisants»s ou « dopants»,
dont usent souvent les étudiants. sont en

général plus dangereux que bienfaisants et
ne doivent être utilisés que sur le conseil du

médecin.

Si vous êtes nerveux. surveillez dès
maintenant votre sommeil et votre régime et

consolez-vous en vous disant que beaucoup

de grands hommes, d'artistes célèbres et de
«forts en thèmes» ont eu le trac toute

leur vie.

Compensation : l'anxieux à souvent des
« antennes », l'esprit fin et subtil. L'Histoire

tapporte que Bonaparte balbutia pitoyable-
ment à la tribune du conseil des Cinq Cents

le 18 Brumaire.

Edith Piaf avouc n'être jamais entrée cn

scène sans être paralysée par le trac.

Quant à la reine Elisabeth d'Angleterre.
chacun sait que pour conserver sa grâce et
son aisance dans les réceptions officielles, elle
glisse toujours dans son sac quelques tablettes
de glucose. Ce doping sans danger dissipe
instantané ment, dit-on, son anxiété...
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Problème de la semaine

” Quand on a tout perdu, pour conserver son

équilibre il ne reste que le pardon et l'oubli ”

Chere Madame Hughette,

J'avais tout pour être henreuse : des parents que j'adorais,

un mare que jamais plus que tout au monde, trots beaux enfants

et une situation confortable. J'm tout perdu en l'espace de

quelques semaines et j'a le coeur brisé. Si je ne me retenats,

j'irais volontiers me Jeter au fleuve. Qu'ai-je fait au Ciel pour

mériter un sort pareil, pe ne sats. J'ai toujours été honnête, jeune

fille comme femme, et je ne crois plus du tout que la vertu est

recompensée et le vice puni. Ma soeur qui a fuit la vie s'est

martee richement et est heureuse, et mo1... Je vais Vous conter

mon histoire et ma peine, tout en sachant bien que vous ne

nourrez rien pour mor

Ma mère, que je viens de perdre, souffrait d'un cancer depuis

quelque. annees, Elle était bien soignée par mon pere et ne

manequttt dde men Mais elle avait besom de la présence de ses

enfants. Jui un frère qua venait la voir de temps en temps. Mon

autre soeur devait, disait-elle, suivre son mari qui voyage

beaucoup et Je ne pouvar, compter sur elle. An mois de mai, j'ai

donc estate mes trou, enfants avec ma jeune bonne (22 ans) à la

campagne. rar nous passons tous nos étés en dehors de la ville et
mon Mari disait que Je n: pouvais risquer lu santé de nos petits
prier mea mtere,

 

Mar, j'ai passé la majeure partie de mon temps entre la vilie
vf du campagne. Or, um soir, je suis rentrée sans prévenir,

compant faire une surprise a mon mari, que Je constdérais comme
ta perle dés hommes. La surprise, c'est mot qui l'ai eue, car je

l'as troure dans la chambre de la servante ! Vous ne pouvez vous

amagner mon chagrin et mon écocurement. Ma mère est morte la

sonne curante, Depus. j'at eu des scènes très violentes arec
mon mar {M me dit que ce genre de choses arrive à tous les
homme. oo que Je devrais combrendre que, l'ayant négligé, il est

normal qu'tl ait cherche des compensations ailleurs. J'ai renvoyé
In howne comme vous pense: bien, Muis depuis je reçois sonvent

des appels et quand je reponds on Taccroche. Je vis dans la

terreur qu'il ta rervore encorc à l'extérieur, Quant à moi, c'est fin

a tent jamais entre nous. Je me refuse à partager le lit d'un

hamm. capable d'avoir fait une chose pareille. Si ce n’était pas de
mes trois petits, je m'enléverats la vie, tellement je suis dégoñtée
de ton: Et dire que maman n'est plus là pour me conseiller, Que
veus pe devenr * Le Crel n'est pas juste,

UNE PAUVRE MALIEUREUSE

Ma pauvre amie.

La vie, après vous avoir comblée de faveurs, vous a vraiment
malmenée. ces temps derniers. et vous traversez en ce moment
une bien pénible épreuve. Vous avez toute ma sympathie.

Vous voilà lésée dans votre amour pour votre mari. cn plus
d'avoir éprouvé la perte de votre maman, que vous sembliez chérir
de toutes vos forces. C'est aujourd'hui, plus que jamais. qu'il vous
faudrait pouvoir vous appuyer sur l'épauls de votre compagnon

et vous venez de decouvrir qu'il n'est qu'un homme, un bien
pitoyable homme...

Dan: votre désespoir, vos nerfs sont visiblement nffectés, vous
voila prèite à remier votre passé ile foi, votre vic propre et droite,
et a accomplir un péche bien plus grave encore que celui de votre
mari. à Vous autéider.., H est grandemont temps de vous
ressaisir. Arrêtez-vous froidement et considérez vos problèmes,
comme ils étaient le lot de votre voisine. . Vous avez connu un
bonheur sans mélange, une existence facile jusqu'à préseni ; bien
tles femmes ne peuvent en dire autant, qui n'ont jamais eu unc
heure de vraie joie...

C- bonheur-li vous échappe aujourd'hui et vous en imputez
la faute au Ciel, criant à l'injustic®, comparant volrc sort à celui
de votre soeur. qui n'avait pas votre honnêteté,

Tout d'abard laissez-moi vous dire que si votre mari a fauté.
Ça w'etat pas la faute du Ciel, mais sa foute à lui... Votre mari
est visiblement un être sensuel et faible. Il n'a pas su résister à la
tentation. au moment où vous vous montricz avec raison, sans
doute, meilleure fille que bonne épouse... il a besoin de vous
pour remonter la peute. Si vous faites preuve de trop de rigidité
envers lui, comment voulez-vous qu'il s’on tire et pourquoi voudriez-
vous qu'il cesse de revoir la bonne qui lui accorde ses faveurs,
quand vous lui refusez les vôtres ? Vous le jetez tout droit dans
la Hueule du loup. et, cette fois, c’est vous la fautive. Je sais qu’il
doit être très dur, pour une femme fidèle, de pardonner à l'homme
coupable, Mais allez-vous gâter toute votre vie pour un geste qui

peut, si vous êtes adroite et généreuse, demeurer sans suite...
Pensez-y bien! Quant à votre soeur, la vie n’a pas dit son dernier
mot pour elle. Qui sait ce qu'elle lui réserve d'épreuves ot de
souffrances ? De plus, qui vous a enscigné que la vertu était racom-
pensée en ce monde, ne vous a-t-on pas appris l'existence d'une
autre vie, où chacun sera jugé sclon ses mérites ?

 

Enfin. nc vous souvenez-vous plus que vous avez trois petits
enfants. qui attendent tout de vous, qui ont besoin d'une mère
calme et sercine, et d'un foyer où règne l'harmonie. Leur vue
seule devrait vous inciter à tous les sacrifices.

Pardonnez généreusement à votre mari, dont c'est la première
erreur. Tâchez d'oublier: lc temps est un grand guérisseur...
Chère Madame, s'il fallait que toutes les femmes trompécs se
suicident. la terre hélas ! deviendrait un vaite champ de cadavres !
Bon courage !

Côté Jardin
Chère Madame,

J'admire votre grand talent

et pos connaissances en tout.

Je vous lis toutes les semaines

et mets en pratique vos bons

conseils. Je viens à mon tour

vous demander conseil à pro

pos de décoration. Comme ma

cuisine n'est pas grande, elle

est peinturée en crème pâle,

avec panneaux et portes en

bois naturel verni. Je veur

seulement changer la couleur

des murs et le plafond qui est

blanc. Pensez-vous due la cou:

leur jaune bouton d'or en émail
cilez conviendrait? Mon pas-

sage est comme en écume de

mer, avec plafond blanc et

tapis champignon. Mon mobi-

lier de cuisine est gris chromé,

ainsi que les armoires près ‘

l'évier. Le prélart est gris mais

si on en pose un neuf, de quelle

couleur le choisir ?

UNE VIEILLE LECTRICE

Ma chère lectrice,

J'aime beaucoup votre islée de

peindre les murs de votre cui-

sine en jaune: c'est un ton vif

et gai el qui met bien en for-

me la maitresse de maison qui

y passe, ma foi, tant d'heures

de sa vie. Si j'étais vous, je lais-

scrais mon plafond pizne. C’est

encore ce qu'il y a de plus juli,

dans le domaine.
Pour le prélart, j'avoue avoir

une faiblesse pour les tuiles.
les vraies ou celles en caout-
chouc ou en vinyl. Je les pren-
drais noires et blanches, car
elles sont durables, et ainsi
elles pourraicnt toujours s¢ ma-
rier avec les couleurs dom vous
pourrez vouloir, dans l'avenir,
peinturer voice cuisine. Bon sue
ces!

x * x

Chère Madame,

Me donneriez-vous une re-
cette pour avoir du courage ?
J'ai suivi un grand nombre de
diêtes. Je meurs de faim pen-
dant. quelque temps, je maigris
de 20 à 25 livres et ensuite, je

recommence à manger, j'en-

graisse à nouveau si bien que

je suis toujours au même

point... Merci à l'avance. Vous

comprendrez que c'est très em-
bétant pour ma garde-robes:

d'une saison à l'autre je n'ai

jamais rien à me mettre sur le
dos.

OH! FAIBLESSE !!!

Chère madame,

Je suis fort bien placée pour
vous comprendre, souffrant du

même défaut que vous... la

gourmandise... ct cn suppor-

tant depuis des années les gra-
ves inconvénients !

S'il se vendait des pilules de

courage, vous pouvez être sûre
que les pharmaciens feralent

fortune avec moi... Hélas, on
n'en a pas encore trcuvées...
à peine pouvez-vous vous faire
prescrire par un endocrinolo-
giste, qui jugera à propos de
v.us en donner ou ron, après
examen, des comprimés apaisant
un tant soit peu votre appé-
tit... Mais ces médicaments ne
vous enièvent pas le goût... et
devant une béarnaise, une co
quille Saint-Jacques, un Savarin
au rhum, ils ne peuvent dire
non à votre place!

Si vous voulez conserver la
jolie ligne que vous avez attein-
te, avalez courageusement vo-
tre grillade et vos légumes &
l'eau, avant de manger autre
chose de mcilleur et de plus
nocif... pour votre taille. Ayant
calmé un peu votre fringale, il
y a des chances pour que vous
mangiez en moins grande quan-
lité de ces aliments défendus
qui vous font grossir. C'est tout
ce que je peux vous suggérer.
Si quelqu'un dit mieux, que l'on
ra'écrive !

+ * +
Mme Hughette Proulx,

Je suis une jeune fille de 19
ans. Je voudrais pour la pre-
mière fois m'acheter un tail
leur pour l'automne. Je ne sais
comment le prendre ni en quel
matériel le choisir. Je le vou-
drais bien pratique pour pou-

 

voir le porter pendant plu.

sieurs saisons, vu que je wai

pas grand chance de men

acheter un autre pour un bon
bout de temps. Donc pourriez-

vous me dire ceci: quel maté-
riel fait deux saisons? Et
aussi: ce qui me ferait le
mieur? Car je mesure 5'2” et

je pèse 105 livres. Quelle cou-
leur me ferait le mieux pour

ces deur saisons? J'ai les che-
veux blonds et les yeux bleus.
Bon, je m'excuse de vous poser
toutes ces questions, c’est parce
qu'elles sont toutes pour
même problème. Et je voudrais
me procurer mon tuilleur aussi
vite que possible. Aussi est-ce
que je peur le porter pour un

mariage au milieu d'octobre ?

MERCI INFINIMENT

Ma chère petite,

J'espère que Vous avez re-
gardé à ln télévision tous les
beaux modèles des vêtements
que nous porterons à l'automne
et que nous a bellement pré-
sentés à “Bonsoir Madame”, no-
tre excellente collaboratrice,
Suzanne Piuze.

Personnellement, je puis vous
dire que les tweeds, chevron-
nés, pieds de poule, rayés, fla-
nelles anglais-s sont toujours en
vogue et co istituent un bon
achat. Vous n'avez donc que
l'embarras d: choix.
Pour un p: ‘mier tailleur, les

pieds de pou! - (quadrillés fins)
sont jeunes «- jolis. La flanel-
te gris anthr: Gite est bien pra-
tique et peu’ se porter avec
tous les genre ; d'accessoires, se-
lon les saison.

Et il y a toujours le classique
tailleur noir avec lequel on est
à l'aise partoul.

A vous d'escayer les uns et
les autres et de voirce qui vous
convient le mieux. Bien sûr,
vous pourrez porter votre tail-
leur pour un mariage, en
l'égayant d'un joli chapeau.

 

Le Coin des Artistes

Chère Madame Proulx,

Je veur vous féhciter pour
votre travail dans “La Patrie”.
Votre courrier est bien inté-
ressant : vous répondez à tant
de problèmes différents et
toujours avec bonne humeur.
On vous aime bien ici à Saint-
Gabriel de Brandon et on vots
lit toutes les semaines.

Pouvez-vous me donner lige
du mannequin Elaine Bédard
et me dire si elle est canadien
ne où française? Estce vrai
que c’est le meilleur modèle
du Canada et quelle ze fait

50,000 dollars par année? Est.
ce vrai que les Anglais l'embau-

chent autant que les Canadiens

français ? Voulez-vous la féli-

citer pour moi s'il vous plait ?

MARIE-ANNE DE
ST-GABRIEL DE BRANDON

Chére Madame,

Elaine Bédard est encorc une

toute jeunc personne. mois je

no saurais vous dévoiler son
âge, de peur de commettre une

indiscrétion... Elaine cst une
authentique Canadienne, de-
meurant avec sa famille dans

l'est de la ville de Montréal,
Je ne puis vous affirmer

qu'elle soit le meilleur manne-
quin du Canada, car dans ce do-
maine comme dans bien d’au-
tres, il y a toujours une ques.
tion d'appréciation qui régit
les données. Disons qu’elle est
sûrement l'un de nos meilleurs
mannequins.

J'ignore combien elle gagne
par an, je sais qu'elle est fort
populaire, bien que le chiffre de
50,000 dollars mc paraissc un
tantinet exagéré, pas à vous ?

Il est juste toutefois dc dire
que les Anglais l’emploient au-
tant que nous, le taient n'ayant
pas de nationalité.

* * *
Chère Madame Proulx,

Pourmettre un point final à
une discussion que j'ai avec
mon ami, est-ce vrai qu'on ne
verra plus Jean Coutu à la télé-  

vision celte année? C'était mon

acteur préféré et j'aurais bien

de la peine si c'était vrai.

GILBERTE, AMOUREUSE
DE JEAN C.

…Et ce pauvre ami là-dedans,

que devient-il, si vous êtes

amoureuse de Jean Coutu?

Je ne peux vous dire si, oui ou

non, Jean Coutu reviendra à la

télévision cet automne, Au mo-
ment où je vous écris ces lignes,
l'horaire des émissions n’est
pas encore fixé, et avec tous les
chambardements actuels, nul ne
peut prévoir ce qui sera à l'af-
fiche en septembre. Une chose
est certaine cependant, c'est
qu'avec sa popularité et son ta-
lent, Jean Coutu devrait certai-
nement être l’un de ceux que
l’on engagera en tout premier.
Ne vous mettez pas en peine
pour rien, et prenez soin de
votre ami, en attendant ?

* x *

Eux aussi nous tendent
la main...

Chére Madame,

Vous êtes la personne toute
désignée pour répondre à mes
questions. Récemment, j'ai con-
sulté un psychologue orienteur,
pour connaître mes aptitudes.
Après les tests d'usage, il m'a
conseillé d'orienter mes efforts
vers le travail de radio. Pouve:-
vous me parler des différentes
fonctions d'un poste de radio.
Quelles sont les possibilités pour
quelqu'un qui aimerait acquérir
des connaissances auprés des
personnes compétentes et à qui
s'adresser à CKVL par exemple,
pour obtenir une position com-
me apprenti.

QUI VEUT SAVOIR. DE

SAINT-BARNABE-SUD.

Cher Monsieur,

Je ne veux pas vous décevoir,
mais il me semble, moi, que la
personne toute désignée pour
vous donner des conseils au su-
jet du métier que vous voulez
faire, ce n’est pas moi, mais bien
votre psychologue orienteur...
Ne vous a-t-il pas dit dans quelle
branche de la radio, vous de-
vriez vous diriger? T1 y a cin-
quante métiers différents que
l’on peut faire dans un poste.
Que désirez-vous devenir? Ingé-
nieur? Bruiteur? Annonceur?
Comédien? Chanteur? Réalisa-
teur? Commentateur? Rédac-
teur de nouvelles? Reporter ?
Scripteur? Autant de questions
auxquelles il me faudrait con-
naître les réponses avant de
vous conseiller quoi que ce soit...

Un petit détail en passant, les
personnes compétentes apparte-
nant aux divers postes de radio,
le sont devenues en étudiant
leur métier.

Vous devrez vous-même en
faire autant, avant d'offrir vos
services. Si doué que vous fus-
siez au départ, un poste de radio
n’est pas une école. Ecrivez-moi
à nouveau, si vous croyez que
je puis vous être de quelque
Secours.

 

    
   

  

MENSTRUELLES
Les douleurs menstruetles abat,
taient Marie, mais Midol ta

Lam soulages vite. Midol agit de trois
massfaçons pour soulager plus rapide-

ment les douleurs menstruelles—
soulage les crampes, calme le mal
detête, chasse le “cafard”.
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Comme quoiles problèmes ne sont pas tous du coeur
et c'est très bien ainsi, je vous l’assure .. .

QUESTION : Vous allez m'aider à trouver une solution à un
sérieux dilemme. Même que c'est une source ds grande
mésentente entre ma femme et moi. Vous allez me dire que
c'est une chose insignifiante. Vous allex me dire peut-être que
c'est un problème de “riche” et que Dieu nous préserve d'en
avoir de plus grave... Et pourtant, je vous assure que nous
voyons, ma femme et moi, se creuser un terrible abime entre
nous. Voici comment. J'ai toujours eu une grosse voiture. Une
voiture américaine, comme on dit. En dix ans de mariage, j'ai
trois fois changé de modèle, donc je me suis tenu relativement
à la page en ce domaine. Ma femme conduit, et même aussi
bien que moi. C'est une fervente de l'auto. Si j'avais eu les
moyens, je lui en aurais acheté une il vy a longtemps. Lan

dernier, par hasard, j'ai eu l’occasion de conduire une petite
voiture française, la Dauphine, et tout de suite j'ai trouvé le
solution. VI devenait possible de partager équitablement nos
joies. J'allais écha r ma grosse voiture pour deux petites et
ainsi ma femme serait contente et pourrait sortir 4 son aise et
librement dans le jour, sans toujours avoir à compter sur ma
voiture. Elle était? bonne mon idée, et j'ai même songé à Faire
l'échange de mon américaine pour deux Dauphines secrètement
et en faire une surprise pour ma femme... Las, j'ai déchanté,
quand j'ai décidé d'agir ouvertement et d'en parler d’abord à
ma femme. J'ai déchanté parce que ma femme trouvait que
c'était déchoir... C'est le mot mime qu'elle a employé...
Déchoir ? Je n'y comprenais rien... Quelle déchéance y at
pour des gens qui ne sont pas des milliennaires à rechercher un
mode de transport qui soit agréable et confortable tout en
restant pratique ? Enfin, vous comprenez ce que je veux dira !
La question d'économie entre en jeu, certes... Mais aussi, et
c'était pour moi la chose importante, le fait que ma femme et
moi pouvions être également servis... Enfin, la chicane a
commencé. J'ai voulu tenir mon bout. Peut-être eût-l faite plus
de patience de ma part ? Je ne sais pes... Et ne me dites pes
qu’il est odieux de se chicaner pour si peu! Ce que je veus
donne plus haut, c’est le point de départ seulement. Aujourdhwi,
notre mésentente dépasse de beaucoup la simple Dauphine...
Nous en sommes à nous dire des choses bien dures, nous en
sommes à l'opposition neîte de nes deux carzctères. On dirait
que cette histoire a servi surtout de déclencheur. Que de
vieilles rancunes ou de resserfiments chez me femme ent
trouvé un exutoire. Que de si petites causes — c’est le cas de
ie dire — on en retire de si grands effets me semble une
tragédie. Et je vous demande sincèrement de m'aider.

MASCOUTAIN

RÉPONSE : Hélas, malgré l'admirable clarté de votre exposé,
Que puis-je vous dire ? Evidemment, la question de la Dauphine
n’est plus en cause, vous le dites vous-même. J'aurais alors tenté
d'appuyer votre prétention qu'il y avait avantage pour vous deux
à conduire deux petites voitures aussi économiques et aussi
pratiques, plutôt qu'une grosse voiture. Mais le drame dépasse
ces prémisses. Vous voilà maintenant aux prises avec ce que
vous appelez les ressentimen(s corbés... Je ne sais vraiment
pas cc que je dois vous consciller. Dans l'état actuel des choses,
tout ce que vous direz envenimera probablement la situation.
D'autre part, il serait ridicule que votre mariage s'écroule pour
si peu... J'aurais une suggestion et elle n'est peut-être pes si
bête. Essayez donc une discussion saine avec votre femme. Laissez
de côté ces histoires d'automobiles Parleziwi surtout de ce
mariage qui périt. Ce qui scrait mieux encore, allez
voyage, si vous le pouvez. Partez pour quelques jours. À
retour. essayez une sobre discussion, ume sorte d'exposé des
Prouvez à votre femme que vous l'aimez. Tentez de raviver
l'amour en elle... Non, vraiment, vous me posez ume colle. Eb.je
ne sais que vous répondre...

* * *
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QUESTION : Svis-ie snermal de croire que l'ameur conjugel
a besoin de fantaisies, etc... ?

REPONSE : Je dis “etc...”, parce que cela est un résumé de
bien des lettres que j'ai reçues sur le sujet IR j'y réponds en

vrac, parce qu'en somme toutes ces > et|j |

concernent basiquement la même chose.
agrémenter l'amour conjugal, hem

m’empresse d'ajouter, pour rassurer les
pourvu que la fin prévue par le mariage
C'est simple, clair, net.

À i

* * *

QUESTION: Sommes-nous tenus, en morale, de payer nes
impôts fidèlement ?

REPONSE : Le Père Desmarais, que j'aime bien, vous Le disait
mieux que moi. Mais pour ma part, je vous répendrai que
avez le devoir strict d'acquitler et_ fidèlement
impôts. Dans l'Evangile, Jésus a dit : “ Rendes à ”
c'était justement alors qu'un Juif Jul pesnit Le même
vous me posez. Comme quoi, en ce bas mende
plus c'est pareii .,

if

* + *

QUESTION: Ma femme porte des rubes d’
frop ouvertes. Elle a trente ans of ollie est
elle ost bien fibre de son corps, car offs
fert de lui demander pivs de modestie dams

REPONSE : Je suppose que si je dis mon idée là-dessus,
me faire inonder de lettres dérogntoires... Le mal,
il est surtout dans l'attitude que Fem adopte devant ces
MN s’est émis des centaines de théeries. Et même au seim de
l'Eglise, on me le pardonnera, il semble y avoir beaucoup de
Poids, beaucoup de mesures. Des religieuses enseignant * trente
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milles de Montréal défendaient à leurs grandes élèves de mettre
des manches courtes, de se friser les cheveux et d'appliquer du
rouge à lèvres. Les mêmes religieuses, de la même communauté,
dans un grand couvent de l’ouest de Montréal, permettent aux
mêmes grandes élèves les manches courtes, les cheveux frisés,
le rouge à lèvres et les talons hauts en plus... Question d'intérét ?
Il y a beaucoup d’édits ct de règlements en ce domaine qui
semblent être affaire d'intérêt local... ou communautaire...
J'avoue ne pas avoir de franche opinion. Je crois que Dieu créa
de fort belles choses. Je erois que la vertu ne réside pas
nécessairement dans l'épaisseur et l’opacité des vêtements. Mais
je erois, par ailleurs, qu'en toutes chuses l'abus est mauvais. Et
ce ne serait certes pas réjouissant de voir les femmes pratiquer
le nudisme sur les trottoirs. Il y à un juste milieu. Le problème,
c'est de savoir où placer la ligne de démarcation. If you see what
1 mean!

+ * *

QUESTION : Dois-je tenir compte d'une lettre anonyme que

j'ai reçue ? Quelqu'un accuse ma femme de rencontrer quelqu'un

certains soirs. Le pire, c'est que fes soirs de ces rencontres

coincident avec les soirs où ma femme va toute seule au cinéma.

Elle ne rentre jamais bien tard, pourtant. Et je n'ai jamais rien

deviné dam son regerd, son compertement ou sen attitude...

Même, je dirais que c'est une femme plus qu'affectueuse...

Pourtant, la teitre est bien précise.

TIRAILLE PAR MES DOUTES

REPONSE : C'est vrai, l'histoire de la lettre * ... Disons que c'est
vrai. Normalement, une lettre anonyme doit aller au panier. C'est
dn moins ce que beaucoup de conseillers vous diraient. D'an autre
côté, riem west pims fata), rien n'est plus manvais qu'un doute
qui reste en l'esprit et que l'en entrcticat. [I me semble que vous
avez je devoir de vérifier. Ah. si vous découvrez on pot aux roses,
ce sera tragique. Mais Je rôle de cocu ignorant va à bien peu
d'hommes. Autant le savuir tout de suite et prendre les mesures.
...Et tout à coup c'est uu mensonge ? Vous avez de grandes
chances qu'il s'agisse là d'une manifestation de jalousie. Le cas
échéant. veus retrouvez votre femme. encore Fidèle, votre esprit
est délivré des doutes, rien ne plane plus entre vous deux et
vous voilà redevenu un homme heureux... Mei, je vous dis, je
ferais la preuve. C'est plus simple. C'est jouer le grand coup de
dé... Avec des chances de gagner, figurez-vous. ..

- * *

QUESTION : Je garde wn pistolet dans mon firoir de table de
null. Voilà trois fois que me femme, me ‘nisant we colive,

ser? coffe srme of m'en menace. Croyez-vous qu’elle viendrait
à tfror ? L'arme eut toujours chargée, ot me femme est très

nerveuse...
GUILLAUME TELL

REPONSE : C’est vrai. il ne vous manque plus que la pomme sur
la tête... Ftesvous un idiot? Et venir me poser une telle

3 . Votre femme fait des colères, elle brandit votre
pistolet, elle est merveuse et l'arme est ... Ouais, bem
mon vieux, vous allez vous retrouver à l'hôpital St-Lee avant
longtemps avec une balle quelque part ... Ce que je vous souhaite,
c'est de ne pas accomplir ce dernier voyage vers ls rue St-
Vineent ... Le plus rêr moyen d'assister à la prochaine visite de
Ia reine, c’est de vous débarrasser de cette arme, et au plus vite.

AERONAUTE

REPONSE : Renseignements voici le Montreal Flying Club
est ame È nom-commerciaie, qui zroupe tous les fervents

i EB 3 g i = 3 Ë : :

5 3 | i |

Un homme sans femme serait un homme en peine. et le jeu de mot
est intentionnel. Je vote pour les femmes, qu'elies vivent vicilles

QUESTION : Je suis un jeune
homme de 25 ans du milieu pay-
san. Meis je ne m‘acharne pas
contre les intellectuels. Toutes
les professions sont aussi hon-
nites que la nôtre. Pour vous,
elle demande de la force d‘intel-
ligence, pour nous, de la force
physique, J'ai abandonné l’école
en quatrième année, mais, quoi-
que pauvre, je me suis assez bien
débrouilié. J'ai étudie par cor-
respondance surtout et suis
maintenant bilingue et je m'en
réjouis. Car je m'aperçois que
plus j'en apprends, plus je me
sens le besoin d'apprendre. Je
ne bois ni ne fume, je m'achète
des livres et j‘étudie. essaie
d'améliorer ma situation et mes
connaissances généraies. Je lis
des revues intéressantes et ‘La
Patrie” qui nous tient au cou-
rant de l'Actualité mondiale.
Mais je ne changerais pas de mé-
tier, j'aime la terre. Et je crois
que “charrier des patates‘, pour
employer l'expression d'un de
vos correspondants récents, n’est
pas pire qu'autre chose. C'est un
idéal et une vie comme bien
d'autres. M faut, à ce que je
crois, se contenter de son sert,
et, comme vous le dites si bien,
l'améliorer. Mon problème est
celui-ci: J'aimerais m'établir
comme colon dans l'Abitibi,
Pourriez-vous me donner quel-

ques conseils à ce sujet ?

QUI AIME BIEN LA
TERRE CANADIENNE

REPONSE: Je vous admire beau-
coup d'avoir tenté d'améliorer
votre sort Jc le disais. ces temps

derniers. ce n’est souvent pas le
temps passé à l’écols que l'on
doit compter, comme | effort in-
dividuel de chacun pour se meu-
bler l'esprit. Et puis, cela ne vous

à pes rendu plus mauvais fer-
mier, Je suis même sûr du con-

traire. En Norvège, on oecupe
les longues soirées d'hivez à la
Lecture. Ici, il est bien connu
que c'est à un tout autre sport.
L'on peut m'apporter tous les
arguments hygiéniques et géné-

tiques que l'on voudra, je res
te convaincu qu'au moins trois
soirs sur sept. les ébe(s intel!ce
tuels sont préférables. Ne serait-

ce que pour rompre la monoto

nie. La tarte aux pommes doure
mois l'an et trois fois par jour,
méme la meil’cure des tartes,

om s’en tonne. Pas vous ? Votre
désir d'être colon est légitime.
Sûârement que c'est ailéchant de

se dire que l'on peut. de ses
mains, et limité par ses seuis
efforts et 32 seule ambition, se
tailler um domaine bien à soi

en pleine terre neuve. C'est une

tâche, toutefois. Mais pour vous
Qui êtes déjà un bon fermier,
peut-être y trouverez-vous svan-
tage. Vous demeurez près de
Montréal, sembie-til, vous pour
riez vous rendre an bureau de
la colonisation, 1650, tue Berri.
Vous y obtiendrez tous les ren
seignements voulus. Mais allez-y

doucement, réfléchissez bien.
Voyez si vous n'auriez pas meil
leur avantage à acheter une ter-
re faite... Vous ferez à votre
got, mais je vous conseille de
suivre les petites annonces pour
un temps et de vous bien ren
scigner de ce côté, avant que
d'entreprendre l'aventure de la
colonisation. Autre chose, vous
habitez Ste-Rose. Vous êtes en
Pleine terre brune, bien riche.
La plupart des lois de colonisa-
tion sont en terrc jaune, et vous
trouverez dur de passcr d'un sol
à l’autre! Ils se valent, en fin
de compte, mais je parle de la
période d'adaptation. Sans comp-
ter que bien des choses que vous
cult.vez dans le moment ne vien-
nent pes là-haut, et que vous
devrez cuitiver de nouveaux pre-
duits pour vous... Nen, je veus
comseille d'examiner tous les
facteurs, positifs et négatifs,
dans les deux cas. Et je vous
souhaite bonne chance, et je
vous envie peut-être un peu.
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Anthony Perkins a de bonnes chances

de succéder au fameux Gary Cooper,

et on veut le marier
Par Marcel LALIERRE

Un film qui vient de sortir, “Du sang dans le désert”, confirme

que le cinéma américain est depuis quelque temps riche d’une nouvelle
vedette : Anthony Perkins. En Europe, comme aux Etats-Unis, on lui
donne déjà le titre de successeur de Gary Cooper. On dit aussi qu’il a pris
la place laissée vide par la mort de James Dean. Les deux propositions
s'accommodent l'une de l'autre. Dean n’était-il pas un Cooper jeune et
Cooper n'est-il pas un Dean qui a atteint l'ancienneté ?

Ces comparaisons peuvent ser-
vir à fixer les idées, mais elles
sont prématurées. II est plus
raisonnable de considérer Tony
Perkins comme un jeune hom-
me qui promet et à qui l'on
fait corfiance à titre person-

  

 

  
  

 

r
o

Nombre de grandes vedcttes ont debuté dans le film western, si populaire en Amérique.
Anthony Pockins à brille dans € Jicop le proscrit +.

nel. Pour les successions, on
verra plus tard.

(1 est né à New-York. en 1932.
Son père, Oswood Perkins,
était du bâtiment. Auteur et
acteur. il avait fait du théatre
et du «néma. I! avait tourne

dans Scarface, Chercheuse d'Or,
Madame du-Barry... Malheureu-
sement, ce père mourut quand
‘Tony n’avait que cinq ans.

L'enfant n'en reçut pas moins
une bonne éducation, une ins
truction solide. Alors qu’il était

 

au plus
au Rollins College de Winter
Park, en Floride. où on l'avait
envoyé pour raison de santé, il
eut la révélation Ces grandeurs
du théâtre. L'exemple de son
père, dont sa mère lui parlait
beaucoup, joua naturellement un
rôle dans cette vocation.

Tony commença, ce qui n’est
pas original, par jouer dans les
représentations données 8 l'in-
térieur du coliège. À quatorze
ans, pendant ses vacances, il fut
une annonce qui l'émut: un
théâtre d’été demandait du per-
sonnel. Il s’y rendit et or l'em-
baucha aussitôt — mais ce n’était
pas pour jouer la comédie, c'é-
tait pour manoeuvrer le rideau.

nN

Pour sa part.
avec Jack Palance.

 

vite!
Malgré cette déconvenue, Perkins
se poussa, d'emploi en emploi,
jusqu'au rang des acteurs. Îl
eut l'occasion de donner la ré-
plique à des personnalités, à
Kay Francis notamment.
Pendant cing saisons il joua

au Robin Hood Theatre, alter-
nant ses compositions artistiques
avec l'exercice de métiers plus
obscurs mais rémunérateurs, et
avec la continuation de ses étu-
des.
Un jour, il apprit qu'on

allait tourner à Hollywood un
film tiré de L’Actrice, une
pièce dans laquelle il avait
tenu un rôle. Il lui parut na-
turel d'avoir un emploi dans
le film. Par l'intermédiaire
d'un ami, il se procura une
lettre de recommandation pour
le metteur en scène, George
Zukor. II fit le voyage par le
procédé de l'auto-stop ‘de New-

York a Los Angeles. il y a un

joti ruban? et quand il arriva
pour poser sa candidature, les
sommités hollywoodiennes,
n'ayant personne sous la main

pour le personnage de l'étudiant,
dirent simplement - “Après tout,
pourquoi pas Jui”. On Je sou-
mit à la formalité du bout d'es-
sai et on n'en parla plus.

Convaineu que l'affaire était
Tatée, Anthony retourna sur la
route at se fit rapatrier en re-
courant encore au précieux auto-
stop. Il reprit farouchement Ja
Préparation de ses examens en
altendant des temps meilleurs.

LE TEMPS DE L'INQUIETUDE

La venue de ces temps lui fut
annencée par un télégramme qui
avait traversé le continent pour
l’informer que les producteurs
de L'Actrice comptaient sur son
concours. Un billet d'avion était
joint à cette bonne nouvelle.
D'un coup d'aile — comme on
dit — le jeune Perkins put fran-
chir l'imposante distance qu'il
avait couverte si laborieuse-
ment la première fois.
On ne lui cacha pas, dans les

studios de la M.G.M. qu’on le
trouvait très bien, mais on le
secoua quand même énergique
ment, pour le débarrasser de la
poussière des habitudes théâ-
trales.
Après quatre semaines detra-

. vail en Californie, il rentrs au

J
M quelque temps, s'il n'était pas
5 victime d'une petite force.

p
Simmons et de Spencer Tracy

+
-
_

SC.
ea

c
h

bercail. Il en avait des choses à
raconter à ses copains! Ce qui
l'inquiétait, c'était qu’on n’avait
pasl'air pressé de sortir le film.
Il se demandait, au bout de

Enfin, on présenta L‘Actrice
à New-York. l'affichage men-
tionnait bien les noms de Jean

mais d'Anthony Perkins, pas
question! I alla assister à une
projection et il fut heureux de
constater qu'il avait du succès.
La cité du cinéma ne le rappe-

lant pas pour de nouveaux ex-
ploits, it s'inscrivit à l’Université
de Columbia et potassa toutes
les matières du programme. En
marge de cette fièvre estudian-
tique, il put décrocher quelques

, cachets à la télévision, jouer un
peu à Broadway dans Pal Joey,
comédie musicale dont George
Sidney devait tirer (sans lui)

8 un film appelé La Blonde où la
Rousse.
Dans “Thé et Sympathie”, il

remplaça un camarade et il crut
qu’Elie Kazan, qui était con-
tent de lui, lui confierait un
beau rôle dans À l'Est d'Eden,

—— Suite à la 57e page

  



 

Suite de la 56e page de

Anthony Perkins...

mais ce fut James Dean gui Vem-
porta.

A ce moment, William Wyler
debarqua à New-York. Prépa-
rant la réalisation de La Loi du
Seigneur, il cherchait un jeune
homme capable de représenter
le fils de Gary Cooper. Tony
ehtint wn rendez-vous avec le
grand metteur on scène et. en
conclusion de quelques minutes
d'entretien, il fut accepté.

U eut de petites difficultés
durant le tournage, du fait que

   

|

bi

 

AN
Anthony Perkins recherche la solitude.

Wyler n’entend que d'une oreil-
le. Ne se souvenant jamais de
laquelle, Tony était obligé de
faire plusieurs fois le tour de
son metteur en scène quand il
voulait lui demander quelque
chose. A cause, peutélre, de
cotte application, il anprit beau-
coup sur son métier. On peut
dire que dans ce film il donna
un avant-goût de ce qu'il pour-
rait faire ultérieurement,

C'est si vrai que Wyler la
pistonne auprès de la Paramount
pour qu'on le lance en vedette
dans le film biographique sur
le joucur de baseball Jimmy
Piersall. Perkins eut le rôle en
mème temps qu'un beau contrat,

Réalisé par Robert Mulligan,

   

Une recette de bonheur:

Pas une heure
Par Dominique JORDAN

Je ne sais pas si les penseurs qui méditent

de nos jours sur notre destinée ont la même habi-

tude que les sages d'autrefois : ceux-ci mettaient

sur kur table de travail un crâne humain destiné

à leur rappeler, en toute circonstance, que nous

sommes mortels et que la vie est courte.

Cette constatation n'a évidem-
ment rien de très original, mais
les conclusions qu'on en tire
sont beaucoup plus importantes.
Pour ma part si je n'aime pas
beaucoup le tête à téte avec les
squelettes, j'estime qu'il est
parfois utile, et même stimu-
lant, de réfléchir sur notre con-
dition de passagers terrestres.
Car si la vie est courte, pours

quoi la compliquer et l'assom-
brir par de faux problèmes !
Je rencontre souvent des gens
qui ont tout pour étre heureux,
tomme on dit, et qui s'ingénient
à se créer des soucis de toutes
sortes. Une réflexion leur a-t-
elle déplu? Ms s’enferment pen-
dant une semaine dans un silco-
ce boudeur et ressassent leurs
griefs, Résultat: voilà une se
maine de perdue pour la tran-
quillité d'esprit. pour le don-
heur de vivre, Voilà une semai-
ne qui ne se retrouvera plus |

Oui, les sages d'autrefois
avaient raison de regarder en
face leur destinée, car ce qu’ils
nous enseignaient ainsi c'étaient
tout simplement Ja simplicité
et la modestie. Combien de
Rens affectent d'être offensés
pour qu'on attache de l'impor-
tance à leur petite personnel
Combien d'autres s'érigent en
juges suprêmes (pour autrui)
comme s'ils avaient le pouvoir

de commander à la foudre et
à la tempéte! Enfin, combien

narguent les autres du haut de

leurs richesses comme s'ils al-
laient les emporter avec eux!

Or. il est évident que toutes

ces déformations ridicules ont

une même origine: la vanité,
qui s'accompagne toujours de

bêtise. Oh! certes je ne veux

pas dire que toutes les préoceu-
tions soient stupides. Il est

ien certain que la maladie, la

recherche d'une situation, un

amour malheureux, sont par ex-

emple, générateurs d'ennuis ou
de souffrances tout à fait légiti-

mes. Mais ces luttes et ces dou-
leurs nous enrichissent souvent,

alors que les difficultés que

nous nous créons de toutes piè-
ces ne font qu'embarrasser ing

tilement notre existence.
La vie est courte, oul, mais

combien peutclle être Jongue

lorsque nous la compliquons!

Je vois queiquefois autour de

moi, des couples qui ce perdent

dans d'interminables querelles

et même qui se déchirent à bel-

les dents. Ils s'apercevront un

jour qu'ils ont perdu des an-

nées précieuses pour des stu-
pidités.
Lorsque les beaux jours sont

parmi nous, lorsque le soleil uit
joyeusement et que la terre

embaume, D'est-il pas triste de

le film fut intitulé “Prisonnter
de la Peur” «Piersall avait des
complexes dont la psychanalyse
le libéra) et la presse américai-
pe chanta les louanges de Per-
ins.
Le New York Herald Tribune

imprima : “Il fallait un acteur
inhabituel pour pouvoir tradui-
re d'une façon nuancée la timi-
dité de l'insécurité du person-
nage de Jimmy Picrsall. Le jeu
de Perkins est remarquable. Il
y a quelque chose de grave en
lui, mais derrière celte façade
se cache un cocur tendre”.
Conformément à son contrat,

Anthony avait d’abord tourné
dens Jicop le proscrit, western
où il était le fils de Jack Pa-
lance. Ensuite, il a vté le par-
tenaire d'Henry Fonda el de
Betsy Palmer dans Du sang dans
le désert.
On raconte qu'il s'était pré

senté pour Joseph at ses frères,
production biblique dont Rits
Hayworth edt été la vedette et
qui (d’ailleurs) n’a pas été réali-
ste. Il paraît qu’on lui a ré
pondu :
—Nous cherchons des tétes

“ancien testament” ct la vôtre
est nettement “Nouveau Testa-
ment”!
Avec son visage néo-testamen-

taire. il à interprété l'étrange
Joseph, frère de la bizarre Suzan-
ne (Silvana Mangano) dans la
daptation du Barrage contre le
Pacifique, de Marguerite Duras,
filmée par René Clément.
Rentré à Hloliywood, il à tour-

né dans Le Désir sous les Ormes,
d'après la pièce d'Eug. O'Neill,

et il n’a pas marque un grand
enthousiasme pour Sophia Lo-

ren, qui lui donnait la réplique.

Tout de suite après, on la
mobilisé avec Shirley Booth
pour The Matchmaker,

Sur quoi. il a pris un congé
pour aller jouer à Brosdway —

il ne veut pas rompre avec le

théâtre — Look Momeward, An-
gel, pièce inspirée d’un roman

de Thomas Wolfe qui fit sean-

voir des êtres. parfois encore
très jeunes, refuser cette invi-
tation au bonheur qui se pré-
sente, pour s'enfermer dans de
moroses et d'inutiles pensées?
“Nous savons tout cela, me

direz-vous peut-être, mais les
soucis font partie de la nature
humaine. Lorsque nous n'avons
pas de motifs d'en avoir, nous
en créons d'imaginaires…”

Soit, mais puisque votre ims-
gination est si puissante, pour-
quoi n'essayez-vous pas d’iaven-
ter aussi des motifs de satis-
faction? On prend vite l'habi-
tude de broyer du noir, ne peut-
on prendre aussi celle de broyer
du rose? Si Jes penseurs d'au-
trefois avaient sous les yeux
l'image de la fragilité humaine
ce n'était pas pour se lamenter,
C'était au contraire pour savoir
profiter de tout ce que la vie
nous offre de bon et d'agréable
et que nous laissons trop sou-
vent passer.

Estce à dire que nous de
vons manifester envers toutes
choses une insouciance conti-
nuelle? Pas du tout. Il est des
situations qui exigent du sérieux,
de la réflexion et l'on sait bien
que l'avenir se venge cruelle-
ment lorsqu'on ne sait pas le
préparer. Il ne s'agit pas de
traiter tout ce qui nous concer-
ne ou mous arrive “par-dessus
la jambe” mais il s'agit d'accor-
der à chaque chose l'importan-
ce qu'elle mérite,
Au fond, ce que représentait

l'attitude de ces mêmes philo-
sophes, c'était la sagesse. Quel-
les que soient nos opinions ou
nos croyances, mous sommes
tous d'accord sur ce point, & sa:
voir que nous n'avons qu'une
vie et qu'il faut la réussir. Tou- 

Tout cn brillant dans le western. Gary Cooper à rempli
de charmants rôles romanesques.

dale, il y a trente ans, dans la
ville natale de l'autcur. On en
tirera probablement aussi un
film.

Anthony Perkins est un gar-

con culuvé mais qui nc fait pas
de chiqué. qui ne cherche pas
à épater le monde par sa pré-
sentation extérieure I} aime le
sport. I! pratique la natation.
le golf, le tennis, sans compter
le vélo qui fut longiemps son
mode de transport préféré.

Il est très sobre. ne boit ja-
mais d'alcooi «et consomme.

Quoique n'ayant jamais entendu

le moindre discours de M.
Mendés-France, du lait en quan-
tite,

On remarque en outre qu'en
dehors de son travail, il recher-
che la solitude.

C'est ce dernier point qui in-
tricue les gens de Holiywood,
toujours en réceptions, bringues

el amourcites,

Ils y veulent mettre bon or-
dre! Dès que Perkins est vu,
dans un restaurant. en compa-
Enie d'une jeune persenne, les
échotiers s'affairent, se répon-
dent en conjectures.

On dirait qu’un mot d'ordre a
Été lancé il faut macier Tony!
Qu’on le laisse done tr i

le! Il à tout juste depass s
vingt-cing “ns et il a le droit
de ne pas «tre pressé.

x

  

a perdre
flues Faisons au contraire con-
fiance à la Vie. Faisons en suite
que les heures qui passent ne
soient pas des heures purdues
pour le bonheur !

jours inquiètes pour leur bon-

heur et celui des êtres qui leur
sont chers. les femmes ont ten-
dance à se forger des suscep-
tibilités et des angoisses super-

 

 
Les beaux poèmes

 
 

Il est d'étranges soirs.
Il est d'étranges soirs. où les fleurs ont une âme.

Où dans l'air énervé flotte du repentir,
Où sur la vague lente et lourde d'un soupir

Le cœur le plus secret aux lévres vient mourir.

H est d'étranges soirs où les fleurs ont une âme.

Et, ces soirs-là, je vais, tendre comme unc femme.

HNest de clairs matins. de roses se coiffant

Où l'âme a des gaités d'eaux vives dans les roches,

Où le cœur est un ciel de Päques plein de cloches,

Où la chair est sans tache et l'esprit sans reproches.

Il est de clairs matins, de roses se coiffant.

Ces matins-là, je rais joycux comme un enfant.

Il est de mornes jours où, las de se connaître,

Le cœur. vieux de mille ans. s'assicd sur son butin,
Où le plus cher passé semble un décor détcint

Où s'agite un vague et minable cabotin.
I! est de mornes jours las du poids de connaître

Et, ces jours-là, je vais courbé comme un ancêtre,

11 est des naits de doute où l'angoisse vous tord,
‘Où l'âme, au bout de la spirale descenduc,

Pâle et sur l'infini terrible suspendue,
Sent le vent de l'abime. et recule éperdue.

Il est des nuits de doute où l'angoisse vous tord

Et, ces nuits-là, je suis dans l'ombre comme un mort.

Albert SAMAIN
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— Cette maison de séve qu'il décrit à notre [ille ressemble
bien à la nôtre.
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L'acheteur d'une maison peut-

il faire résilier la vente et re-

couvrer son prix d'achat,

quand, quetque temps après la

transaction, il découvre que

les murs de le cave ne sont

pas suffisamment appuyés ?

 

Quelques semaines après
avoir acheté une maison, le nou-

veau propriétaire constate que

murs extérieurs présentent des

fissures, qui vont s'élargissant

continuellement. Il fait alors

examiner les assises de la

maison et apprend qu'elles n'ont

pas été construites selon les rè-

gles de l’art. Ces assises repo-

sent partie sur le roc, partie sur

la terre. Une partie donc s'en-

fonce peu à peu dans le sol, tan-

dis que l'autre, appuyée sur le
roc solide, demeure fermement

en place. D'où ces fissures qui

menacent de déséquilibrer com-
piètement l'édifice.
Arguant qu'il s'agit là d'un

défaut caché, l'acheteur s'adres-
se à la Cour pour demander
l'annulation de l'acte de vente,
ainsi que le remboursement du
prix d'achat.
Le vendeur refuse de se ren

dre à la demande de l'acheteur.
Il soutient que ies vices de cons-
truction, invoqués par l'acheteur,
ne sont pas des vices cachés et,
par conséquent, ne justifient pas
un jugement en annulation de
la vente.

Il est établi, en Cour, que des
fissures apparaissaient déjà dans
les murs, au moment où l'ache-
teur a examiné la maison avant
de l‘acheter et s'est quand même
déclaré satisfait.

* * #*%

Les défauts de construction,
invoqués par l'acheteur, JUS-

TIFIENT ou NON un jugement

en annulation de la vente?

* kx *

NON! a décidé le Président
du Tribunal dans la cause por-
tant le no 403.687 des dossiers
de la Cour supérieure, à Mont-

réai: jugement du 28 juin 1957.
L'acquéreur avait eu toute

l'opportunité voulue d'examiner
la maison ou de la faire exami-

ner par un architecte, avant d'en
conclure l'achat. Un homme
d'expérience aurait alors facile-
ment constaté la malfaçon. 11
ne peut donc s'agir, dans l’es-
pèce, d'un défaut caché, et. par-
tant, il n'y a pas lieu d'annuler
al vente.
prb

Chez le dentiste
Un garçon de 19 ans, Thomas

Gaffney, s'était rendu chez le
dentiste, à Dublin, pour l'extrac-
tion de deux dents; le docteur

avait placé deux tampons d'ouate

entre la joue et la mâchoire ;

après que la première dent fut

atrachée, il enleva le premier

tampon; il enleva ensuite ‘a

seconde et voulut retirer le

second tampon ; mais le patient

l'avait avalé et il étouffa en
moins de trois minutes sous les
peux du praticien incapable de

le secourir. Le chirurgien-den-
tiste a été acquitté.
————

Succès tardif
Miss Paulette Footner, âgée de

54 ans, vient de terminer avec
succès sa première année d'élu-
des à l'Université de Cambridge.

Elle avait étudié sans disconti-

nuer pendant treize ans avant de

réussir l'examen d'entrée ; elle
avait enfin réussi en juillet 1957,

et la voilà en route pour (€

doctorat en droit et cn lettres.
Elle est aimée de tous ses con-
disciples, garçons et filles, qui

ont eu moyenne 35 ans de moins

qu'elle.
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MONACO — (de notre corres
pondant particulier Francis
Rico Très fidèle sujet du
haut et puissant prince souve-

rain par la grâce de Diem, Rai
nier II de Monaco, Fouad Fa-
reuk. prince d'Egypte. est Je
2.6070 Monégasque., inscrit sur
les pistes de état civil d'un des
plus petits pays du monde.

Farouk et sa famille, ses trois
filles: Fe . Fawna, la et
le prinee héritier Ahm | Fonad.

anLucien Galas, <n fide
“trire partieulir ne dou

seulement cuite natu
rabisation au bon vouloir de Rai-
mer. Te souverain de Monaco
nant pu l'accorder s'il n'avait
reçu l'assentiment du président
de la Ve République française.
Jusquedà. le gouvernement fran
cms avait laissé trainer le dos-
sier de la demande de naturali-
ston «ee Farouk, pour des rai
sons = haute politique. Pendant
plas de trois ans, les différents
presid ats du conseil de la IVe.
solheit>< directement par Fa-
rouk et par le prince souverain,
firent la sourde oreille. La Ve
république a été plus attentive:
elle donnait son accord dès le
mois de ianvier dernier et le 5
mai 1958 le tribunal de premié-
re instance de la Principauté de
Monaco promulguait dans Jes
formes l'ordonnance souveraine
accordant la nationalité moné-
as à l'ex-roi d'Esypte.

Et si son fils remontait un jour
sur le trône?

Cotte nouvelle étonna fort les
Hlahens. les premiers à avoir
accordé le droit d'asile au sou-
verain chassé de son pays. Un
fonctionnaire du Quirinal se
rendit auprès de Furouk pour
lui exprimer la surprise du gou-
vernement de Rome d’avoir été
le dernier prévenu dans cette
affaire. Mais il est évident que
Farouk, en obtenant la nationa-
lité monégasque, a cessé de dé-
pendre du bon vouloir d'un ca-
binet et reste à l'abri des déci-
sions diplomatiques que pour-
Taient déclencher ses adversaires
égyptiens.
Monaco ne peut être sollicité

par aucune puissance puisqu'il
se trouve placé sous tutelle. Ain-
si «te, Farouk muni du pas-
seport diplomatique monégas-
que que lui vaut sa hante na
sance, et dr sa carte d'identité
de simple citoyen d’un Etat in-
dépendant, peut franchir toutes
les frontières librement. lt est
devenu M. Farouk, de Monaco.
Les conséquences juridiques de
cette naturalisation sont plus
grandes encore puisqu'elles don-
nent a Ahmed Fouad, le petit
prince héritier, une nationalité
definitive
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énouk trouve enfin wae

Ahmed Fouad, aujourd'hui âgé
de sept ans, est écolier dans un
établissement communal de Ber-
ne. C'est le roi d'Egypte en puis-
sance, puisque Farouk à abdiqué
en sa faveur le jour même de la
proclamation de la République
égvplicnne...

S'il arrivait un jour qu'Ahmed
Fouad voie s'offrir à lui le
trône d'Egypte? H se trouve.
rait alors le vassal du souve-
rain de Monaco e* Rairier III ‘ou
son sliccesseur), par un de ses
sujets. deviendrait suzerain de
vingt-huit mitlions d'âmes * Mais
laissons ces hautes considéra-

 

Farouk jeune

tions pour la chronique du pré-
sent.

Deux hommes en lui

L'existence du nouveau ci-
toyen monégasque n'a pas chan-
Ré. H conserve à Rome un palais
ayant appartenu, au XVIIIe siè-
cle, à un petit marquis espa-
gnol. !1 continuera à aller aux
sports d'hiver en Suisse pour y
retrouver ses quatre cnf:nts. fl
fréquentera les boîtes dc nuit
ou bien s'enfermera des jours
et des nuits danà sa hibliothé-
que, penché sur les ouvrages
d'économie politique !
Extraordinaire par ses origi-

nes (il descend du grand pacha
de Constantinople par son père
et par sa mère des princesses
pharaoniques), l'ancien potentat
semble sortir d'un conte des
Mille et Une Nuits. Deux person-
nages vivent en lui: l'énorme
Pachyderme de près de 300 li-
vres que l'on rencontre dans
l'aube grise des quartiers inter-
lopes en compagnie de p-rson-
nages singuliers, et lc fettré par-
lant sept langues.
Mais il semble faire volon-

tairemont le plus grard cas de

gab oa od o
o

tous les scandales qu'il souléve :
et il reste impénétrable. Derrie-
re ses lunettes, ses pctits yeux
brillent de malice, mais pour
être encore plus mystérieux il
coche souvent son regard der-
rière des verres fumés. H parle
peu et d'une voix qui contraste
avec la puissance de son por
trail de lutteur, de son cou de
taureau. M1 est capable de res-
ter des heures à fumer de longs
cigares au milieu d'une foule
qui le dévisage conme l'être
phénoménal qu'il est

“C’est un homme comme vous
que je cherche”

Le seul à recevoir ses confi
dences est Lucien Geias. C'est
son homme de confiance, le se-
crétaire chargé de gérer sa for-
tune et de s'occuper de l'édu
cation de ses enfanis. Farouk
le rencontre dans un club de
nuit à Home. il y a quatre ans.
alors qu'il regardait un défilé
de mannequins. Par hasard. se
trouvait à une table vuisine Lu-
cien Galas qu'on présenta à l'an
cien monarque come officier
des affaires indigènes et qui, en
effet, salua Farouk en arabe.
— Je cherche un homme com

me vous, dit l’exilé.
Cet ancien acteur de théâtre

et de cinéma (il joua dan.
“l'Homme de la Jamaïque
s'avéra diplomaie né, humme
d'affaires accompli Cétait l'e-
poque où Farouk avait une mul-
titude de procès avec des four-
nisseurs de Narriman. Lucien
Galas déméla l'enchevêtrement
de ces procédures muliiples.
Pour le remercier, 'ex-roi tui
offrit une Kolts Rovce du mé-
me modèle que celle de la reine
d'Angieterre.

Une amie de conflance...?
Ovi. Une épouse? Non.

Irma Cappece de Minutolo est
la deuxième personne de con-
fiance de l'entourage immé-
diat de Farouk. C'est unc Napo-
litaine blonde dont le corps
plantureux aurait réjoui Renoir.
Elle possède la démarche len-
Eoureuse des Orientales, le vi-
sage rond des femmes fortes en
chair. Elle est douce. calme et
discrète. Son nom est celui d'une
famille noble de l’ancien royau-
me de Naples mais scs pa-
rents, instituteur et institutri-
ce, vivent très madcstement
dans un quartier populeux de
la vieille cité.

C'est en 1954 que Farouk ren-
contra pour la premièe fois la
belle Irma. Sur un podium dans
le jardin fleuri d'un palais ro-
main, Irma concourait pour
le titre de “Miss Latium”. par-
mi une trentaine de jolies fil-
les. Bien sûr, Farouk était dans

 L'ancien potentat égyptien at-il la nostalgie de la sptendeur de son ancien palais ?

tT be pcoe

  

 Grece Kelly est maintenant la souveraine de Farouk.

l'assistance. Dès qu’Irm: appa-
rut, son ocil s'aîtuma.

Elle était vêtue (outre son
bikini évidemment) de deux
longues bouc:es d'orcilles com-
me les femmes d'Egypte. Ce
détail attire-t-l] Farouk ? Irma
n'étant point élue, le roi pro-
testa violemment contre les dé-
cisions du jury et pour consoler
la pauvre, il l'invita à sa table,
On parla aussitôt de fiançail-

les et de mariage. On en parle
encore. À nc semble pas que
Farouk ait l'intention de se
marier. Celle qui faillit être
Miss Latium n'est pour lui
qu'une compagnie. Farouk est
trop oriental pour accorder â
une femme plus que de l'ami-
tié!
Irma a apporté, dans la tem-

pête de sa vie, le calme dont
il avait besoin. Elle est auprès
de lui pour l'écouter parler, lui
porter ses livres, allumer ses
briquets, l'accompagner dans
des sorties où sa seule prèsen-
ce interdit à certaines audacieu-
ses de s'asseoir à sa table.
Quand il joue, car il jouc à
nouveau, elle reste debout der-
rière sa chaise à le regarder
jeter des plaques sur les tapis
verts. Elle choisit ses disques,
lui raconte mille potins, chante
des mélodies napolitaines en
pinçant les cordes d'une guitare.
Son litre de gloire : être la seule
femme qui, pendant quatre aus,
n'a pas quitté le ros!
Parce qu’elle avait préféré

Farouk à un jeune étudiant en
architecture, Irma faillit déclen-
cher un duel entre l’apprenti
hätisseur et le descendant des
pharaons. Le premier avait en-
trainé ses camarades d'école
dans un chahut monstre qui dé
elencha aussitôt ‘es représailles
de la police. On fit comprendre
à l'amoureux désespéré qu'un
peu plus de retenue dans l'ex-
pression de son malheur était
souhaitable. Irma, l'insensibie,
écrivit une lettre de rupture.
Depuis lors. ce tapageur rival
est devenu un architecte renom-
nee,

Vacances... of régme

Hest certain qu'Irma ne vien-
dra pas habiter dans la villa
que Lucien Galas est sur le
point d'installer à Monaco.
Farouk veut s’y installer cha-

que année pendant six mois
avec ses [illes et son fils. Ses
enfants y trouveront une grande
piscine et un parc ombragé :
enfin de vraies vacances sur les
bords de la Méditerranée !

Le yacht “La Favorite” sera
aménagé pour de longues pro-
menades en mer. Bien sûr, sous
pavillon monégasque.

Dans là maison royale. une
pièce servira spécialement de
salle de culture physique afin
de tenter de faire maigrir Fa-
rouk. Ses quatre médecins lui
ont fait comprendre qu'il était
arrivé au maximum au-delà du-
quel sa santé risquerait d'être
compromise. Il fui faudra subir
un régime sévère, plus de pa.
tisserie, plus de sucreries, trois
à quatre heures de sport par
jour.

— blaintenant que me voilà
chez moi, je veux bien suivre
vos conseils, répondit-il.

Lucien Galas installera. de
son côté, un bureau pour trai-
ter des mille affaires qui inté-
ressent la famille royale. Lui
aussi bénéficie dés maintenant
des droits et prérogatives atta-
chis à la qualité de sujet moné-
Basque : pas de-service militaire,
pas d'impôts sur le revenu ct -
la propriété bâtie. Le droit de
passer sur les quais de la gare
de Monaco sans prendre de
lickets, d'être reçu une fois par
an par le prince ct de boire
son champagne. Mais, interdic-
tipn d’aller jouer au casino de
Monte-Carlo. Cette defense, tou-
tefois, a été suspendue en ce
qui conserne Farouk. I y a un
précédent : colui de la mahara-
née de Broda. qui. elle aussi,
exilée des Indes, fut faite il y
& deux ans citorcnne monégas-
que, et ne se prive pas pour
autant de fréquenter le tapis
vert
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La femme qui joue le rôle principal dans la
vie du prince Karim Aga Khan, quatrième du
nom, n’est ni Sylvia Casablancas ni Patricia
Rowling. I] s'agit d’une blonde Française,
Gaétane Béguel, actuellement âgée de 46 ans et
qui, en dépit d’une incomparable séduction, ne
songe nullement à prendre rang parmi l’éblouis-

sant essaim de jeunes filles dont l’Aga aime à
s'entourer pendant ses périodes de loisir.

En fait, les ranports de
celui-ci avec Gaétane ne
sauraient s'inscrire même
de loin, dans la chronique
galante. C'est comme se-
crétaire confidentielle que
la Française l’a suivi aux
Etats-Unis où il est reparti
pour reprendre à l'Univer-
sité de Harvard ses études
brusouement interrom-
pues il y & Guinze mois par
la décision inattendue de
son grand-père faisant de
lui le nouveau chef spiri-
tuel des 15 millions d'Is-
mailiens. Mais pour ne
relever en rien du pays du
Tendre, Je choix de Mme
Béguel n’en représente nas
moins une éclatante vic-

toire de l’âge mûr sur la

jeunesse, incarnée en l’oc-
casion par une Pakista-
naise de 23 ans, Guziar
Nurally.
Danseuse dans la troupe

du fameux Ram Gopal, la
jeune Guzlar avait aban-

donné son art en 1956, à

la suite d’une crise mysti-
que d'où elle était sortie
convaincue qu'elle avait

pour mission de rénover la
secte ismaëlienne en adap-
tant ses règles au malaise
et aux ambitions des J3
asiatiques. La mort de
l'Aga Khan III, son rem-

placement par un adoles-
cent de 20 ans, lui paru-
rent dès lors le signe déci-
sif que, pour elle, l'heure
de l'action avait sonné.
Quand Karim se rendit à

Dar-és-Sallam (Tanga-
nyika) pour y étre recon-
nu par ses fidéles fixés en
Afrique, elle s'arrangea
pour lui être présentée et
fit si bien que, lorsqu'il
repartit pour Londres, il

  

 

l'emmenait avec lui com-
me secrétaire et conseillère
intime. Et pendant quel-
que temps, elle jouit sur
lui d'une influence sans
rivale.

La danseuse soutient
la bégum

Se laissa-t-elle tourner
la tête par son triomphe?
En tout cas, quand peu
après un grave différend
éclata entre le jeune Aga
et Ja bégum veuve de son
prédécesseur, Guzlar erut
pouvoir prendre ostensi-
blement parti pour la bé-
gum contre celui qui était
officiellement son maître.
mais dont elle entendait
bien être en quelque sorte
la directrice de conscience.
Et on prétendit méme que
c'était pour mieux mar-
quer sa désapprobation
qu'elle n'avait pas assisté
au sacre solennel de l’Aga
Khan, célébré à Karachi,
capitale pakistanaise et
véritable métropole spiri-
tuclle des Ismaëliens.

Or, en réalité, c'était
l'Aga qui, soudain inquiet
devant le zèle envahissant
de sa collaboratrice, avait
estimé que mieux valait
ne pas prolonger une expé-
rience menaçant d'aggra-
ver encore des divergences
familiales déjà passable-
ment troublantes. Et il
est à noter que, bien que
Gulzar se soit faite sa
championne, la begum

elle-même partagea ce
point de vue. Ce fut elle
qui, après la réconciliation
du printemps dernier con-
seilla à Karim de rempla-
cer l'encombrante Pakis-
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A 23 ans, l'Aga Khan IV règne spiritucllement sur

quinze millions d'Ismaéliens.

tanaise par Gaétane, la
Française ayant prouvé au
cours des dix ans durant
lesquels elle avait rempli
des fonctions identiques
auprès de l’Aga Khan III,
qu'elle possédait toutes
les qualités d'un diplomate
hors pair.

Après de longues hési-
tations, Karim se rangea
à cet avis. Non sans quel-
ques réserves toutefois, si
bien que le présent séjour
de Mme Béguel aux Etats-
Unis devait en principe
constituer une: simple pé-
riode d'essai. Mais du jour
au lendemain tout s'est
trouvé changé grâce au
bonheur avec lequel Gaé-
tane est intervenue pour
empêcher la naissance
d’un nouveau et sérieux

malentendu entre l'Aga et
son père Ali Khan.

L'incident diplomatique
du “* Cupidon”

Ayant renoncé à son oi-
siveté dorée pour devenir
ambassadeur permanent
du Pakistan auprès de
PONU, Ali Khan remplit
cette tâche avec une haute
conscience, au int de
n'avoir pas hésité à com-
promettre dangereusement
par son opposition à la
politique de M. Nehru au
Cachemire, ses intérêts
financiers et ceux de sa
famille en Inde. Mais, sans
doute pour cette raison
même, il entend tirer parti
sans réserve des avantages
inhérents à sa charge. En
juillet 1958 par exemple,
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il a invoqué son statut di-
plomatique pour ignorer
un arrêt du tribunal de
Reno (Nevada) le condam-
nant à payer $40,000 à
son ex-femme Rita Hay-
worth. Au début d'ectobre
dernier, il est allé plus
loin encore: il a, nmr la
même raison, exigé du di-
recteur du club newvor-
kais le “Cupidon”. où il
avait bu pour $20 d= cham-
pagne. qu'on déd'ise de
son addition $359 renré.
sentant la part du fisc
fédéral.

Or, cette double initia
tive a provoqué dans les
milieux de l'ONU ds réac-
tions si déplaisantes aue
le jeune Aga Khan s’en
est ému .. et n'a vis ca-
ché ce qu’il pensait à son
père. Après quoi, AT Khan
n'étant pas d’un cractère
commode, on vovait déjà
pointer entre 173 deux
hommes une cris”nt les
groupements  ré- Tation-
naires asiatiaues, désireux
d'éliminer l'autorité de
l'Aga, s'apprétaienl à faire
leurs choux gras.

Gaétane à la rescousse

Heureusement Karim a
eu, au dernier moment,
l'idée d'appeler Gaétane
à la rescousse. Et celle-ci
s’est rappelé les lccons
reçues de ce maitre en
l’art de calmer les passions
que fut l'Aga Khan II.

Sans compter qu’elle est
fort jolie femme et qu'elle
connaissait suffisamment
Ali pour savoir combien il
est vulnérable à pareil ar-
gument.

Bref, elle a adroitement
rétabli la paix en Ismaël,
Et Karim, songeant à ce
qui se fût passé si au lieu
e la subtile Française îl

avait eu auprès de lui la
fougueuse et intransi-
geante Guzlar Nurally, ne
jure plus que par Gaétane
Béguel dont il serait l'ad-
mirateur le plus fanatique
si ce titre ne lui était dis-
puté par Ali Khan.
 
 

   

  

Dans le ciel d’A1
® mare er    

1gleterre
*

Dans [ile de Wight, les

journalistes anglais viennent

d'examiner la première véris

table soucoupe volante. L’ap-

pareil nouveau, pesant quatre

tonnes, est appelé hovercraft,

et on le voit ici à environ un

pied! du sol. Les écrans qu'on

distingue ont été érigés pour

fins sécuritaires. L'appareil

peut atteindre une vitesse de

25 noeuds, à 15 pouces sw

dessus du sol ou de la mer.
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le Dr LOUIS-PHILIPPE AUDET NIK KEBEDGY ;par le Dr , m.s.r.c. « 3
Le renversement a genoux v

Les deux anses Le pont, que nous avons décrit la semaine dernière, à sans ;
doute été l'objet de quelques surprises pour certains d'entre vous. =

La période des vacances, les voyages ou les séjours à la campagne On aura pu s’aperceveir, en l'essayant, que Ta colonne vertébrale ë
a une fâcheuse tendance A se rouiller quand on ne l'assouplit pasdoivent nous fournir l'occasion de “ philosopher” un peu: c'est ce à

quoi je veux vous inviter aujourd'hui. “Tout événement a DEUX
ANSES", affirme un auteur ancien ; dès lors il n'est pas sage de choisir
pour le porter celle qui nous blessera la main ”. Autrement dit, il faut
décider de s'aimer un peu soi-même et d'être bon avec soi. Je suppose
que vous ayez un ami qui a la détestable habitude de se plaindre des
gens et des choses, des événements et du temps ; ne vous appliquez-vous
pas alors à lui montrer le monde sous un Autre jour, à le calmer, à lui
donnerde l'optimisme ? Et pourquoi donc ne seriez-vous pas ce précieux
ami pour vous ? Le cours de notre vie ne dépend-il pas, bien souvent,
de attitude que nous prenons ? Il faut savoir “ philosopher ”, car le
consentement populaire appelle généralement ‘ philosophes ” ceux
qui, en toute occasion, considèrent le bon côté des choses, ceux qui
savent prendre LA BONNE ANSEdela vie...

ETRE CONTENT DE SOI
Décidons enfin d'être bons pour nous-mêmes !

Plaidons pour nous et non contre nous! Nous
saurons bien trouver les raisons péremptoires si
nous prenons ce chemin-là ! Il arrive souvent que
des gens se plaignent de leur métier ou de leur
profession Ils le font par inadvertance et un
peu par politesse, Mais, retournez la stratégie et
faites-leur parler de leurs préoccupations, de leurs
inventions. vous les verrez aussitôt s'enthousias-

régulièrement, et que la force des bras diminue considérablement

lorsqu'ils sont placés en arrière de la tête.

Si donc vos premières tentatives pour réussir ce mouvement,

un peu acrobatique, il est vrai, n’ont abouti qu'à vous convaincre

que vous n'êtes pas encore mûr pour un exercice aussi avancé,

ne vous découragez surtout pas. Et dites-vous qu’il y a bien d’autres

moyens de perfectionner ou de regagner sa souplesse.

L'un de ceux-ci est le renversement ordinaire en arrière, qui
consiste, debout, à renverser le tronc en ouvrant les bras de côté,

en inspirant, et à revenir à la position verticale en refermant

les bras devant soi, à l'horizontale, en expirant.
Ce mouvement est certainement la manière la plus commode

de réassouplir les vertèbres graduellement, jusqu’au moment où

l'on arrive à se renverser assez bas pour se regarder dans un

miroir. par derrière, en se tenant à environ six pieds de ce miroir.

Vous pourrez aussi faire le même mouvement en vous plaçant

le dos contre un mur, une porte, ou contre un tuyau vertical

auquel vous pourrez vous agripper tout en vous renversant, ce

qui élimine les problèmes d'équilibre.

Malheureusement, cette manière tend À faire plier les genoux

et À donnerdes illusions sur le point maximum de flexion du dos !

Les genoux, en effet, ne devraient pas plier avant qu'on puisse

se cintrer suffisamment bas.

cet institut l’on m'acceptera à l'hôpital Jean-

Talon de Montréal pour faire mon cours

d'infirmière ? Ou si en faisant ma Se, Fe,

100 of lle années, croyez-vous que je pourrais

faire ta classe? Comme j'ai laissé la classe

depuis cinq ans, j'ai beaucoup oublié, mais

ma soeur qui fait présentement sa 9e année

m'aiderait. Pouvez-vous me dire la durée du

cours d'infirmière et me donner quelques

  

 

 
mer et méme Verser dans le lyrisme.

...ET DU TEMPS !
Vous avez des gens qui ne sont jamais satisfaits

renseignements sur ce cours?’

UNE GASPESIENNE FUTURE INFIRMIERE

du temps qu’il fait, pas même du soleil ni de la REPONSE : Que de questions! Je veux tout d'a-
chaleur apres lesquels ils ont soupiré cependant bord mettre cette Gaspésienne en arde contre
Giurant huit lon:s mois! Mais c'est surtout contre l'Institut X. de Québec, dont elle m'a envoyé le
Ja phise qu'ils en ont :

  

quoi bon répéter. chaque prospectus : je ne connais pas le directeur de

“Encore cette cette institution privée, ni aucun des professeurs.

Pour y parvenir, voici un autre exercice qui vous aidera

beaucoup à regagner cette souplesse dorsale si désirable . . . et

souvent si difficile à garder. C'est le renversement à genoux, qui

se fait comme suit:

A gonoux, tronc et cuisses bien droits, tenez vos bras étendus
devant vous et renversez-vous en arrière en ouvrant les bras et

fois que le temps se 35 i i : :- LE ; . 5 . - se J bras.
sale pluie! Que voulez vous que cela fasse aux Je trouve tout à fait singulier cependant que l'on en inspirant puis redressez-vous on expirant et en fermant les 5.
gnottes d'ean, aux nuages et au vent ? Pourquoi adopte une division des études qui diffère de La pression que vous pouvez exercer sur vos pie s vous

permettra de mieux contrôler votre équilibre en arrière quene pas vous écrier alors: “Ah! vive la bonne celle du Département de Instruction publique
pluie ‘” Je sais hien que cel enthousiasme apparent (cours primaire : 4e. 5e. 6e années ; cours secon-
ne feru pas grand'echose non

 

plus aux gouttes  daire: 7e, 8e et 9c années: cours commercial,
as que, pour VOUS, 10e, lle 12 années: cours supérieur général:

 

lorsque vous êtes debout. Prenez cependant garde de maintenir

votre bassin le plus possible au-dessus de vos genoux, sans quoi
d'eau. mais ne pensez-vous ; ; ;; ‘ vous risqueriez tout de même de bascul rrière.cela sera une tout autre affaire que de vous lle, lle, 12e années*. Quelle salade ! Notre orga- © q \ e e de PE er en a rièr ;

aimtiller sur te chemin de la joie, que de vous  nisation scolaire n'est-elle pas deja assez com. omme vous le remarquerez es vos premiers essais, ce
donner l'attitude qu’il faut pour lutter efficace-  pliquée ? Que ceux qui veulent ouvrir des écoles mouvement entraîne aussi un travail assez considérable des muscles
ment contre les courants
rhumes.

d'air et les mauvais privées adoptent au moins les programmes offi-
ciels du Département, de manière à permettre à

Je vous dirai plus, il faut prendre les hommes leurs élèves de passer les examens officiels du
par la bonne ANSE, ub peu comme la pluie : votre Département de l'Instruction publique. Et que
bonne humeur ou votre mauvaise humeur ne valent les diplômes “officiels” de cet Institut X?
feront ABSOLUMENTrien à la pluie, tandis que Rien, que je sache...
votre sourire. votre optimisme rendront les Donc. premier conseil à cette correspondante:
hommes moins tristes, moins ennuyeux : regardez- bien s'assurer que l'institution de laquelle elle
les, regardoz-vous, et vous serez sûrement plus suivra des cours par correspondance, ne présente
indulgents, Cela fait un peu penser à un mot pas d'autres programmes que les programmes
de  Marc-Aurèle qui + .excellence .. il se ropétait, en offet, tous les blique pour les classes de Be, 8c, 10e, lle et qu'il S'il vous arrive, en vous renversant en arrière, ou même après, ,
matins: “Je vais rencontrer aujourd'hui un sera possible, une fois les études terminées, de en vous détendant en avant, de dire : “Aïe ! mon dos !”, ne concluez
vanitenx, un menteur, un injuste. un ennuyeux

pas sa propre OFFICIELS du Département de l'Instruction pu-

subir les examens OFFICIELS du Departement,

havard ; ils sont ainsi à cause de leur ignorance.” les seuls qui sont acceptés pour être admise, par

PROBLEMES DU COURRIER
la suite. soit à l'Ecole normale, soit aux Ecoles
d'Infirmières.

abdominaux et des muscles antérieurs des cuisses, ce qui, une fois

de plus, vous fait faire d'une pierre plusieurs coups !

Autres détails ‘aportants : Faites toujours ces renversements

très lentement, graduellement, en tâchant d'en gagner toujours

un peu plus, mais sans brusquerie ni saccades.

Enfin, pour détendre vos reins qui seront toujours un peu
sensibles après quelques répétitions de ces motvements, pliez-vous
en avant plusieurs fois, debout, comme dans l'exercice où vous
allez toucher la pointe des pieds.

pas que vous êtes trop raide (ou trop vieux) pour essayer de
vous réassouplir !

Pratiquez, au contraire, très souvent, un peu à la fois. car
ce sera signe que vous vous êtes déjà trop négligé de ce côté-là.

 

1° Des renseignements
. | Deuxième précision : l'école établie à l'Hôpi-
“Je suis une jeune étudiante de 15 ans. tal Jean-Taton de Moniréal est une Ecole d'auxi-
J'entreprends au mois de septembre 1959, mon lisires en Nursing et non une Ecole d'Infirmières:

cours classique au Collège Marie-de-France. on admise à la première avec un diplome
Pourriez-vous me dire à \ r officiel de neuvième annce, tandis que la onzième

d la be ave degré de cours année et de préférence la douzième est requise
correspond la année, enseignement fran- pour l'admission dans une Ecole d'infirmières. Il

 

 

 

 

le coin
sais; puis renseignez-moi un peu sur ce y une Ecole d'inirmières à l'Hôtel-Dieu de Gaspé, |
collège ?” une autre à l'Hôpital St-Joseph de Rimouski. ete. d - B R I D ( E [ R S

UNE QUI À HATYE DE SAVOIR, La lis des Ecoles d'Infirmières et des Ecoles es
d'Auxiliaires en Nursing peut être obtenue de
l'Association des Infirmières de la province de
Québec, 640, rue Catheart, Montréal.

REPONSE : Je m'exeuse d'avoir un peu tardé à
repondre à culte jeune correspondante : la
principele raison c'est que, lorsqu'il s'agit d’une
institution particulière, je n'ai pas l'intention
d'accéder à ces requêtes. Je prie tout simplement
ces correspondants de s'adresser à l'institution
elle même pour en obtenir le prospeetus, Puisqu'il
est déjà décidé que cette adolescente continuera

Chronique de E. A. Brien
Troisième précision : il ne peut être question Le déclarant de la donne d'au- Les déclarations :

de faire ps l'enseignement aprés avoir complété jourd'hui conduisit admirable- Sud Ouest Nord Est
a neuvième année sculement.,. ct par corres- ; et 1-4 passe 2—0 passe
pondance, s'il vous plait! et dans une institution ment bien ses cartes, mais il faut 2—9 passe 3—4 passe
qui ne suit même pas les programmes oificicls pomentre que la distribution le 4_4 passe passe passe

. dae ui , u Departement de l'Instruction publi 1 avorisa,
on études hoe plie Marie-de-France, 4365, Quatrième précision. celle-là encore.plus pra- Ouest entama du valet de trè-¢ rent we des larie, à Montréal, il est tique sans doute pour celte correspondante : choi- fle, que Sud et Est luissèrentrenseignements.utimontarabdre les sir une institution sérieuse pour suivre le cours Passerouest continua du neufons S Û 3 eur déci- y trèfle, puis de son huit de; ; ar correspondance et compléter les cl e yrrle, puis tsion. Est-ce que cette sixième du cours classique pa et de Le années. Aves:la.ollaborting de Nord trèfle, que Sud coupa de son
rançais ne correspond pas À la classe d’Eléments l'inspecteur d'écoles de la région, il devrait être deux de pique.

Donneur : Sud
Est et Ouest vulnérables latins ? permettant ainsi à l'étudiant de “monter”, facile de se ici @aDp554 Sud i éjN | hoy Présenter alors aux examens officiels Sud avait déjà perdu deuxde sixième, en cinquième, puis en quatrième ? du Département pour obtenir le certificat de neu- > 1 10 9 4 trèfles etIn perte d'un carreau2) Pour répondre à une Gaspésienne vième. Cette Gaspésiennc pourrait alors tenter &D765 était inévitable. U s'agissait alors

‘J'ai dû abandonner l'école à 14 ans pour Ye faire le ‘dedi d'Auxillaire en Nursing dont la Seeeenes mortpar Mors,, , urée varie de douze

à

dix-huit mois. Je lui sou- au mort par un carsider ma mère, étant l'ainée d'une gross  jaite sincrement de réaliser cet idéal …. Quest py reau vors l'as et attaqua piquefamille ; mais j'aimerais continuer à m'instrui- av 4 R93 de la dame, Est charge i3) Adhérez au Parti du Souri ges du roire pour devenir INFIRMIERE. Pour faire ma Connaissez-vous le Parti du Sourite ? Non? 3 RDT6 * 5 v 3 3 oud Totee de son, a ? ? as, sur lequ t> et 9e armes les seuls moyens qui s'offrent Procurez-vous alors le feuillet que je viens de

|

& V 10 8 æAR43 let, Maintenant Sud"Joux. rasÀ moi sont les cours par correspondance car publier «5 sous seulement ; 10 sous par la poste) Sud de coeur, entra au mort en cou-j'ai 19 ans. et qui vous enseignora l'art d'être toujours de pant son cing de coeur ef
| A q t jouaJ'ai écrit à l'institut X de Québec et je vous nne et de belle humeur ! Sanne in deuxiéme coup de pique. 1

envoie la réponse qu'on m'a faite. Croyez- Adressez vos qu ‘ ; impasse contre le neuf repé-; esse 3 estion D 2 8 font
vous qu'en faisant ma Be et Ve années à Audet, LP. 54, sets iy rrLuis Philippe $ 9 2 Chez Est et réussit ainsi son 



  

Par Emile REURY

, Nous devrions peut-être nous étonner de
voir qu’en cette année où la Croix-Rouge fête
son premiercentenaire, le pays qui a été la patrie
de son fondateur n’ait pas encore émis de timbre
commémoratif. Mais si nous savons attendre,
nous ne serons pas déçus. Nous pouvons voir
dès aujourd’hui, cependant, les timbres suisses
“Europa”. Des cercles et des carrés s’enchaînent
et formenl une croix ct symbolisent l’union qui
devrait exister. Ces deux timbres, dont les
valeurs sont 30c. rouge et 50c. bleu, ont été
surchargés comme suit: “Réunion des PTT
d’Europe 1959”.
La Suisse continue la réno-

vation de la série générale
comr:encée en 1939-1941. Le
Pporte-drapeau ‘90c rouge) pa-
rait maintenant sur papier crè-
me ainsi que le 2. Joachim
Forrer.
La Belgique commence la

série des émissiens commémo-
ratives du centenaire de la
Croix-Rouge. Ume poutte de sang
qui tombe d'une eroix rouge

sur un coeur bwmain symbolise
la transfusion du samg (40c4-
10c gris), (1£.--50c brum-æeir) et
«1.50{1+50e violet). Une geutte
de sang qui tombe sur une épée
brisée symimalise T'asde aux bles
sés de guerue ŒS@f4 11. vert)
et 3f.+1.50f. bleu). Le dernier
timbre représente une scène de
ln bataille de Solferino accom-
pagnée du portrait d'Henri Du-
nant (51. +3£. bram).

D'autres pays ont ééjà com-
mémor* ce centeusire. Nem-
mons la Nouvelle-Zélande dont
le timbre (34.4 1d. blew) repré-
sente les deux mémiephères. Le
Japon nous fait voir quatre in-
firmières transgpertant un blessé
(10 yen vert-jaume). Le Hondu-
ras nous présente un portrait
d'Henri Dunant dans sa vieilles
se (lc. outre-mer).

Nous pouvens rapprecher de

PAYS et MERVEILLES
ROQ¥ Ova GRATIS. une fabmieoer

i [IV A (ilection Ae 10 péries Ge
Jaan. | 30 Prys @itterents  com-

«1 indmuscules, (tous au-
thentiques provenant

25 dea quate coins du us-
y de at qui vous Seraut
7 vepnger @ tu ture

urope  jusem sdk ‘lus das mers cn
Sud. Valeur de plus do S100 affe:t
GRATIS à esa Qui fout Lu demande
d'un choix des SUR beaux timbres da
monde an approbation. Owvespendubes
en français. Envoyer 35 vents pour
couvrir les frais @ POSEN @ Ge me-
hutention.

TRANSCANADA STAMPS
M-Miehel des Naints, P. G.

Au service des philatélisies depuis 1947.

 

cette catégerie un timbre qui
n'est pas un commémoratif de

. la Croix-Rouge. On se sert de
ce timbre en Yougoslavie durant
la semaine de la Croix-Rouge,
mais le timbre émis cette année
parte les dates du centenaire :
1008-3989 (2d. blen ou 24. jaune
comme timbre-taxe). Us autre
timbre du méwe pays (20d. blew
et vertolive) nous fait voir la
ville de Dubrovnik au 15e siè-

 

de. Ce timbre a été émis à
l’occasion de l'exposition phila-
télique des jeunes JUFIZ IV

i ; : ofdun héritage légué par
encte protestant à la seule co
dition de remier la fei catho
lsque. Cette femme célèbre que
nous voyems sar un timbre de
2ef. vert et lun est l'annonce
d'une série d'hommes célèbres
que asus verreas la semaine
prochaine.

 

 
 

294 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal
L. SEGUIN, prop, — UN. 1.1143    

La vérité sur

SAINT-SAENS
Peu de gens visitent l'Opéra,

À Paris, sans faire une halte res-
pectueuse près du monument
élevé à la mémoire de Camille
Saint-Saëns. Le guide ne le dit
pas, mais il n'est pas sans inté-
Têt d'apporter quelque lumière
sur les origines de l'iljustre mu-
sicien et de faire justice des al-
légations famiaisistes qu'a pro
voquées, en 1935, la célébration
du centenaire de sa naissance.

N'a-ton pas écrit, en effet,
que Saintfaëns s'appclait en
réalité Cen, qu'il ctait israé-
lite et que, né Ge parents ri-
ches, À n'avait es aucun mé-
rite à s'élever au<desscs de la
médiecrité ?
La vérité est toute autre et,

pour la faire éclater. il nous
suffira d'opposer à la légende
trowpeuse une documentation
puisée à des murces sûres, ayant
un caractère efficicl, et ne pou-
van( préter à nulle contreverse.

LE SERCEAU DE LA FAMILLE

SaintSains, berceau de la fa-
mille du compositeur, est un
charmant bourg bâti sur les
bords de la Vareune, à 23 milles
de Dieppe et qui doit son nom
am moine {irlandais Sidonius,
auquel l'archevêque de Rouen.
Ssint-Ouen. avait confié, vers
674, la direction du monastère
qu'il avait construit en cel en-
dreit.

Sous Charles te Chauve, de ri-
ches propriétaires de la région
se partagérent les biens de la
communauté qui venait de dis-
paraître et prirem le nom de
seigneurs de Saint-Saëns.
Quelques auteurs ont cr: voir,

en la personne du musicien, un
descendant des seigneurs de
Saint-Saëns. Or, ni les archives
départementaics, ni les acies de
bailliage, Ai les regictres pa-
roissiaux ne renfermcnt aucun
document permettant de don-

vidus qui ont porté ce nom, le
doivent simplement à la coutu-
me. autrefsés pratiquée, de dé
signer les nouveaux venus daus
wae localité autre que eclie de
la résidemce habituelle de lewrs
ascendants, par le mom de leur
Pers d'origine.

Ce qui semble confirmer cette
tpypathèse, c'est que le nom pe
tremgenique de Saint-Saëns est
toès répandu dans la région
dieppoise et principalement
dams la vallée de la Varenne ;
que son ertbegraphe varie con-
sidérablement ct qu'il est impos-
sible d'établir un lien de pa-
renté entre la plupart de ceux
qui le portent.

UNE LONGUE LIGNEE DE
LABOUREURS

Sans remonter dans le passé,
aussi loin que ponrraient nous
y autoriser na
nous nous contemterons de si-
goaler que dans ia lignée pe
ternelie, les aicux de Camille
SaintSaéns ont presque tous
exercé la professiom de labou-
rear. Am XVilie sidcle, nous
trouvons Nicolas Saint - Saëns,
marié à Catherine lamec, issue
de parents protestauts, installé
comme cultivateur à Saint-Au-
binleCauf, village situé à 7
milles de Dicppe. De cette
union maissaicnt deux eufants
dont l'un, Jean-Nicelas, est bap-
tisé le 18 novembre 1756 dans

l'égliseue paroinee. Margue-ean-Ni s épouse
rite Valler, fille d'un Laboureur
de Saint-Aubin-surdier o se
fixe en 1780, 4 Rouxmesnil-le-
Haut, près Dieppe où il exploite
une ferme. 11 devient maire de
la commune ct, en 1780. ses
administrés le délèguent à l'as-
semblée du bailliage d'Arques
la-Bataille pour y établir un ca
hier de doléances en vue de la
tenue prochaine des
néraux.
Le ménage a cinq filles et
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HOROSCOPE
DE LA

LE VERSEAU (du 21 janvier au
19 février) — Vous devez pré-

voir une situation déficate. Une
personne frès chère vous sou-
met un problème financier.

Changements i mp © © fa n1s qui

pouvent vous jeter dans le dé-
sarrei, mais fout finira à votre

avantage. Lettre-surprise.

LES POISSONS (du 20 février
au 20 mars) — Même di on ré-
clame votre appui, ne négligez
pas vos propres intérêts. Une
suggestion dc parents vous fera

 

dépendance. Les astres favori
sent les amorus.

LE BELIER (du 21 mers au 20
avrit) — Les obstacle: ne doi-
vent pas vous déranger, car um
grand projet est en bonne voie
de réalisstion. Une porsemne ie
fuente s'intéresse à veire ave.
air. Une personne grisonnante

fait pression pour favoriser un
voyage.

LE TAUREAU (du 21 avril au
20 mai) — Des affaires pres
santes vous forecront à un voys-
ge. Mission délicate den‘ vous
devriez vous dispenser Un dan-
ger de conliit grave dans la fa-
mille. Une personne jaleuse
cherche à trop se méier de vos

affaires.
LES GEMEAUX (du 21 mai av
21 juin) — Un événement pro-
fitable dans ‘entourage. Me crai-

grezr pas d'aider qui vous le
demande, la récompense ne sé
fera pas attendre. Une femme
volage rode autour de vous. Le
téléphone peut veus jover de

vHains tours.

LE CANCER (du 21 juin au 22
juillet) — Restez sur vos yar-
des, car une personne dange-
reuse surveille vos activités.
Belle occasion d'amél-orer ves
finances. Un gain d'argent jette
l'émoi dans votre famille, 

   

 

  SEMAINE
LE LION (du 23 juillet au 23
août) — Avec un peu plus de

éronce, vous éviterez des

ennuis à quelqu'un de très cher.

Une affaire vous concernant se

discute dans t'entfourage. Vous

aurez le beau rôle dans une

discussion épineuse. Les amours
sont à la baisse.

LA VIERGE (du 24 août au 22

septembre) — I] faut essayer de

mieux comprendre les intentions

d’une personne blonde. Les nou-

velles entreprises me sont pas

dans votre intérét pour le mo-

ment. Une personne très chère

finit per ebtenir justice. Oubli
vite réparé.

LA BALANCE (du 22 septemb-e
au 22 octobre) — Une p:cmenade

sert vos intérêts. Renccnire amu-

sante, mois qui fera bza-coup

jaser. Rassemblez bien vos uigu-

ments, cer une perconne veut

vous sonder en vue damiiorer
votre situation. Une parents

souffre en silence,

LE SCORPION (du 23 octobre au
22 novembre) — La m semaine
sera marquée de grands déran-
gements, il faudra ga der la
benne humeur. Une p'rsonne
trop flatieuse cherche à vous
nuire. Vous risquez dus oh’ os

en disant trop voire («çon de
penser.

LE SAGITTAIRE (du 22 nov-m-
bre av 21 décembre) — Une
ancienne connaissam"e You: Con

ble de joie. Ne vous fiez pas trop
aux apparences, wm coeu: sin-à €
souffre de timidité. Un p ome
nade amerce wwe mœuvel e iiylle.
Ne vous inquiéter pas ticp de

Le santé.

LE CAPRICORNE (du 22 décrm-
bre au 20 janvier) — Î.0s affair
du coeur ont besoën d'éclaisvis-
sements. Une persunne brun>
cherche à vous Plaire mais n'a
pas le tour. Ne vous décournirz
sucunement. l'argent se trouvera
facilement pour les bonnes fins.

 

trois garçons. L'une des filles
épocse un sieur Massenet. d'Ar-

. appartenant à la famille
u compositeur du méme nem.

Les autres enfants restent dans
la culture, à l'exception des
deux derniers fils auxquels leur
père a fait donner une ins
traction plus soignée et qui
tempont avec les traditions fa-

miliaies. Camille entre dans les

Ordres et est nommé vicaire au

Pollet. saubeurs de Dieppe: le

plus jemne, Victor, est mis
comme rédacteur au minisière
de l'Intérieur et parviendra ra-
pidement au grade de sous-chef

de bureau.

LA FEMME OU COMPOSITEUR

En 1838, Victor
rencontre à Paris, Francoise
Clémence Collin qui devait de-
venir sa femme.

Cette dernière était née à |
Wassy, Haute-Marne, le 27 mars
1809, d'Auguste Collin, menui-
sier, descendant d'une bumble
famille d'artisans, et de Margue-
rite Gayard, dont les ancêtres
s'étaient illustrés dans l'armée
et la magistrature.

Clémence, toute jeune encore,
avait été confiée à M. ct Mme
Masson ses oncle et tante, li
braires à Paris, rue Mignon qui
l'avaient adoptée et iui avaient
fait donner une solide éduca
tion artistique.

Le mariage fut célébré à Saint-
Sulpice, le 24 nevembre 1834,
et les i de cetie paroisse
portent. 4 la date du 27 octo-
bre 1835, l'acte de baptême de
Camille Saint-Saëns, ne le 9 oc-
tobre, rue du Jardinct, No

Quelques mois après la venuc
au monde de cclui qui devait
porter si baut le renom de la
musique française, le père mou
rait, par la (ubarcuiese.
L'oncle Masson était mort, lui
aussi, quelques mois auparavant,  

ruiné par des opérations com-
mercia cs _malbeureu-s.
Les deux feramcs re-lées sans

aucune resseurce durent, pour
éjever l'exdant chétif e: marqué
du sceau d'une hérédité fata’e,
consentir aux plus rudes labeurs
et aux pires privations la mère
donnant des leçons d'aquarcile,
la tante vaquent aux occupations
du ménage et emecignant lc fran
fais et le piano aux que.ques
élèves que des personnes chari-
tables avaient bien voulu iui
confier.
On me saurait trop répéter

que si Camille Saint-Saëns cst
parvenu aux sommets de la
gloire, il le doit uniquement à
son talent, aux efforts cons-
tants qu'il s'est imposés ct sur-
tout au dévouement sans borne

de ces deux admirables femmes.

 

POUR MIEUX SUPPORTER
LES CHALEURS!

Le temps chaud ct lourd dé.
traqueseuvent notre système, car
nous nos bonnes habi-
tudes alimentaires . . . ct les gere
mes en profitent. Un des malaises
les plus fréquents, à cette époque

de l’année, est la diasrhée accom.
ée de lassitude ct de troubles

de digestion. L'Extrait de Fraises
des ps du Dr Fouler a été
conçu, il ya 110 ans, dans le hut
de rétablir 'équilibreintestinal et
ses eflcts bienfaisants se mani.
festent depuis lors. Il a tôt fait de
supprimer l'inconfort, la fatigue
et les autres iaconvénients ins
hérents à la diarrhée. Ce remède
agit sûrementet rapilement chez
les enfants comme cliez les adul-
tes. Ayez toujours une bouteille
d'Extrais de Fraises des Champs
du Dr Fowler sous la main pene
dent les mois d'été.
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  Propos de navigateurs
Ny ANALA A ASA ay ay,A, NipAAAAAAAAA,AAA

\

 

   

   

PROPOS DE NAVIGATEURS —
“Prends un bateau à voile ! Ça

n’offraie pas les poissons I”

En apprenant que vous voulez acheter un
bateau, tous vos amis vous combleront de

conseils,

  

On n'a qu'à lui donner
des skis neutiques, et la

voilà partie !    
 
 

  

 

    

 

 

a
* K

as acheté ce éléphant
blanc! Tu vas avoir le
mal de mer avant de
laisser le Quai I”

+.

%

s ;,

   

 

Quel que soit le bateau acheté, vous auriez dû choisir Les ch 2un autre modèle... 8 changements ici sont plus difficiles
qu'à la maison...   

  
 

    
  

 

  
   

Tu hisses tes signeux de i : ;détrases ? Simplement F" “il a acheté va ‘batess ,
Parce que tu manques de , ses ?cubes de glace 7*

f

“ = !
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$ 1
$ := { =
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MN ¢
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SE SERVANT DE SATURN SADIE COMME BOUCLIER, KRING SE FAUFILE

JUSQU'A UN APPAREIL SPATIAL...

    
     
 

 

 
 

1

i. oo. MAIS, AVANT D'BNTRER DANS APPAREIL, KRING FILE LE LONG DE LA PISTE, PENDANT QUE LES
« A STCHAPMIR DE KRING... HOMMES DE SADIE OUVRENT LE FEU...

MAINTENANT,
KRING ! TIREZ,

a

7 i é a 2

J ©) 1959, King Featurng Syndicale, fne., World rights reserved,

à a 3 MAIS L'APPAREIL DE KRING A ETE TOUCHE AU
Eeaeaeure! AGOURSKY SADIE DEPART... IL VIRE DONC ET, APERCEVANT

. , ÿT A LA 1 CELUI DE SADIE, IL OUVRE LE FEU... 1
VEUX QU'ON ABATTE _

KRING | 
   



 

 

 

=
LA T'ATRIE DU DIMANCHE, 16 AOÛT 1950

 

 Ce serait vne » Ne Demande à à
journée pour la Guillaume.

 

  

  

 Lg
Je vais m'assecir en
arrière et m'occe
porai de l'ancre =

 

 
 N° he - rETgry : TT

de moi! a vas re A son. Retire Fancre,

  
 

Elle à pris un “oht”, un
 

Jai pris le poisson que E “eek”, at un “ouf”, mais

Liliane tient. nous les avons rejetés
. S ‘eau.  

   

 

  
IQ Oui, j'ai toujours 3] Je ne vois pas comment E Moi non plus. C’est pour|

Jai tou
cela que cet endroit

Ainsi, tes parents et toi ne faites
beique passer par ici come touristes? Habiter

  

Ni est si gentil ? M est marié depu's
Vous savez ce cing ans et il dit

qu’il dit ? que le mariage est
merveilleux,   
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Si tu ne veux pas d'ennuis,
emmène ton vaurien de

pygmée dans sa cabine
et reste avec lui.

  Cot individu nous à ÀNe te querelle pas à cause

insuftés, Guran.de moi. Ton père m'a
envoyé avec toi pour
te protéger.

  

   

 

  
  

 
 

r
Ne réponds pas. Ton Vous n'étes qu'un gros ,

pére n‘approuverait polisson. Excusez-vous Toistoi, jepari. où Je Même s'il n’a que

de l'avoir appelé com ' douze prié le a

vaurien de pygmée. " foune Ke est déj

’ , fort,

Au contraire.

  
 

1} faut quatre hommes pour

maîtriser le jeune lion. oa

 

 

    
“Si cola avait été nécessaire,J'accepte.\ Je n'essayais pas de vous

vous seriez mort. Viens,tuer, Nous ne tuons qu'en
légitime

défense.

     fl a voulu |
me tuer. Ridicule. Ce n'est

qu'un lâche.   
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 Célébrons
Ibednement.

J'espère qu'Hector
acceptera la situstion
que lui a offerte M.
Gordon. Vraiment, on
peut s'attendre 4 tout | y

Ayant gagné
le prix de

33,000, Hecto:
accepte "offre

 

Cet endroit ? Jamais.
Je vous invite à J'en ai asser de ces gens

diner, et vous navet oe. A

qu'à choisir le res air 4 a om + : a LL stupides. Je suis un hom: €

tavrant. Soi de ' Eh DANCE SPresso > Hl Lal avaint. à ti. Et

 

tA
yNSxaood

NEOUS
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j Ul y a longtemps que je
ne vous ai vus. Nous

>= n'avions plus
» ® d'idées. J

Por
57% Aw

NN 80) 3
735 |

 

 

  
 

 
 

 
 
 

a TES 7 13203

Mais lorsque la bougie est réduite à

cette ligne, il s'en dégage une fumée
noire qui éloigne

 

 
 

 

  

  

  

 

   
’ Avez-vous quelque

chose d'intféressant ?
Voici l'invention la plus
intelligente du marché. )|

Une bougie qui éloigne bes
insectes.        
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“Je ne prendrai qu'un homme, sire:
Hugh le Renard“. — “Quoi? Cet
impudent qui s'approprie la forêt du roi,
qui chasse les daims du roi et vit comme
un hors-la-loi? Oh, après fout, prends-le.
Entre coquins, vous vous entendrez °

  
   
  
  

  

    

     
  

 

  
Mais le roi Arthur met fin à l'idylle: “Le

comte de Lithway m'écrit que des hors-

la-loi infestent les forêts et ont volé les
dimes dues au roi. Prends les hommes
Qu'il faut et fais régner lordre!”

Un mois passe vite pour Vaillant, tout
heureux de retrouver son Aleta. La petite
famille fait des excursions en forêt, et on
alterne entre les pique-niques et la chasse

au faucon.

     

     

Valllant e? Aleta s'enfoncent loin dans la forêt. Soudain ils
s'arrêtent, cer une flèche vient d'atteindre un arbre, à quelques
pouces de“la tête de Vaillant. “ Tu diras à Hugh le Renard que
la reine Aleta veut le voir au lunch! Et presse-toil” Pas un son,
pas un mouvement, mais Vaillant sait que son message est déjà

en chemin,

  
Deux Heures plus tard, Hugh parolt dans la clairière. “J'espère
ne pas avoir retardé votre lunch. Mai suis si rarement
invité à manger avec de nobles dames
le tour de m'habiller!”

    
  
    

   
  
  

  
  

 

 

 

 

 

  
  
  
  

 

Aux portes de Camelot, c'est l'adieu à
Aleta, et bientôt les deux hommes
s'élancent dans l'obscurité.

A SUIVRE

   

 

   
  
  

* Le roi me charge de liquider un nid de
hors-le-loi, dit .‘uillant, mais d'abord je
veux savoir s'ils le sont vraiment, ou its
cherchent simplement à échapper à
l'oppression. Tu m'accompagnes?“

Hugh sonne du cor, aussitôt ses hommes
sortent de la forêt, en silence. “Je pars
en mission, dit-it. Amenez mon cheval
et mon équipement. Calwyn, tu dirigerss
en attendant mon retour!”
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Tentant de sauver la pièce, Mary
livre à Cara ade vun étrange

combat.

Quelle pièce
étrangel J'ai du
moi à la suivie! (1 fi

Je sais. on dirait que Cara

Wayde et ‘Mary Perkins essaient

délibérément de se prendre

mutuellement en défaut |

 

 

Que fait done Mary? Caro l’a poussée a
Pourquoi disposer ces fleurs se défendre.
pendant que Cara parle 7 Regsrde |

détruire la pièce !

 

Cara a échappé son
mouchoir pendant que
Msry parlait. Elles vont détruire !

Peu importe, Cara a eu

il y avait peu à des biti Mery ot
Crois-le ou non,
elle le fait pour

toi |

Selon les critiques,

 
 

= w   

C
2

 

   

 

 

 
A

IPour moir } Tu verras, si elle gagne cet Regarde! Voilà
étrange duel, ce dont je doute Cara qui fait des
car tv as trop chargé le rôle rends de fumée

 

‘Très bien. SH en est
ainsi, aussi bien

maf
de swis peiné pour Mary... Elle n'a plus
Qu'une réplique, ensuite Cora est soule
pour sa grande scène ! 

    
«Et comme il oscille dangereu-

sement, les yeux des spectateurs
le fixent comme hypnotisés 1
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— Alors, pourquoi aller à la campagne si tu es deprimée lorsque

tu reviens ?

|Ee Pa *
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est encore l’homme le plus

|

—Je parie que c'est un truc de la direchon pour brisar notre higne

de piquetage. On se

 

— La plus grande difficulté que j'ai à m'ajuster à me retraite, c'est — Ti doit cesser de fumer. Aspirer la fumée à travers les milliers
d'apprendre à me taire. de petits trous d'un filtre exige de votre '
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Au fait, je m'en vais tout de suite.
Voulez-vous que je reste pour hl —-—
travailler à ce contrat, M. Jigos?

Neon, je pars

 

 

doi deux billets pour le combat
de ce soir, Jiggs.

M'accompagnes-tu ?

   

 

 

Tu n'entres pas wn+ f , Jean
Jo suis trop fatigué Instant, Jiggs 7Une autre fois.    

 

 
 

 

   
 

 

 

  

de profiteral de ma fatigue pour fai 11
Maggie en lui disant que js ne sortira> ia
ce soir. Elle sera da humeur.

     

     
 
 

 

  

  

 

Ka

c —

James m'a vendu deux billets pour
te bal des maitres d'hôtel. Il serait
désappointé si nous n'y allions pas
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    opt wor - Michaei transportent
Com:me pone annoncer la matheur, la fée oo lomente dam 1a rn

Katie insoussionte—-—

Pauvre petite, ques
que t'a-t-on fact

    Vite,“cours chur N
cher le Père
Murphy 1

  
      

  

 

  
 

Au bruit du fonnerre.

l’effrayant Costa

Bower, carrasse de
mort, file à la crâte

des montagnes.

  

BRIAN | Ohé!
BRIAN!

     Que   

 

Alors accorde-mol mon Je souhait
ce soit mo: au lieu de Katie!

prise Darby sort de to ahantire. Les humelne
ne pouvent plus rien pour Katie...

  

  
   

 

  Yiivers Halachambbionndo 3
oota Bor,aie = pnore Je ON 8

Le carrosse de la mort.

M vient chercher Katie!

  

 

      

  

   

 

 
   
     

pi

VikeeHecorved

  

  

 

Renvoie ce car-osje
de mort!

 

   

Jo n'ai pas ce
pouvoir. Quand ii
part, il ne revient

jamais vide !      
 

C'est triste, mais... |
l'accorde |
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YVAN LE TERRIBLE
Je me souviens de la

première boîte de bonbons
que fu m'as donnée.

C'est pour cela que je
te préfère aux autres.

P
E
N
S
N

o
y

La premidre fois, tu
en devenu tout

 

 
 

 

  
   

    

       
      

   
    
   

      

     
  
   

  

GAGNEZ UNE BICYCLETTE DE COURSE. DEUX IONS!

DANS LE CONCOURS DES ANIMAUX MÉLÉS DE JIFFY!
100 BICYCLETTES CHAQUE MOIS—Des superbes bicy-
clettes de course, avec véritable changement de vitesses.

Vous pouvez rouler en ‘‘petite’’, en ‘'deuxième” et en
*’grande’’. Sans parler des freins aux poignées et du couvre-

chaîne. Modèle pourfilles et garçons. Et n'oubliez pas que
100 bicyclettes seront décernées à 100 gagnants, chaque
mois, par Jiffy!

TOUTLEMONDECAGNEUNPRIX!

SUPERBES IMAGES 1
D'ANIMAUX EN COULEURS!

Hy a un orignal, un bison, un
ours noir, un chevreuil à queue
blanche, un élan, un mouton des
Rocheuses, un ours polaire, un
lon de montagne—en magnifle
ues couleurs naturelles. Format
x 10, S'encadrent magni-

fiquement,  
LE CHOCOLAT “JIFFY" BAK
donne au lait une saveur crémause de
*‘milk shake‘’ au chocolat. Vous aimge
rez le dégueter à tout moment de la
Journée. D'autant plus que vous pou-
vez le mélanger vous-même, en un clin
d'oeil,

Lisez les règles du concours dans
chaque boîte de Jiffy

ft morceau d'animal dansle boîte de 4 lb.
Lmorceaux d'animaux dans a botte de 115.
4 morcesux d'animaux dans la boîte de2 ib,

Un des nombreux ercellents produits de General Foods

  

  

« » . donnez ensuite un nom loufoque
à votre animal. Vous pouvez inventer
des centaines de noms comiques.
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Footer?
CINTREPIDE
Scone : La ferme McDonald. Un policier

fait son repport.

     

  

 

      

  

  

dangereuses. que

la couleur change ou qu'il se forme du

cristal à l'extérieur, appeles la police.

 

 
Au moment ob [‘aliais rejoindre l'auto,

je reçus deux dattes, L'une d'ellesLorsque je suis revenu, l'ai ve wae auto
le sud.

en égratigné le front.démarrer à toute vitesse

  

Je suis vene ici H y a quinze minutes

et j'ai trouvé que fout était normal.

 

 

 

  
 

       

   

  

  

Et
=

1
9 0

/ 7 Je fus étourd: Un instant et ‘mon

Ng auto sortit de la route. Mais j'ai eu }
Hy

à

Prec bei, RobertNidon

&

terme.
abandonnée.  je temps de reconnaître le chauffeur.

 ——

Tout est paisible, même le
vieux moulin. .

-

 

   

 

f C'est arrivé il n'y n que quelques
minutes car tout est encore en ordre,

Le réservoir est plein...
         
 

 

 
 

 

 

  CARTE    
 

 

   
 



LA PATRIE DU DIMANCHE, 16 AUOUT 1959

 

FAMILLE
MABOULE

 

      

    Chipper.

    

    
   

p -
Notre 1 y à de fa place Je pré-

messager Je livrerai pour deux, Gloria.
est ce paquet

absent, pour vous.

   
   

 

 

 

cette n'accepte pas une
telle invitation.   
  

A Pourquel | Une jeune fille bles

     

 

 

X
Tv crois?)

Chipper. C'est ‘

— il n'y a rien,
de mal à ce qu'une C'est ce

{ jeune fille accepte que je
une invitation d'un pensais.

jeune homme

  
   

   
C'est un vieux truc, et te J
pauvre Chip à cru cele,

___;

 be C'est si évident que J

c'en est stupide. 4 

  

     

 

    
 

  

     

ee

F L Martha chèrie de singeries, Tic! Distt woVo M md Voici ve surprise: S10I À
Soke et moi, nous allons avx courses Ça vaut ça pour veus 2
tee et que fu veux & FST voir dispersître !

me .LE nous da emprunter de ,
RB. l'argent pouf

BD sagert.

 

 

      

 

  
   

  

 
 

 N20 à
{AN {

of RS

NNÀ)

 

ok

 

—

Ma goutte me fait
encore souffrir. Tu
pageras peur moi $5
sur Zoro. Je poux me

Bien sûr, Jake. Je
Ngee sur le mêmel

     

 

———
L'entraîneur m'en a —— Entendu, je gage
parlé. C’est Bourn $50 sur Moi}

Boum qui a touts Sings ee
les chances

6
VAFRS I

16

|

7 4EP
AN |
2 | ai |

2a BES A

4
A

|

       
     

   
  
  

 

  
 

Misérel Jake m'avait dit Zoze. Grove)
erreur, mais il est trop tard |

  

Tu as toujours été stupide, mais Hi! fera peut-être

à ce point, ça me semblait impor
sible! Ton Boum-Boum n’a
eucune chance |

vn miracle, Jake!

  

 

 

 

 

     

 

UN INSTANT — IL
V A EU TRICHERIE
= Le gagnant est

 

Tu juges mai ton frère, Jake,
Men infsillible subconscient
m'a parmis de re:«*-- ten
I cheval pour prendre
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On Me 2)
US  
 

 

IL V A BEAUCOUP D'ENFANTS LA-BAS. QUE
FONT-ILS ? —-

5 = \ ,
5

    

 

 

 
  

NOUS SOMMES VENUS ICI POUR NOUS AMUSER,
M. LATOUR.

  
 

GRAND-MERE A REÇU LE RESULTAT DE
SES EXAMENS DE JUDO PAR COURRIER
SPECIAL.

 

 
 

ELLE VEUT ESSAYER QUELQUES TRUCS... AH !
USTEMENT.LA VOICI J

 

  

ELLE NOUS A DEMANDE DE LA PREVENIR
LORSQUE VOUS PASSERIEZ.

 

 

 

|
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  Caporal, conduis-nous,
s'il vous plaît  - >"

os

ROGE
COURAGE ‘|

    
  

  

  

  
   

 

 
 

 

 

   
  

  

Qu'est-ce qui t'a poussée à fercer les
portes, Margo ? Carl, je swis désoiée si jo tai

embarressé au ferroin d'essei, mais
ie tiendrai parole. Je ne te laisserai

  

 

  
  

  
i assez d'écouter.

Fomnoin matin, tu vas
   

cet appareil dans
l'espace sais que jo ne

te plie plus jamais
       

 

  
 

Pendant ce temps, Roger et le Dr Huer retournent
effrayée. Elle avait le droit d'avoir peur. Cette M n'est pas étonnant que M Stevens ait été

- errayée. EMe avait le droft d'avoir peur. Cotte
planète n'a jamais été explorée auparavant.

  

Docteur, lorsque veus avez dit
que Corl avait l'intention d'essayer

son propre astrenef, vous n'avez
pos dit qu’il avait l'intention

d'atteindre le plarète Uras.

   
 

 

    CATHERINE
de verrai bien lequel
des deux à les pive

holies manières, AS

 

   ll y a un gros
morceau de
Gétesu ot un

autre petit sur
la table.
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~~

Lc
-

>

J'ai beaucoup engraissé depuis la dernière i ” i Vers 1920, c'était très chic. J'espère que

fois que j'ai mis cette robe. Je ne suis ; 4 , | ; 3 je suis © à la . Alors, dis-moi,

même pas sûre de pouvoir y entrer. comment suis-je ?

          

   

     

 

 

  
    

  

Naturellement, tu n'étais pas encore au monde

en 1920. Je ne sais pas ce qu'est la mode

aujourd'hui, car je ne suis pas retourné en
ville une seule fois en

trente ans

1
f | Tu n’as rien à dire. Je peux
À. voir par l‘expression de ton

y visage que mon apparence
est affreuse.

   

   

   

 

iy BP
fA >

  

 

   
 Pr |
Une femme préfère ne pas vivre à ne |
pas être à la page. La mode change si fi

rapidement. PN

   
’

/ Voilà. La vieille maman Hubbard
n'aime pas la mode. Ainsi,

quand je rencontrerai la
civilisation, je ne res-

RL semblerai pas à un
_ 3 monstre.

Trente ansi Et de cette facon, je n'ai rien à

laisser ici et rien à apporter. Lorsque le bateau
du médecin viendra nous chercher, nous n'aurons
plus qu'à partir. Je ne penserai même pas à
mes clients.

           

 

   

  
    

 

 

 Oui, mais ils oublieront vite cela. Hs ne se Jeannine, mon temps est fini ici.
souviendront que des fois où je les ai roulés C'est l'heure de partir,
en leur vendant des remèdes sans valeur. Lorsqu'on

mettra vos
médicaments sur

le marché, vous
serez riche.
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diplomatiques,
Pedro et un étudiant, Tom Chiswick,

doivent découvrir une lettre. Mais
comment ?

 

 

 

plus beau que la plus belle des
fleurs. Tom Chiswick, tu le

Flateur. Bien sûr que je
le connais. NN est là.

  

Mon ami, avec la rapidité de l'aigle
ot To orice de l'hirondeile, je
trouverai un moyen.

 

 
 

  

 

Tom Chiswick. It
n'était pes néces-

saire de les
ramasser.

 

 

 

  

  

 Et si votre fille est curieuse ;
- au sujet de cette lettre ?

 

 

 

 
 

 

 

   

On me dit d'écrire une lettre
pour donner rendez-vous à un
homme intéressant que je ne

connais pas, et ensuite, on me
dis d'oublier toute l'affaire pour
raisons d'Etat. Eh bien, je ferai
quand même sa connaissence     
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Dans les sentiers
de la nature

 

   MAIS LA VIE
DANS LES

GRANDS ARBRES
DE LA JUNGLE
COMPORTE, POUR
UN SINGE DE 150
LIVRES, QUELQUES

DANGERS

SANS HATE ET AVEC DES
MOUVEMENTS DELIBERES,
L'ORANG-OUTAN CHERCHE
SA NOURRITURE QUOTI-
DIENNE ENVIRON UNE
HEURE AVANT LA NUIT.

  

 

  

  
    

 

  

 

    

 

  

 

  
  
  
  

 

CE "SAUVAGE" DE BORNEO À

PEU D'ENNEMIS ...    

  
  
   

 
LE VIEUX SINGE SE FABRIQUE UNE
PLÂTE-FORME OU H. S'INSTALLERA

POUR LA NUIT.

 

  

 

 

  

 

iqA S'ETENDANT DANS
Vs CE LIT DE VERDURE,
“y IL SE PREPARE A

DORMIR.

  

 

   

  

PLIANT ET ENTREMELANT DES
BRANCHES DANS LA FOURCHE D'UN

ARBRE, IL Y AJOUTE DES
BRANCHAGES QU'IL COUVRE

ENSUITE DE FEUILLES.

 

LA GRANDE POCHE QU'IL À SOUS LA GORGE PEUT SE
GONFLER A VOLONTE. CETTE EXCROISSANCE SERT

PEUT-ETRE A AMPLIFIER SA VOIX OU A SOUTENIR SA
LOURDE TETE. 
  

 

   

    

   

  

   
  

 

  MAIS IL NE S'ENDORMIRA QUE
LORSQU'IL AURA ENTOURE UNE

BRANCHE DE SES LONGS
DOIGTS AFIN DE NE PAS
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Le journal-magazine le plus complet du Canada frangais

A RIVIERE-DES-PRAIRIES

SCANDALE DE
“BILLETS” DE
CIRCULATION
 

 

 

(Lire nouvelle en pagee 92)

Les enfants
doivent-ils
aller au

cinéma avant

16 ans?
(Voir reportage de Pierre Luc en page 91)

 

 

  
Pholo Feinews)

Pour les couples royaux comme pour les plus humbles d'entre nous, la question demeure
la même, lorsque s'annonce la visite prochaine de la cicogne: sersce un garçon ou Une
fille ? Ce montage photographique nous fait voir l'heureuse souveraine, le prince Philip, le
prince Charles, héritier du trône, la princesse Anne, héritière en second, et finalement le  grana point d'interrogation, 4 +

Le Tribunal
se rend auprès

/ ° .

d'une victime
mourante

(Voir article de Claude La Vergne en page 106)   
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M. DesMarais ne recevra pas un prix d'assiduité

si un jour M. Savignac en donne au comité exécutif
lextérioriser une seule pensée qui, d'honnéteté publique que la ma

Par Hervé LEPINE

L'un des membres du comité exécutif de la ville
de Montréal interrompt ses vacances à Miami afin
que le quorum ne soit pas menacé et que l'adminis-
tration de la métropole n’en souffre pas. Et pourtant
ce geste louable de sacrifice ne porte pas de fruits
puisqu'un autre commissaire, lui, s'amuse et se récrée
justement en boycottant les assemblées du comité
exécutif.
L'héroïque commissaire qui a

écourte ainsi ses Vacances est M.
Murray W. Hayes, le vice-président
du comité exécutif de la cité de
Montreal. L'autre est M. Pierre
DesMarais. l'ex-président de ce
méme comité, sous l'ex-maire Dra-
peau. Pour que le comité en ques-
ton puisse siéger el par consé-
quent prendre les décisions adm

nistratives quotidiennes qui s'im-"

  

 

la semaine qui vient de s’écouler,
il ne s'est jamais présenté quatre
commissaires à la salle des séan-
ces. Il en manquait toujours un, le
mème.

M. DESMARAIS EST EN VILLE

“Pourtant M. Pierre DesMarais

le pour accomplir son devoir et
observer les conditions du serment

posent et qui sont parfois urgen- {qu'il a fait de ne pas entraver la
tes, quatre commissaires doivent marche administrative de la ville.
être au poste. Depuis le début de | C'est scandaleux qu'un homme pu-
 

  JF
——son hod

append...

est en ville et tout à fait disponi-;

, blic s'emploie à rire aussi de la po-
| pulation”. C'est ainsi que s’expri-
mait ces derniers jours le president
du comité exécutif. M. J-M. Savi-

| gnae. qui ne prend pas de vacan-
ces et ne manque jamais une as-
semblée,

Les trois braves qui étaient tou-
jours au poste cette semaine

Hayes et A. Gasliardi. Le Maire
Sarto Fournier est en vacances en
Europe. C'est ja première fois qu'il
s'accorde des vacances depuis son
élection à la mairie. Un commis
saire me disait en pince-sans-rire:
“Et ce voyage, il le paie de sa po-
che. TI ne s'est pas fait inviter
par le gouvernement français et
devoir par la suite faire payer à
la ville des frais de plus de

!$15,000”. M. Hervé Dupuis, autre
, commissaire, est aussi en voyage
| de vacances,

DRAPEAU “LE PERE”
MN reste les deux représentants

de la Ligue d'action civique, MM.

“le père ”, comme on dit à l'hôtel
de ville. Mais s'il est le père, ce
n'est pas lui qui commande ce
groupe de deux. Pour les citoyens
qui ne le savent pas encore, on
apprend à tout âge et en tout
temps, M. J-N. Drapeau est le
père de l'ex-maire Jean Drapeau.
C'est un bien brave homme et un
homme brave ‘dans le particu

(lier ”. comme dirait le Père Salvail,
| mais à l'hôtel de ville, il n'oserait

 

étaient MM. J.-M. Savignac. M. W.|

Pierre DesMarais et J.-N. Drapeau |

 

ne soit pas su diapason de celles

de son chef M. Pierre DesMarais.

Si M. DesMarais ne vient pas au

lromité, M. Drapeau n'y apparalt

I pas. C'est le résultat de l'intro-

| duction des partis politiques à

“l'hôtel de ville de Montréal. Pour-

tant les meilleurs amis ne sont
pas et ne peuvent pas toujours

(être d'accord.
Donc. selon M. Savignac. il est

 

 

jorité des membres du comité exé-
eutif soit au poste tous les jours
afin d'exercer la surveillance vou-
lue et afin de pouvoir prendre
toutes les décisions qui facilitent
le travail harassant des directeurs
de services.

NOMBREUX TRAVAUX
Ti suffit de parcourir la ville

pour observer les nombreux tra
vaux d'importance qui s'accom-

clair que M. DesMarais profite do'plissent à la fois. On peut voir
la situation créée par les vacances | plusieurs rues reconetruites à neuf

des Fournier et Dupuis pour telles Mt-Roya! et Ontario et non

enquiloser et paralyser l'adminis-'pas seulement fardée temporaire-

tration municipale en se moquant , ment d'une mince couche d'asphal-
cliniquement de ses collègues,|
en se riant de la population et en
méprisant les hauts fonctionnaires
de la viile qui doivent retarder la
marche des affaires municipales
faute de signatures.

LES SOUMISSIONS ATTENDENT
| Plusieurs entrepreneurs atten-

dent pour commencer ou con'i-
nuer certains travaux, les ordres
de quelques directeurs de services
qui ne peuvent rien faire avant
d'avoir eu le “ok” de l'exécutif.
Et pour donner ce “ok”, l'exécutif
doit avoir quorum. Rien ne peut
!se faire sans soumissions duns le
| moindre secteur de travail. Et les
soumissionneurs attendent cette

| semaine.
Commela ville de Montréal est

devenue depuis deux ans une vraie
ruche de travaux publics, il est  

te qui vole en éclet le printemps
suivant; des tunnels achevés ou en
construction, dont celui de la rue
Berri sous la rue Sherbrooke; des
‘ronds-points d'envergure à Côte-
des-Neige, rues des Pins et Parc;
des aménagements de parcs, des
égouts collecteurs, des trottoirs.
des rectifications de coins rues.
ete. Une telle activité requiert du
bon esprit et une collaboration im-
partiale chez nos administrateure
municipaux.

Quand on administre les biens
d'une ville d'une population de
près de deux millions de citoyens,
on ne peut se permettre de s'amu-
ser, de se chicaner, de se jouer des
tours, comme on le fait sans trop
de mal sinon de ridioule, dans cer-
taines municipalités environnantes
où la maturité est encore à l'état
de croissance.

Guy Carmel pour diriger la mission d'exploration économique et
culturelle aux foires de l'Europe de l'Est & Avec l'approbation de S.
Ex. Mgr Maurice Roy, archevêque de Québec et Primat de l'Eglise
canadienne, la Corporation des Editions Fidès vient d'ouvrir une
succursale à Thetford et en a confié la direction à M. André Beaulieu,
originaire de l'endroit & L'association canadienne des éducateurs de
langue française ( ACELF ) tiendra son XHe congrès annuel à Sudbury,|
Ontario, du 18 au 21 août. Le thème de ce congrès sera : ‘Nos institu-
tions au service de tous”.

l'Exécutif de la Chambre de Commerce de Montréal a désigné M. E. |

Les Juifs célébreront, à I'automne prochain, le 200e anniversaire
de leur établissement av Canada. Partout au Canada, des cérémonies
marqueront ce bicentenaire % Les Editions Fidès publieront, à
l'automne, deux nouveaux ouvrages de Mgr Félix-Antoine Savard,
l'auteur de ‘’Menaud, maître-draveur”’. Le premier paraîtra sous le
titre de ‘’La Barachois” et le second s'intitulera : ‘’Martin et le
Pauvre” % La Chambre de Commerce du district de Montréal
annonce la désignation de M. Viateur Gendron comme président
du comité du tourisme ; de M. Maurice Forget à la présidence du
comité de coordination du progrès métropolitain ; de M. André
Marcil et de Me Marcel Faribault, à la présidence du comité du
port et du comité des finances universitaires.

 

 La West Coast Line, Inc, de New-York, vient d'annoncer l‘inauguration
d'un nouveau service direct de Montréal et des ports canadiens du!
St-Laurent à la zone du Canal de Panama, en Colombie, en Equateur, !
au Perou, en Bolivie et au Chili. En plus, la cargaison sera acceptée '
pour les ports des côtes de l'ouest et de l'est de l'Amérique Centrale |
via Cristobal % Le 7e congrès régional de la Fédération libérale du |
Québec aura lieu à l'érole Reboul, de Hull, le 16 août. L'hon. Jean
Lesage, chef du parti libéral du Québec, prendra la parole, dans la!
soirée % M. Jean Lalonde, du nouveau Bureau d'initiative touristique
et économique des Laurentides a annoncé que la firme Production et
Recherches publicitaires ( PRP ) dirigée par M. Marcel Dame, publiciste,|
s'est vu confier l'étude devant servir à dresser le plan général des
activités du Bureau.

Le Salon-Dégustation des Laurentides aura lieu, dimanche 27
prochain, à l‘Hôtel Chanteclerc à Ste-Adèle. Cette manifestation
gastronomique est organisée par l‘Association des hôtels de
villégiature des Laurentides & M. Alcide Courcy, député d'Abitibi-
ouest à l'Assemblée législative et organisateur en chef du parti
libérat du Québec, a été élu, à l‘unanimité, président du Conventum
‘35 des agronomes diplômés de l'Ecole supérieure d'agriculture
de Ste-Anne-de-la-Pocatière & L'Association du Corps Canadien Inc.,
célébrera, le 23 août prochain, à l'Ile Ste-Hélène, l'anniversaire
du raid de Dieppe % Me Roger Bouchard, de Coaticook, a été élu
président de la Fédération libérale régionale des Cantons de l'Est.

Me Jean Drapeau, ex-maire de Montreal et président honoraire de
l'Action civique vient de publier, aux Editions de la Cité, un livre
intitulé : ‘Jean Drapeau vous parle.‘ L'ouvrage est anvelé à faire
époque dans notre histoire politique % Dans le cadre du Ÿe congrès
international de botanique, une collection de quelque 50 aquarelles
sera exposée du 18 août au 13 septembre au Musée des Beaux-Arts
de Montréal. Les oeuvres de quatre artistes canadiens seront exposées.
Ce sont celles de Mme Agnds Chamberlain, de H. C. Jackson, de Robert
Hoimes et de Louis Muhistock.  

Recherches sur le vieillissement
Dans les temps anciens, lorsque nos ancêtres chassaient, se battaient et

mouraient pour se faire une place sur une terre vierge et inculte dominée par

les animaux sauvages, la vieillesse, au sens moderne du mot, était pour ainsi

dire inconnue. La vie était si difficile et si dangereuse que peu d'entre eux résis-

taient plus de 30 ans. Aujourd'hui, la durée moyenne de vie dans un grand

nombre de pays est de 70 ans et il n'y a pas lieu de croire quec'est là une limite.
La recherche médicale, a main-| séquence naturelle et inévitable |cine de l'Institut National de la

tenant atteint un point d'où de de la vieillesse. Santé ont l'intention de dévelop

nombreux enquêteurs espèrent dé- EFFETS INDIRECTS per un “cocktail spécial contre les
i virus”. C'est le nom qu’ils don-

couvrir des nouveaux aperçus SUT| Un article publié dans une ré (nent à un super-vaccin qui con
Île mystérier:. processus du vieil-| conte édition des “Public Health

|

tiendreit quelque 25 virus diffé

Lissement. Desétudes dans divers | Reports” résume les découvertes |rents, morts ou atténués, et qui,
domaines indiquent qu'un Jour faites qui suggèrent qu'une Pro- naturellement, protégerait contre
viendra où les effets les plus com- | portion appréciable des maladies | toutes ces maladies virulentes.
muns de la vieillesse pourront être du coeur sera attribuée un jour| Si ces vaccins sont largement
Tepoussés pendant des années, voi-jaux effete indirects d'infections employés dans l'avenir, l'un des
.re même des décades. Tar exem- | virulentes. II est possible que I'af- effets indirects de la réduction des
ple, nous parlons des maladies du! fliction puisse venir en partie de infections virulentes pourrait être
coeur comme condition de grand maladies d'enfance ou de jeunesse le déclin de la gravité et de la
âge. Cela peut être correct si nous bénignes, de maladies causées par | prédominance des maladies de
voulons dire qu’elles apparaissent |des virus que les rechercheurs coeur. Une réglementation soigneu-

éralement chez les personnes n'ont pas encore découverts ou me se des régimes alimentaires fu
âgées. Mais nous ne devons pas |savent pas encore traiter. turs peut aussi aider dans la Juste
présumer qu'elles sont une con-| L'article indique que les méde- (contre les maladies du coeur.
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LA PLUS PETITE AUTO À LAVER — La direction du Papineau Car Wash, à Montréal. a reçu
en cadeau une voiture ancienne, de modèle réduit, fabriquée aux Etats-Unis. I] ne faut pas se sur
prendre de voir cette voiture apparaître daus la file des voitures à être lavées... Sur notre photo,
M. Hugues Lapointe entre au garage avec la “Ford Torpedo” % de force. Cette automobile, qui peut
faire une vitesse de 15 milles à l’heure, doit avoir un permis provincial pour auto, puisqu'elle est

up véhiculemoteur... ‘e permis ne coûte eependant que $2.50.

 

 

  



 

corps policier s
Par Claude La VERGNE

D'un seul coup, la municipalité de Rivière-des-
Prairies est fort ébranlée
semaine par

au cours de cette fin de

l'émission de 48 plaintes devant la Cour

criminelle découlant des dernières élections muni-

cipales et de la suspension éventuelle en bloc du corps
policier de cette ville de l'île de Montréal.

Au moment même, où, vendredi

matin, deux plaintes étaient logées
en Cour criminelle contre l'ancien
maire, Omer Gaucher, nous étions

informés que son successeur Bon-

gesit à suspendre d’un seul coup

tout le corps policier pour irré-

gularités. A ce sujet, la séance

de lundi soir dernier de la Cour

municipale de Rivière-des-Prairies

est un bel exemple du “système”

qui était en force dans cette ville.

Cette séance fait d'ailleurs Je

sujet d'un autre article dans cette

édition de “ La Patrie”.

ENQUETE

Par suite d'une enquête menée

depuis un mois à Rivière-des-

Prairies. par le département du

procureur général de Ia province

et de rapports antérieurs faits à

Québec par le directeur de la

Sûreté provinciale, des actions
 

ont été enregistrées vendredi en
Cour criminelle.
On se souvient que lors de la

journée de la votation, un déta-
chement d'une centaine de poli-

ciers provinciaux avait dû être

envoyé à Rivière-des-Prairies pour

maintenir l'ordre et la paix par
suite de “l'invasion ” de la muni-

cipalité par un groupe de forts-à-
bras.
A cette occasion le maire sor-

tant de charge avait fait déclara-

tion sur déclaration A Teffet qu'il

allait lire l'acte d'émeute et

incarcérer tous les policiers pro-

vinciaux sur place. Rien de cela
ne fut fait cependant.

Après la fermeture des bureaux
de scrutin, le maire Gaucher avait

été proclamé réélu, ce qui avait

fait crier à ses partisans: “Nous

avons battu la police provinciale”.

Quinze jours plus tard, devant

la Cour supérieure, une procédure
en contestation d'élections était

plaidée et le président du Tribu-

mal annulait les votes contenus

dans deux boîtes de scrutin dans

lesquelles se trouvaient plus de

votes que de votants possibles.

L'élection du maire Gaucher a

donc, à ce moment, été renversée

par le Tribunal qui déclarait M.

Jacques Foster élu à la mairie.

48 ACCUSATIONS

Par suite des irrégularités de

cette journée de votation, le dé-

partement du procureur général

a ordonné une enquête si bien

qu'aujourd'hui 38 personnes, dont

M. Gaucher lui-même, se retrou-

vent devant les Tribunaux de juri-

diction criminelle sous un total de
48 accusations.

Les 36 individus arrêtés par les

policiers provinciaux lors de cette

journée devront répondre à l’ac-

Cusation d'avoir troublé la paix.

Neuf de ces individus qui por-

taient, au moment de leur arres-

tation, des insignes de policiers

spéciaux, apparemment embau-

chés par une agence privée de

détectives de Montréal et possé-

dant tous un dossier judiciaire,

seront en outre accusés de person-

nification d'un officier de police. 
“On ne veut pas de cinéma

pour les moins de 16 ans
Le 9 janvier 1927, un incendie éclata dans un

pole faisant 77 victimes, 75% des moins de 14 ans.

enfants étaient entrés dans la salle non accompa,

Par Pierre LUC

cinéma de l’est de la métro-

Contrairement à la loi, ces
gnés de leurs parents. Une

nouvelle loi fut votée, décrétant que toute personne de moins de 16 ans ne

pourrait être admise au cinéma, même en compagnie d'une personne adulte.

Aujourd’hui, il est question que

cette loi soit révoquée et qu'on

permette l'accès des salles de pro-
jection à des moins de 16 ams.
Plusieurs parents vont s'objecter
et nous présentons l'avis d'une
quinzaine de personnes sur ce
sujet.

À ceux qui s'opposent à ce qu’on
laisse entrer leurs enfants de
moins de seize ans au cinéma, en

prétextant des dangers moraux, on
leur répond qu'ils voient les mêmes

films (ou à peu près) à la télévi-
sion. Une dame leur répond : “Non,

ils ne voient pas les niêmes choses
car alors, on les envoie au lit, ou

bien ils sont en train d'étudier”.
“Le cinéma nuit aux études des

jeunes”, nous at-on dit, “parce ce
qu'il les fait rêver à des aveniu-
res incroyables et des personnages

imaginaires”. “Le cinéma crée des
personnages-types et les jeunes
n'en retiennent que l'aspect exci-

tant” de nous dire une autre per-
sonne. L'enquête que nous avons
menée auprès du public en géné-

ral nous a permis de recueillir

une foule d'opinions, dont voici

Quelques unes. Puissent-elles don-

ner à songer à ceux qui auront

à décider de l'adoption de la nou-
velle loi.
Mme Napoléon Mainville, 1569

Panet: “Le gouvernement vote

pour maintenir l'âge scolaire, pour-

Quoi voterait-il en faveur de l'ad-

mission des moins de 16 ans au

cinéma ? C'est ridicule. Non, non.

je ne suis pas en faveur d'une
telle loi”.

Mme Alfred Maisonneuve, 2067

Letourneau: “Ce ne serait pas sage

de permettre à des moins de 16

ans d'entrer dans les salles de
cinéma, car ils sont trop jeunes”.

M. Sylvie Chagnon, 1076 Papi-
neau: “Je ne suis pas d'accord
Qu'on vote une telle loi. Cela pour- 

rait nuire aux études des jeunes.
Puis, Hs prennent de mauvaises

habitudes, de mauvais trucs. Si
j'avais des enfants en bas de seize
ans, je ne leur permettrais pas
d'aller au cinéma”.

Mme Philippe Chailler, 4444 Des

Erables : “Je suis contre Ia vola-

tion d'unetelle loi, il y a des films
que les jeunes ne doivent pas voir.

Îls les verront bien assez tôt. L'en-

fant qui va au cinéma trop sou-

vent peut s'en ressentir dans ses
études”.

Mme Adrien Martel, 4316, rue

Rivard: “Il y a des jeunes qui

sont en mesure d'assister au ciné-

ma à 16 ans, d'autres ne le sont| :

pas. Je suis pour et contre cette

loi qui pourrait étre votée. C’est

aux parents de juger si leurs en-

fants sont capables d'aller au

cinéma”.

Mme Oscar Majeau, 7520, rue

Chabot : “J'ai 12 enfants dont 4

qui n'ont pas seize ans et je ne

suis pas d'accord qu'ils aillent au

cinéma. Après le cinéma, c'est la

salle de danse, etc”.

M. Roger Bureau, Montréal: “Il

faudrait choisir les films. Comme

les jeunes cherchent surtout ce

qui est défendu, il n'y aureit

peut-être pas d'inconvénient à

voter Ja loi. La télévision leur

ea montre déjà. Si on pense à

tout, par contre, les jeunes revien-

nent très tard à la maison et il ne

serait pas bon qu'ils soient en me-

sure d'assister au cinéma à n’im-
porte quel âge.

Mme A. Chartier, 430, rue Wil-
towdale: “Dans la province de Qué-

bec, 1a censure s'exerce d’une telle
façon qu'aucun film présenté dans
nos salles de cinéma ne devrait
être interdit aux adolcscents ou
adolescentes. La censure provincia-
le considère le public non comme
des adultes mais comme des ado-

lescents. Dans ces conditions eur
le plan moral, l'interdiction est eu-
perflue, Cette interdiction ne se
justifie que par le danger de pa-
nique que provoque tout début
d'incendie dans une salle de spec-

 

LA PATRIE DU DIMANCHE, 16 AOUT 1959 9]

L'ex-maire Omer Gaucher arrêté; tout le

Un autre individu, celui-là un ré-

sidant de Ville Jacques-Cartier,

sera accusé d'assaut. Un mandat

d'arrêt a de plus été émis contre

l'ancien maire Omer Gaucher,

sous l'accusation de menaces avec

une arme à feu, alors qu'il devra

plus tard, par voie sommaire, ré-

re à une accusation d'avoir

négligé de faire parvenir au greffe

de la paix la liste des constables

epéciaux qu'il avait embauchés

pour la journée de la votation.

Pour ce qui est de la suspension,

d'un seul coup, de tout le corps
policier de Rivière-des-Prairies, le
maire Foster serait sur le point

d'agir ainsi à cause d'irrégula-
rités.

“La Patrie du Dimanche” publi-
ait, il y a une quinzaine de jours,
un article relatif à cette affaire
qui s'intitulait “chef de police à
commission”. Le chef Aimé La-
brosse avait en effet reçu une

somme de $1100 en “commission”
en plus de son salaire et de ses
dépenses prévues par son statut.

À ce sujet, le chef à prétendu, en
fin de semaine dernière, qu'il

avait reçu cette “commission” à

titre de greffier de la Cour, Il
est cependant à noter qu'à aucun

endroit dans les minutes des as

tacle. C'est, eclon nous, la seule
raison qui pourrait militer en fa-
veur du maintien de la loi inter-
disant l'entrée des salles de ciné-
ma aux moins de 16 ans”.

M. Gérard Caron, 772 Champs-

gneur: "Non, je ne voudrais pas

qu'on vote une telle loi. Cela nuit

aux études des jeunes tout d'abord.

C'est la même chose quand ils re-

gardent la télévision jusqu'à des

heures trop tardives. lls en voient

assez dans la vie. Puis, ils pren-
nent ces choses pour la réalité et
veulent les imiter”.
Mme R. Fournier, 548, rue Dé-

zery: “Nom, cela est trop dange-

reux pour les incendies. Puis, il
se montre des films qu'ils ne de-
vraient pas voir”.

M. R. Frenette, 6235, 8¢ avenue,
Rosemont: “Les jeunes en bas de
16 ans ne devraient pas être ad-
mis. Ils sont trop jeunes pour voir
toutes ces choses. Cela nuit à leurs études. Car arrive l'heure des films

 

 

- ; A dé ; étend Ri Me JR .

La loi qu’on voterait à l'effet que les jeunas de moins de 16 ans pourraient aller au cinéma leur

permettrait de voir des scènes semblables. Nous Ne voyons rien, en fait, qui choque les moeurs mais

dans l'esprit des jeunes on pourrait les prondre pour de simples faits de la vie courante, tandis qu'on

sait bien que le cinéma relère en majeure partie du domaine de l‘irréel.

uspendu; 48 accusations
semblées régulières ou spéciales
du conseil de ville, il n'est possi-

ble de retrouver quelque mention

que ce soit à ce suiet, non plus

que de date de son assermentation
comme greffier.

MANDAT DE PERQUISITION

L'enquête, qui a été faite et qui

s'est poursuivie sans arrêt depuis

près d'un mois à Rivière-des-Prai-

ries, par le sergent-déteclive Mar-

cel Favreau, de la Sûreté provin-

ciale, sur l'ordre du procureur

général de la province, se pour-

suit présentement. Bien que le

quartier général de la Sûreté pre-

vinciale se soit refusé à tout com-

mentaire sur l'enquête qu'elle

poursuit, nous avons cru compren-

dre que “toute l'affaire” était

encore loin d'être terminée.

Cette enquêle a connu un point

culminant, jeudi après-midi, alors

que deux détectives provinciaux,

ayant un mandat de perquisi-

tion de la Cour criminelle, se

sont rendus à J'Hôtel-de-ville de

Rivière-des-Prairies, où ils ont ef.

fectué des recherches, repartant

plus tard en apportant avec eux

certains documents qui seront

appelés à servir de preuve devant

les Tribunaux.

À Ja télévision, ils devraient être

au lit”.

M. A. Charbonneau, 4249 Henri-

Julien: “Les jeunes en bas de 16

ans ne devraient pas aller au ei-

néma. Cela nuit & leurs études.

Les jeunes ne devraient pas aller

au cinéma avant de travailler,

c'est-d-dire au moins vers l’âge de
17-18 ans”.

Mme Gilles Fleury, 1040, rue

Plaza: “Je ne suis pas pour qu'on

vote cette loi. Les jeunes ‘de

moins de 16 ans) ne sont pas en

mesure de comprendre ce qui se

passe sur l'écran. A la TV, les

parents peuvent leur défendre vu
permettre de voir les films”.

M. Léo Chaput, 6564 Viau:
“Moine de 16 ans, c'est un peu
jeune. Tout dépend dus films. À

14 ans, il y a des enfants qui pour-

raient aller au cinéma et d'autres
pas. Si j'avais à voter au sujet de
cette loi, je voterais contre”.
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% ARivière-des-Prairies

Quelque cent plaintes retirées

“à la demande du chef de police”
Pas Claude La VERGNE

Le scandale que “La Patrie” dénonçait dans une
récente édition au sujet d'irrégularités à la police de
Riviére-des-Prairies, a été admis cette semaine alors
que plus du tiers des causes devant la Cour muni-
cipale de cette ville ont été retirées “à la demande du
chef de police”. Une quarantaine de personnes qui
avaient reçu par la poste des sommations de se pré-
senter devant le Tribunal pour y répondre à des
accusations d'effraction aux règlements de la circu-
lation, s’en sont retournées chez elles après avoir
appris que les causes contre elles avaient été retirées.

A LA DEMANDE DU CHEF |été de toute évidence accusés à
Après evtie séance de la Cour. tort. ; ;

Te ehef de la police, à la deinande | M de ces procureurs qui avait
de qu les plaines avaient été[à lui seul cing clients a insisté

annulées, a déclaré que les quel- [auprès da Tribunal, même après
que 100 plaintes qu'il avait encore [Que les plaintes eurent été retirées
à son burean et au sujet desquelles [contre les accusés pour entendre
des sommations n'avaient pas en |les explications du constable, le
ecnre été émises seraient également même dans toutes ss causes,

snnalées. l'arent numéro G. Claude Drouin,
M est donc clair que depuis wn [GW avait demandé l'émission de  

 

chose n'allait pas dans 3e
policier de Rivière-des-Pairies”.

N faut ajouter qu'à la suite de
plaintes reçues par bon nombre
de citoyens qui pouvaient prouver
leur innocence aux accusations
portées eontre eux que le dépar-
tement du procureur géméral de
la province avait envoyé un repré-
semtant à eette audience de la
Cour municipale et qu'un rapport
à été envoyé à Québec coneernant
ce qui s’y est passé.

LE CONSEIL NE PEUT SIEGER

Dans la salle voisine, trois mem-
dres du conseil municipal se trou
vaient réunis. H devait en effet:
y avoir fundi soir séance du eon-!
seil municipal. Le maire et les
deux conseillers élus se trouvaient
présents, mais les amis de l'ancien
régime qui ont encore la majorité
au conseil ne se sont pas présen-
tés, ce qui a eu pour effet d'em-
pêcher la tenue de la séance parce
qu’on n'avait pas quorum. À cause

certain temps il existait véritable-
ment un “racket” des billets de
la eirculathon à Rivière-de«-Prairies.
il est méine permis de se demander
dans quelle proportion per le passé
ke public à ete appele à payer des
amendes absolument sans raison.

AVOCATS PRESENTS

Plusieurs avoeats se sont pré
sentés lundi soir dernier devant la
Cour municipale dans le but d'y,
représenter drs clients qui avaient

tous les billets | de ce fait, plusieurs projets im
Le ehef Aimé Labrosse, ; | portants pour l'avenir immédiat

reprosentait la police de Riviere. | de Rivieredes-Prairies ont dû être
des-Prairies, a déclaré que l'agent remis à plus tard, dont entre
étant à patrouiller ne pouvait pas atitre choses. le commencement de

être localisé. ; Or sadentiol

L'avoeat a alors quitté la Cour, vc-oppement ; ;
ayant tout de même eu gain de! Horsde ces faits, la population
cause puisque les plaintes avaient de Rivière-des-Prairies continue à
eté retirees contre ses clients, &Voir les yeux tournès vers l'hôtel
mais il me l'a pas fait sans souli- de ville en espérant des change-
goer su Tribunal que “quelque Ments et au plus toi.

 
CPPCHHEIICHÉS
Tous ces articles peuvent être achetés séparément—TERMES
FACIES — Jusqu'a 36 mois pour payer — Taxe de vente
payable comptant — ENTREPOSAGE GRATUIT — Qualité
Service.

24 verres

Ja construction d’uB important dé-; 

  

LE CAPITOLE HERISSE D'ECHAFAUDS — Un échafaudage à

l'aspect revéebe coiffe le dôme du Capitole, célèbre édifice de
Washington, qui subit un examen d'importance de la part des

specialistes cherchant à savoir jusqu’à quel point le temps le

marque de son usure. Dans le bas dc la vignette, on aperçoit une
section de la facade est, que l'on prolongers de 32 piods

2 lampes de bureau
1 table à café

CHAMBRE 3 mex

exactement tel qu'illustré

1 ehiffonnier — Y bureau simple avez
miroir — 1 lit double — 1 sommier
à lames — 1 matelas
 

GRATIS
   

exactement tel qu'illustré

1 divan-tit — 2 chaises hôtesse —
Couleurs au choix — Double cons
truction à resorts.

GRATIS
 

   
1 TABLE
A CAFE COIN

LAURIER5100 PAPINEAU
SPECIALISTES D'ENSEMBLES MODERNES

LA. 4-3729

 

exactement tel qu’iBustré

Lignes modernes avec couleurs se
choix — Meilleure qualité.

GRATIS
 

24 VERRES
   

LE SOIR APPELEZ :

CL 5-0640 — RA. 9-0226 



 

Un axe Duplessis-Gagliardi

   
   

ee

(Photos RB.Janelle)

A L'INSTAR DE MONTREAL, RiviéredesPrairies cntreprend une lutte active contre le terrible

fléau de la poliomyélite. On aperçoit sur la photo supérieure un groupe de parents et leurs enfants,

Qui attendent l'ouverture des portes à l'école Honoré Parent, 10221, 16e Avenue, pour recevoir l’ino-

culation Salk, au dispensaire que l'on y » élabli. Au centre. on voit la camionnette munie de haut-

parleurs qui invite la population à sc prémunir contre le terrible danger de la polio. Au bas, vn

aperçoit le maire Jacques Foster et le Dr Gilles Paquin, tous deux initiateurs de la campagne de

protection. Le Dr Paquin inocule le vaccin à M. Foster, accompagné de madame Foster et de leurs

enfants, Mance, Carole et Serge.
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L'hon. Premier ministre qui
regarde sans rien dire la marche
des affaires municipales de Mont.

faitement les problèmes de la

séances des “99”. Il sait que cela
exaspère tout de même les con-
seillers sérieux qui voudraient

millions de citoyers.

NOUVEAU MODE
ADMINISTRATIF ? vent le comité exécutif ne peut

dans un an.

et peut-être de l'organisation lors
du prochain scrutin ?

Se pourrait-il que Gagliardi soit .

revenu avec l'assurance qu'il aura! Duplessis demeure donc un mys-

serait-il né à Québec?
Par Hervé LEPINE

Unesecrète et mystérieuse visite du commissaire

Alfred Gagliardi au parlement de Québec où il a ren-

contré l'hon. Maurice Duplessis à son bureau, intri-

guait la semaine dernière les quelques personnes qui

en ont eu connaissance. Lorsque M. Gagliardi a pris

congé du Premier ministre, les chaleureuses poignées

de mains échangées sur le seuil de son cabinet et la

bonne humeur des deux laissaient entendre que

l'entrevue avait été amicale et fructueuse.

Pour répondre à cette question,

Gagliardi m'a répondu que le Pre-
mier ministre Duplessis était en

réal, n'est pas sans connaître par-|parfaite santé et des mieux au
courant de ce qui se passait à

métropole, ni sans s'apercevoir de Montréal et des besoins urgents
l'esprit enfantin qui plane sur les de la cité.

Cela veut-il dire que Gagliardi
a convaincu M. Duplessis de la né-
cessité de construire un métre

mettre fin aux chicanes de Cours

|

dans la métropole, que ce projet

d'école pour aborder en face les : ; i

problémes d'une ville de deux prolif la réalisation le plus

UN VRAI GRAND MONTREAL ?

Il se peut aussi que le Premier

Gagliardi a souvent manifesté

|

ministre ait rassuré son visiteur

son impatience devant cette situa- Mantréalais en lui promettant qu'à

tion. Aussi serait-il osé de penser

|

la prochaine session, une loi sera

qu'il est allé entretenir le Premier

ministre Duplessis des réformes {façon pratique la Corporation de

qu'il souhaite voir apporter au

|

Montréal Métropolitain dont beau-

mode administratif de la métro-| coup de gens attendaient la créa-

pole. Je sais que ce commissaire tion dans l'espoir de voir surgir

est inquiet du fait que très sou- enfin une administration compéten-

présentée pour enfin organiser de

te, logique et sérieuse. Ilèlas ac-

| siéger à cause de manoeuvres ¢vi-|tuellement cette corporation n’a
| dentes. Connaissant les dernières que le nont et ne fait rien quant à

prises de bec Duplessis-DesMarais l'unification des méthodes de ser-
|lors de la dernière session prov‘n- vice pour Ja police, les incendies,
| ciale, ne serait-il pas allé à Qué-!la circulation, le stationnement, les
bec tater le terrain en vue des) ambulances, le zonage, le transport
prochaines élections municipales. en commun, ete,

Cette visite de Garliardi chez

l'appui moral de l'Union Nationale ; tère dont les effets se feront sen-
tir certainement le jour ou per
sonne ne s'y altendra.

  
Relations entre le
sexe des individus

et la maladie
BONN, Allemagne occidentale --

Le professeur Hans Franke, de la

clinique universitaire de Wurtz
bourg, à étudié, d'après les des

siers médicaux de près de 9.500

malades, les relations existant

entre le sexe des individus et la
maladie. Ces recherches ont fait

ressortir qu'il existe des diffe

rences sensibles entre les types

de maladies affectant plus parti-

culièrement l'homme ou la femme.

L'homme souffre le plus sou-

vent d'affections de l'artère coro-

naire, de troubles pulmonaires,

d'asthme, d'affections stomacales

et intestinales, de troubles Hi pa-

tiques et de tuberculose. La femme

est, de son côté, plus fréquemment

atteinte dé maladies de la vési.
cule biliaire et d'affections des

voies biliaires, de troubles de la

glande thyroïde, d'appauvrissement

du sang et de certains troubles

du système nerveux.

La véritable relation existant

entre le sexe et ces diverses ma

ladies internes n'a pas encore été

définie, Les fonctions physiolo-

giques y jouent cependant un rôle

certainement important. Toutefois,

il convient de ne pas négliger

complètement l'influence des réac

tions propres à l'homme ou à la

femme en face des influences ex-

térieures. De ces réactions essen-

tiellement diverses peuvent pro

venir certaines différences. La

signification du facteur ambiant

trouve d'ailleurs son illustration
dans l'exemple suivant: la quasi-

totalité des cas de psitlacose se
manifestent chez la femme. I
n'est guère possible qu'il puisse

y avoir ici une différence func-
tionnelle due au sexe.  

suvEz
A VOTRE SOF...

suvez
A VOTRE Santé!
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«Ph JF Fakibertà

du Dimanche” sont arrivés à temps pour la pose de la dernière

poutre à la dernière travée du pont surplombant la route 9B à l'entrée de Saint-Jean.

os représentants de “La Patrie

Un nouveaupontprovincial enjambele

Richelieu entre St-Jean et Iberville
Par Manuel MAITRE

Depuis de longues années, la population de St-Jean d'Iberville rêvait d'un
beau pont qui enjamberait alertement le Richelieu, décongestionnerait la

circulation intense qui encombre le pont actuel à toute heure du jour. Eh bien,

pour unefois, le rêve devient réalité et la province a décidé de faire construire
un pontil y a quelques mois, un beau pont — soulignons-le — qui sera terminé
d'ici la fin du mois ou au plus tard vers le 15 septembre si le temps se maintient
aubeau.
Le nouveau pont est nitué en}sud en direction des Etats-Unis. |la poursuite des travaux puisque

aval à environ un mille du vieux Le vieux pont, réparé et amélioré |commencés le 6 mai dernier ils
pont et du centre commercial dejcontinuera À desservir les popuia-|seront terminés d'ici un mois au
Saint-Jean-d'Iberville. Les sutomo-|tions riveraines de Saint-Jean et plus tard.
bilistes pourront donc éviter la! d'Iberville, ainsi que la route lon-| C’est en effet un record si lon
ville à l'avenir et filer rapidement | geant le Richelieu au nord el au'songe à la masse imposante du
dans les deux sens Quatre voitures, sud. Les nombreux touristes cana- pont qui a nécessité l'emploi de
deux dans chaque sens, pourront | diens et américains empruntant ce |4,000 tonnes d'acier, alors que
circuler sur ce pont qui surplombe |trajet pour se rendre en auto-|quatre-vingts hommes seulement
la route longeant ie Richelieu a {mobile d'un pays à l'autre sejont été employés en permanence

Saint-Jean et & Iberville, ce qui|réjomront de cette heureuse ini-|sur les lieux. Ce pont reviendrait
signifie que de nouveaux tronçons tiative du gouvernement provin-|à deux ou trois millions de dollars
de route sont actuellement cons-|eial. ll est intéressant de noter [nous a-t-on révélé sans mouvor
truits à travers champ de chaque [que la compagnie Dominion Bridge nous donner de chiffre exact. Qu«l
côté et vont se raccorder & la route| chargée de la construction du pont | que soit le coût de la construction,
8B au nord et à lu route 7 au a établi un record de temps dans ‘on peut dire que ce pont ne cons-

 

 

Jt Laliberte)
Vue générale du nouveau pont provincial enjambant te canal Richelieu et la riv du même

mem, Situé dans un cadre enchanteur, le pont est à environ un mille du centre de St-Jean

    

 

    

 

 

 (Photo ].-P. Laliberte)

Une grue géante sert à poser les énormes poutres métalliques

du pont dont on voit ci-dessus l'un des bouts auquel la route 9B

viendra eboutir par un nouveau tronçon.

santes rangées de poutres formant
l'infrastructure et reposant sur de
nombreux et puissants piliers de
béton armé ayant pied dans la
rivière et soutenant les onze
travées du pont.

titue pas un luxe et qu’il répondait
au contraire à d’impérieuses
nécessités.
Terminons en soulignant que le

pont nous apparaît d’une solidité
à toute épreuve avec six impo-

OPTOMÉTRISTES
277 est, rue Ste-Catherine — AV. 8-2211

HEURES D'ETE :
LUNDI A JEUDI: $ ». à 5 h 30

VENDREDI : 8 à, à 8 D. — SAMEDI : Fermé
XL EST PREFFRABLE DE TELRPHONER POUR RENDEZ-VOUS

 

 

 

  

 

  

 

  EPARGNEZ
JUSQU'A 40%
Offre spéciale pour

sept jours seulement

AUVENTS
TOUT ALUMINIUM “MORRIS”

Modèle d'auvent
régulier pour fe

witre ov .
a de largeur
por 47° de pro

Squier $70.00

de 50— 49
COMPLETEMENT UNSTALLE

   
      

 

 

  

     

      
   

 

        
 
   

  

 

   
   
   

Démonstration à domicile

En tout temps - N'importe où RIL 7-3534

W'EMORRIS
LE PLUS PL NOM DANS LE DOMAINE DES PORTES

6045 CHEMIN COTE-DE-LIESSE — ST-LAURENT, P.Q.  
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sat HERVE LEPINE

 

Lorsque deux automobiles entrent en collision,il est

plutôt rare que faute et négligence retom-

bentà parts égales sur les épaules
des deux chauffeurs.

Deux chauffeurs d'auto avaient été conjointement et solidairement

condamnes par la Cour supérieure a payer $15516.15 & l'un des

passagters de ces véhicules. T1 avait subi de graves blessures. dont la

perte de l'oeil droit, au cours d'un accident de la ronte.

Les deux autos se sont frappées presque de front par un matin
neigenx de novembre. alors que les deux véhicules filaient en sens

contraire sur la route de Toronto à la hauteur de Dorion. La rencontre
tragique s'est produite à l'endroit exact où la route nationzle est
rejuinte a un angle aigu par ane vicille route connue sous le nom de

“route des quinze chiens”. L'auto qui roulait vers Toronto “tait conduite

par M Charles Denis et était occupée par trois autres passagers. Tous
ven allaient à leur travail sur un chantier de construction à Lancaster,

Ontario.

  

La victime gravement blessée. M. Georges Lessard, peintre de
son métier, élail assise sur In banquelte avant. à côté du chauffeur
Items Lorsque les deux véhicules se heurtérent. chacun par le devant
gauche de leur voiture, Lessard se frappa durement la téte dans le

Pire brise qui s'est érmetté, I se creva tn ocil en plus de nombreuses
coupures qu'il subit à la figure. Par la suite. Lessard intenta une section
de Sh2.206 55 contre les deux chauffeurs Charles Denis et Real Marleau.
Ce dernier venait de Valleyfield,

En Cour supéricure. au procès, les deux chauffeurs auquets Lessard
réclamait de lourds dommages, s'ateusaient mutuellement d’être
Je responsable de l'accident et d'avoir traversé la chaussée pour
venir le frapper sur son côté. Il y avait peu de témoins à part les

occupants des véhicules en cause.

, la Cour supérieure dans le jugement qui suivit ce procès.
déclarait que l'innocence de chacun doit être bien prouvée pour
pouver exonérer l'un où l'autre des chauffeurs accusés de négligence.|
Le tribunal déclara que les deux chauffeurs ne pouvaient être exonérés
à la fois parce qu’il n’y avait pas de doute que te blessé Lessard avait
été la victime d'une faute qui n'avait pu étre commise par d’autres
que les deux chauffeurs qui étaient tous deux les seuls participants
actifs au fait dommageable.

Te Tribunal de la Cour supérieure. devant les faits et la preuve.
s'est dit incapable d'en deher un de préférence à l'autre. parce qu'ils
ne pouvaient se convaincre hors de tout doute que l'un ail réussi à
justifier complétement sa participation à l'acte fautif qui avait causé
les dommages. Ceci créait une présomption de faits, laissés à l'appré-
ciation du tribunal, que accident est dint à la faute des deux chauffeurs
qui n'ont pu se rencontrer sans se heurter.

 

Le juge disail en d'autres termes qu'il y avait une preuve qu'à
premiere vue les deux chauffeurs avatent «té negligents et qu'il
incombait à chacun d'eux de repousser ccite preuve. Le Tribunal
reconnaissait done Denis et Marleau responsables des donimages

causés à Lessard et les cordamnait tous deux à parts egales, à lui
payer la somme de S15.516.15.

Charles Denis porta ce jugement en appcl et ses avocats ont
continué à soutenir que leur client n'avait commis aucune faute et
qu'il ne pouvait pas y avoir de présomption ou de doute contre lui.
ls ont soutenu que dans la cause présente. c'était à la victime Lessard
à faire la preuve de faute contre les deux chauffeurs. Puis les avocats
de Denis ont insisté sur le temoignage d'un officier de la police
provinciale qui était arrivé sur les lieux trois-quarts d'houre après
l'accident. Ce policier avait dans son rapport souligné le fait que la
voiture de Marlçau se trouvait dans le milieu de Ja route et qu’il y avait
là aussi des debris,

Par contre. l’avocat de Marlcau à accusé le policier provincial
L.-A. Roussin d'avoir préparé un rapport partial, d'étre sorti de son
role de policier ct de s'être employé à préparer un témoignage en
faveur de Denis. H l'accusa aussi d’avoir voulu jouer à l'expert ce que
ne doivent pas faire les policiers. ,

Les juges de la Cour d'appel. aprés avoir entendu les argumen-
tations des avocits des deux parties en cause, déclarérent que les
lemoignages versés au dossier éclairaient très peu le Tribunal. Un
premier groupe de temoins occupaient les deux voitures qui se
frappérent. Ils furent tous plus ou moins blcasés ou secou's et ne
se sont pas bien rendu compte des faits de l'accident. De plus il
neigeait. 11 y eut les occupants de deux voitures qui suivaient et qui
n'ont vu qu'un nuage de neige au moment de la collision. Ce sont des
témoignages de peu de valeur affirme la Cour d'appel. Méme les deux
thauffviis ne peuvent dire grand chose sinon se contredire ei parler
chacun en sa propre faveur.

Parce qu'il n'était pas un passager payant, le blessé Lesscrd ne
pouvait pas invoquer de présomption contre son chauffeur Denis,
sclon l'article 83 le la Loi des véhicules moteurs de la province, et
sc devait de prouver qu'il avait été négligent.

la Cour d'appel a renversé le jugement de la Cour supérieure
en déclarant qu'il n'existait aucune présomption à l'effet que les
deux chauffeurs avaient commis une faute laquelle avait causé
l'accident. Par contre il est rare que dans une collision. il n'y ait pas
de négligence d’une part. D'autre part les nombreux détails apportés
par le témoignage de l'agent Roussin corroborent les affirmations de
Denis. Et rien ne peut laisser soupçonner que le témoignage de Roussin
est cntaché de partialité et d'invraisemblance.

La Cour d'appel se dit forcée de maintenir l'appel de Denis et
comme Marleau n'a pas inscrit d'appel il supporte seul le paiement
erdonné par la Cour supérieure.

se

| quautrefois et que le Québec perd graduellement la

 

Les Anglo-Canadiens élèvent
plus d'enfants qu'autrefois

Par Conrad LANGLOIS |

Les plus récentes statistiques fédérales indiquent

que les Canadiens anglais élèvent plus d'enfants

supériorité qu'il possédait en ce qui concerne la

natalité. Le Bureau Fédéral de la Statistique vieni

en effet de publier son rapport annuel préliminaire

de l'état civil pour 1958 et son rapport définitif pour

l’année 1957.

On y voit, par exemple. qu'en
1921, le taux de natalité était de

120.3 par 1.000 habitants pour l'en-
, semble du Canada et de 37.6 pour
pla province de Québec, soit une
différence de 83, tandis qu’en

! 1957 les taux étaient de 283 pour
“le Canada ct de 29.8 pour ie Qué-
bec, soit une différence de seule-

| ment 1.5. Quant aux taux prelimi
! naires de 1958, ils sont de 276
pour le Canada et de 28.0 pour

{le Québce, une différence de sew|
lement 14.

| Plusieurs parties du Canada ont
maintenant un taux de natalité
supérieur à celui du Quebec:
ainsi, les Territoires du Nord:
Ouest 474. en 1958, et 473 en
1958:. le Yukon ‘412, en 1957,
et 36.4, en 19581, Terre-Neuve 136,
len 1957, et 33.8, en 1958', l’AI-
berta (30.8. en 1957, et 30.7, en

! 1958’. Il est également intéressant
de remarquer que le Nouveau-

; Brunswick, la province qui con-
{tient la plus forte proportion de
| Canadiens français après Québec,

ja à peu près le même taux de
natalité que nous: en 1957, 30.1,
au N.-B. et 298 au Québec;

1958 : 28.4 et 29.0 respectivement. |
Les différences constatées entre |

1957 et 1958, outre que les chif-
fres de 1958 ne sont pas défin

n'ont sans- doute qu'une signifi
cation à court terme et s'expli-
quent apparemment par la dimi-

nution du taux des mariages en]

1957 par suite du ralentissement
de l’activité économique vers la

fin de cette année. En effet,

comme beaucoup de nouveaux
mariés ont un premier enfant dès
l'année qui suit leur mariage, la

diminution des mariages contribue

à la diminution des naissances
l'année suivante.

TENDANCE À LONGUE
ECHEANCE

Mais la tendance à longue
échéance est que les Canadiens
anglais ont un taux de natalité
de plus cn plus élevé depuis une
vingtaine d'années. On en a la
preuve, en étudiant l'évolution des
taux dans l'Ontario et dans la Co-
lombie-Canadienne, les deux pro-
vinces les plus britanniques du
Canada: pour la période de 1936
à 1940, le taux ontarien a oscillé
entre 17.3 et 18.3; de 1941 à 1945, r
entre 19.1 et 20.7; de 1948 & 1951.
entre 23.8 et 25.0; de 1952 à 1967, |
entre 259 ct 26.8. Les change
ments sont dans le môme sens en |
Colombie-Canadienne et dans la
plupart des provinces de Fons)

 

   

 

i

anglaise.
Par contre, dans Québec el Nou-

veau-Brunswick, Jes deux provin-
ces les plus françaises, les sug
mentations sont beaucoup moins
rapides. *
Cette différence s'ajoute à une

autre qui remonte à une époque
un peu plus reculée, celle de 1921
à 1935, alors que lez naissances
diminuaient partout, mais dimi-
nuaient plus vite dans la province
de Québec qu'aillours.

Autrement dit, lorsque les nais-
sances baissent partout. elles bais
sent plus vite dans notre provia-
ce; mais lorsque la tendance est
à la hausse partout, l'augmentation
est moins rapide chez nous qu'ail-
leurs.

LA GROSSEUR DES FAMILLES

Bien entendu, le taux de natali-
té ar 1,000 habitants n'est pas en
soi une indication suffisante de la |
tendance des familles à élever

  

‘le méme temps la moyenne s’éle-

. et de l'urbanisetion, la moyenne

“en 1958: la valeur des travaux

peu cu beaucoup d'enfants. puis
que ce taux est influencé par la
proportion de gens mariés «4 celle
des celibataires, par l'âge moyen
de la population, par l'equilibre
masculin - feminin. par l'immigra-
tion, etc. II est logique de suppo-
ser. par exemple, qu'une partie
de l'augmentation de la natalité
dans certaines provinces anglaises
doive être attribuée à Vimmigra-
tion.
Heureusement. nous avons d'au-

tres statistiques qui nous démon-
trent que le nombre moyen d'en-
fants diminue graduellement dans
la province de Québec, mais aug-
mente peu à peu dans l’ensemble
du Canada et surtout dans les
provinces de langue anglaise, no-
tamment en Ontario.
Tar exemple. les statistiques dos

allocations familiales nous révé-
lent que le nombre moyen gd'en-
fants par famille tecevant des allo-
cations a baissé de 2.82 à 2.69. de
1946 à 1959, tandis gue pendant

vait de 2.05 à 221 en Ontario et
de 235 à 242 pour l'ensemble
du pays.

Tout semble indiquer que comme
conséquence de l'industrialisalion

d'enfants par famille deviendra
à peu près le mème dans notre
province que dans le reste du pays.
—_
Construction

La construction dans la Provin-
ce ¢tablissait un nouveau record

 

effectués était estimée à $1,743
millions et marquait une augmen-
tation par rapport à la valeur de
1957 qui était de $1.662 millions.
L'industrie de la construction au
cours des quinze dernieres années
a connu un essor considérable.

 

Pourquoi toujours

La Patrie Fleuriste
HL Y A SUREMENT

UNE RAISON

IB l'art dans les fleurs
168 ent, STE-CATHERINE

UN. 18471    

 

Fede

M. N. Kishi (ci-haut), premier
ministre dv Japon, accomplit
présertement une tournée de
bonne entente à travers le
monde. On le voit ici à la sortie
de 10 Downing Street, après une
entrevue avec le premier minis
tre britannique Harold Mac

millan.

ÉCOMOMISEZ
brassez vous-même

VOTREBIÈRE
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Void trois exiralts de mot
Canadiens propres à satisfaire

tous les goûts .. . savoureux,
économiques, Brassez votre pros
pre bière — foncée, pile ow

. trême extra-pôle pour moine de
Bé la bouteille,

exigez la levure
Dorie

Ce Lallemand, une compagnie
essentiellement canadienne,
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vous offre

Distributeurs exclusifs
AN Panherd et Citroën 

PANHA
  

 

* 4 portes, 6 passagers, plancher plat
* 48 milles au gallon, 52 B.H.P. 85 milles à l'heure
* Coffre à bagages spacieux, empattement 101 po.
* Traction avant, pneus Michelin
* Moteur refroidi à l'air, placé à l’avant
* Suspension à barres de torsion
* 4e vitesse surmultipliée économique
* 6 mois de garantie. Pièces, service au Canada et E-U

Prix à partir de $1,895 tout équipée

AN 7670 Blvd Décarie,
; RE. 9-4781

L'EUROPE EN AUTO, """ metreservice hy livraison

(BEY) N
  

  

7144 C. des Neiges,  —
  



  

Vus et entendus dans la Cité
da Sieur Samuel de Champlain

ENPORMATIONS TOURISTIQUES — Une loi couramment violée au

cours de la belle saison est celle qui défend aux particuliers, notas-

meat aux hitels et proprios de motels et aux groupes de guides

de guides touristiques, d'installer des kiosques d'informations touris-

tiques aux abords des grandes routes. La raison est bien simple : les
renseignements que l'on donne à ces endroits n'ont d’autres fins que

d'orienter les touristes vers certains hôtels, auberges, moicls ou

maisons de touristes au détriment d'autres. Dans certains cas le

kiosque est monté par des particuliers qui dirigent les touristes vers

des lieux plus ou moins recommandés quitte à ensuite retirer ce qu'ils

appellent une commission laquelle est natureliement chargée aux

touristes en surplus du prix des chambres. Le “racket” se pratique

autour de Québec et doit bien fonctionner dans nombre d'autres

endroits. Il s'agit de quelques personnes peu serupuleuses ponr donner

À une région ou même à toute la province une très mauvaise réputa-

tion an point de vue touristique. Parmi ces personnes, on peus aussi

compter celles qui exploitent le touriste et certaines le font au su et

vu des autorités provinciales et de l'Association des Hôteliers.

* * *

PRODUITS DE L'ILE D'ANTICOST! — Un citayen de Utile d'Antt-

conti, Gustave Blouin, est décédé, en avril dernier à l'âge de 88

ans. 11 laissait 227 petits-enfants. M avait ew onze enfants dent

huit sont encore vivants plus une file edoptive. L'une de ses

filles, Mme Emile Besudin, née Marianne Blouin, demeurant à

Godbout, sur la Cite nord, neus communique que son père laisse

une seeur plus âgée que lui, Mme Clément Duguay, née Marie

Blouin, bgée de cent ans et demeurant à Québec. Malgré des appels

faits dans dix-huit hôpitaux et hospices, il nous » été impossible

de localiser Mme Duquay, ni à Québec, ni à Livia, ni même à

Ste-Tite-des-Caps. Si un lecteur connelssait Mme Duguay, conte-

maire, H nous obligerait en nous communiquent son adresse Que

mous pourrions transmettre à ses neveux et nièces qui l'ignorent.

* * +*

SYMPATHIQUES VISAGES — Une figure nouvelle A “Dateline

Quebec” de CKMI-TV, Patricia Bélanger, qui anime l'émission avec

Don McGowan et George Lovett. File est originaire de Québec —

François de B. Gourdeau, surintendant du pare provincial de la

Gaspésie, peintre émérite que l'on remcontre à Fort Prével durant

1a belle saison, projetté ime exposition A Chicoutimi pour l'automne

prochain — Avis aux membres du Club des Journalistes de Québec:

Gérard Marier, coordonesteur du Carnaval d'Hiver de Québee, membre

dévoué du club, célébrera. le 22 août courant, va anniversaire de

naissance. Il est né en 1908 — Les Fraser de Québec se réunissent

souvent chez Alphonse Fraser, rue Belvédère, et prépareal ia

célébration de l'arrivée au Canada de l'ancêtre Augustin, ce dernier

un Ecossais qui a combattu du côté de Wolfe, en 1759, et qui à laissé

une descendance graduellement francisée et catholicisée — Dans une

lettre écrite à sa mère, Mme Wilfrid Morin, de Lévis, Maurin le peintre

invite tous les Canadiens passant par Madrid à lui rendre visite. “Ma

maison est ouverte & tous les Camadicns™ éerit-il Son adresse:
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À lire dans le magazine de dimanche prockair—— 1]

Confession d'un philosophe
François HERTEL

Chez les trappistes américains
Phil SANTORA

Michèle Morgan sacrifie sa carrière
François FORMONF

Une maison hantée su New-Hampshire
Rosaire DIONLEVESQUE

La vie des lettres
Roger DUHAMEL

John Newmark
Paul SAINT-AFRIQUE

L'avenir au lac Sergent
Henri LACOURSIERE

La Croix-Rouge a cent ans
Henri THOUMENZ

Sans compter de nombreux articles sur des sujets variés  
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GÉRARD
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Futurs Mariés
Set de cuisine — Set de chambre $
Set de salon — Rég. $499.95.
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Alfonso XII, 134, Madrid. Tél 45-11-10 — Claude (Agences de voyages) Rég. Vente Rég. Vente

Michel organise une mission gastronomique en Europe en coopération DeFrest-O-Matice 6 ...... $148.00 Phileo, No 4656 $410.95 $349

avec Gérard Delage et Jean (Ritz) Contat, du Club Prosper Mérimée, DeFrost-O-Matic 8 ...... $169.00 Philco 4638 ... $300.95 $269

de Montréal. La mission est limitée à 28 membres. Départ de Québec DoFrost-O-Matic 11’ ...... $399.95 $213.00 Sylvania 21C40T $390.95 $279

le 15 septembre & bord de I™Italia™ de la Home Lines et retour le 5 DeFrostOMatic 13° ...... $279.00 Sylvania 21C818 . $390.05 $299

novembre après croisière em Méditerranée ct tournée de 25 jours sur Léonard, Sylvania 13° ... $319.00 Sylvenia 21C305 . oo. $340.05 $269

le continent — Mare DeBlois, le fils du jure Rodolphe, sur le point Léonard n°... $269.00 Sylvania 21P10L . ...... ……. 6260.00 $399

d'obtenir son permis de conduire un avion à la suite de cours suivis à Philco a. $289.00

l'Ecole Lemclin de l'Ancienne Loreite. Au même endroit, Raoul SETS DE CHAMBR

Seat ot Jean-MarieHarvey.de Normandin. propriétaires du club de ‘ Rég.

=

Vente

A au lu lac Saint-Jean, en sont à leurs ‘ 1” Gagnon (4 mex? ............ $299.

euvolées en 8010. lis ont l'intention d'achcter un appareil pour trans TIMBR ES PlNKY Kilgour (4 mex) . pus 200

Porter eux-mêmes leurs clients au club. OFFERTS Eastern (4 mex) ..... $359.00 $239

* ® *
Péppler (4 mex) ............ $529.95 $379

ANNIVERSAIRES — Trois parlementaires provincisux of us

ex-parlementaire célèbrent, ces jeurs-ci, Un anniversaire de nais- GRATUITEMENT

sance : le 17, Thon, juge Alexandre Taché, ancien ministre sans AVEC TOUT ACHAT GRILLE - PAIN

Secoréuident nationei de Cameciation à . Rég Vente
fomblay, secs es entrepreneurs

;

électriciens, né à Val Jalbert (sui. Desbiens) an 1916 ; le 20 août, Sunbeam ........... $1050 $23.98

le député de Sellechasse, le Dr Alphée Poirier, oa Rimouskois, STEREOPHONIQUES ET HI-FI proctor der I $26.00 $13.93

né en 1905, demeurant depuis 20 ans à St-Damien de Bellechasse ; Rég Vente mi vinedee se oe $10.02

et, le même jour, le député de Beauce Georges-Octave Poulin, né Sperton (Continental 3D) $393.85 $269.00 General Electric LLL as $13.78
dans le comté on 18%, marchand de bois et courtier on assurances, Sparton (Mayfair) ...... $359.95 $179.00 tere ; ,

fe frive de l'ancien député fédéral de Beauce, te Dr Reout Poulin, Flostweed (4000) ....... $390.95 $249.00

i-Cème “Marie Didace”.

* x * Rég. Vente Rigal ....... eveeranene $550.96 $125.93
NOTES DE VOYAGE — Les ravages causés par les feux de forêt ea Gurney 30" De Luxe .... $350.95 $230.00 Régal . 1D $13000 $69.00

Gaspésie sont énormes, mais il ne faut pas exagérer. Les localités de Can. Tappan 30” De Luxe $480.93 $369.00 Régal ... cee .. $14993 $79.00

la côte n'ont pas été menacées et il faut s'aventurer assez loin dans le Leonard 30" ............ $320.95 $169.00 Star ...... esesrsesanene $15995 $99.00

pare provincial pour se rendre compte des dégâts. C'est un triste

spectacle que de voir le flanc de hautes montagnes entièrement calci-

né — Un petit belvédère a été aménagé à l'entrée de Percé. Cela

répare un peu la bévue du ministère de la Voirie d'avoir laissé cons

truire une hôtellerie à l'un des endroits les plus panoramiques de

1a province. I n'a pas dû en coûter très cher pour l'aménagement de

ee belvédère et on se demande pourquoi la Voirie n'organise pas de

multiples lerrains de pique-nique le long des routes recommandées

aux touristes — Le casse-croûte à l'Etape, dans le parc des Laurentides,

N'est pas toujours ce qu'il y a de plus propre. Ça surprerd — Lorsque

la route d'évitement du village de Notre-Damedu-Portage, pris de

Rivière-du-Loup, sera ouverte A la circulation, les citoyens de l'endroit

auront la paix et les automobdilites me risquoront pas, de leur côté, de

fragger ies villégiateurs.

PAS DE COMPTANT - JUSQU'A 36 MOIS POUR PAYER

GÉRARD BÉDARDLtée
S.-W. LANDREVILLE, vice-président, autrefois de Fournel & Charron Ltée

4483 BORDEAUX 25monttoyn2000 Mont-Royal)
LAfontaine 5-6710 LAfontaine 5-6732 7e» 10850(SANS FRA)  
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Plus d’humains que d'hommes

On s'inquiète souvent, non sans quelque apparence de raison,

de l’accéiération rapide de la population de la terre. Notre prochain

se multiplie à un rythme vertigineux. La planète suffira-t-elle pour

loger convenablement ces centaines de millions d'individus additionnels,

puisque même l'optimisme le plus agressif ne nous permet pas encore

d'entreprendre l'homologation de la lune? Et puis, ce qui est encore

plus grave, nos ressources alimentaires ne s'épuiseront-elles pas avant

d'avoir pu satisfaire aux exigences minima de ces estomacs innom-

brables ?

Certains chiffres ont de quoi nous troubler. En 1650, la popu-

lation mondiale s’établissait environ à 545 millions; elle passait en

1850 à 1,175 millions, elle dépasse aujourd'hui 2,652 millions et l’on

prévoit à cc qu’elle soit en l'an 2000 entre 4 et 6 milliards d’humains.

Chaque année, il y a vingt millions d'hommes de plus. Ce n’est pas

simplement le fait d’une reproduction plus intense; c'est que la durée

moyenne de la vie humaine a augmenté, grâce à la baisse tout à fait

remarquable de la mortalité, surtout infantile.

Phénomène de prime abord paradoxal, les pays les plus malheu-

reux ne sont pas nécessairement ceux où l’on trouve la plus grande

densité de population. On parle toujours des 600 millions de Chinois.

On ne songe pas assez qu'il n’y a que 60 habitants au kilomètre carré

en Chine, à comparer à 240 en Angleterre, à 289 en Belgique et à 330

aux Pays-Bas, où le niveau de vie est néanmoins beaucoup plus élevé,

Les famines sont plus fréquentes dans les pays qui disposent de plus

d'espace ! Ce qui compte, c'est le travail des hommes, c’est l'utilisation

intelligente de leurs biens matériels. Les 29 millions de Français de
1815 produisaient 29 millions de quintaux de blé; les 43 millions de
Français d'aujourd'hui produisent 103 millions de quintaux.

On lance volontiers des formules saisissantes et incomplètes,
comme celles-ci: Les deux-tiers de l'humanité ne mangent pas à leur
faim! Un tiers de l'humanité dispose des trois quarts des ressources
alimentaires du globe ! Oui, bien sûr. Toutefois, si ces pays privilégiés
d'Europe occidentale, l'U.R.S.S., les Etats-Unis, le Canada et quelques
autres produisent plus qu'ils ne peuvent consommer, il faut également
constater qu'ils vendent leurs excédents — ou les donnent — à des
contrées moins favorisées. Ces dernières sont-elles toujours en mesure

de se les procurer ? Tout le problème est là : il concerne la distribution
plus que la production. La terre est assez riche pour nourrir ses fils ;
à eux de s'occuper d'une équitable répartition.

L'exemple classique de la détresse alimentaire, c’est l'Inde.
Sait-on cependant qu’elle possède un cheptel bovin de 133 millions de
têtes, à comparer à 94 millions pour les Etats-Unis ? Laissons la parole
au prédicateur bien connu, le R. P. Riquet, s.j.: Je sais bien que ces
133 millions de têtes de bétail ne l'emporteraient peut-être pas en poids
sur les 94 millions de têtes de bétail des Etats-Unis. Reste qu’elles sont
là. Reste qu’elles se nourrissent tant bien que mal et que si l’Hindou
n'y touche pas parce qu'elles sont sacrées, l'Hindou pourrait se nourrir
au moins d’une partie de l'élément végétal dont le privent ces 133
millions de vaches sacrées, sans compter les singes, également sacrés
mais non moins voraces et voleurs. Ce n’est tout de même pas la faute
de l’Occident si les compatriotes de M. Nehrou se refusent de toucher
à ces biftecks ambulants qui diminueraient le taux de la mortalité |

Nous n'avons pas à redouter l'encombrement et l'appauvris-
sement de la terre à condition de pouvoir compter sur l'énergie, la-
volonté et la technique des hommes. C'est en eux que repose en défi-
nitive leur propre sort. Le remède ne se trouve pas dans les conceptions
néo-malthusiennes, nées d'un manque effarant de confiance dans la
Providence. La générosité n'est jamais un mauvais calcul, même sur
le plan humain. I! n'est richesse que d'hommes, disait autrefois Jean
Bodin, qu'on ne lit plus. Une mise en valeur rationnelle et efficace de
nos ressources naturelles, une meilleure utilisation des produits par
une alimentation judicieuse, une discipline éclairée des moeurs
sexuelles, une légitime régulation des naissances (Pie XII), voilà des

moyens sûrs pour atteindre aux résultats désirés. Chaque homme qui
vient au monde possède une valeur infinie. C’est trahir les desseins
divins de soutenir qu’il lui soit impossible de s'intégrer convenablement
dans la communauté humaine. S'il en est ainsi, c'est que nous man-
quons de courage et de clairvoyance pour aménager la planète au
service des hommes.

Roger DUHAMEL

Les sept jours

 

En marge du Festival

On s'accorde à louer l'excellence et
la variété des différentes manifesta-
tions artistiques du Festival de Mont-
réal, Si le bref séjour de la Comédie
Française a ajouté à son prestige, la
participation des Canadiens s'est révé-
lée également d'une qualité supérieure,

Nous n'avons donc qu’une seule réser-
ve à exprimer, Nous admettons volon-
tiers qu'une petite ville de province,
qui conserve encore des charmes
agrestes, organise un Festival où les
gens sont heureux de se rendre pen-
dant la belle saison. En va-t-il de même
de Montréal? Qu'on nous permette
d'en douter sérieusement. Nous n'a-
vons pas aperçu des gens qui suivent

Généralement les concerts et le théâtre,
pour la très simple raison qu'ils sont
à la mer ou à la montagne. Ont-ils été
remplacés par des touristes venus des
autres provinces ou des Etats-Unis ?

Nous en doutons encore fortement.
Nos visiteurs qui circulent en blousons
à carreaux dans les rues de Montréal
ne sont pas en général des amateurs
de musique ni des fervents de Molière
et de Marivaux, Nous regrettons que
d'aussi généreux efforts, tant artisti-
ques que financiers, n'atteignent que
partiellement leur but, Il nous semble-
tait plus raisonnable qu'un Festival
aussi élaboré marque le début de la
saison en octobre par exemple. Cette
critique que nous énonçons ici est en

fait un hommage aux multiples talents
déployés; nous souhaiterions qu'ils
bénéficient à un plus grand nombre de
spectateurs. Un théâtre d'été à Percé
ou & Sainte-Adéle est raisonnable ; un
beau Festival à Montréal pendant la
canicule l'est beaucoup moins.

R.D.

Larrons en foire
 

Le comité sénatorial sméricain, qui
enquête depuis de nombreux mois sur
l’activité interlope de puissantes unions
ouvrières, à démontré ces jours der-
niers que le sinistre exploiteur Hoffa
avait acquitté une dette de reconnais-
sance à l'égard de gangsters de Chi-
cago, en leur versant une somme
rondelette de trois millions de dollars,
puisés dans le fonds de santé et de
bien-être de son union des camion-
neurs. Des hommes politiques aussi
courageux et sincéres que McClellan
et Kennedy ont réussi à mettre à jour
ces coupables collusions, ces détourne-
ments d'argent effectués sans la moin-
dre vergogne. Le même comité affirme
que Hoffa est en train de ruiner le
mouvement ouvrier honnête aux Etats-
Unis, s'il ne se trouve personne pour
mettre un terme à sa triste aventure.

C'est un sentiment généralement par-
tagé. Ce qui nous étonne, ce qui nous
scandalise aussi, c'est que de pareils
ennemis publics puissent, grâce à l'en-
chevêtrement des manoeuvres procédu-
rières, poursuivre avec impunité leur
activité ruineuse. On acquiert en effet
l'impression que Hoffa et ses sembla-
bles en sont venus à traiter de puis-
sance à puissance avec le président des-
Etats-Unis et le gouvernement. Nous
Osons espérer que l'exposé de scan-
dales aussi révoltants déterminera une
évolution dans l'opinion publique amé-
ricaine et favorisera l'adoption d'une
législation plus sévère. La liberté est
un bien si précieux qu'on ne peut le
confier à ceux qui s'appliquent à
l'étouffer, Elle ne doit pas servir de
prétexte au débordement de la licence.
Nos voisins en sont arrivés à ce mo-
ment où s'impose un cran d'arrête
énergique. À moins qu'ils consentent,
par pusillanimité ou par naïveté, à
l'écroulement de leur régime écono-
mique et social,

R.D.

M. Jean Chapdelaine à Rio

Les journaux ont annoncé discrète-
ment la nomination du nouvel ambas-
sadeur du Canada au Brésil. M Jean
Chapdelaine partira sous peu pour une

nouvelle mission, qui s'ajoute à une

carrière déjà bien remplie. Ce jeune
homme de 45 ans est maintenant un
vétérari de notre service extérieur, où
il entra avant la guerre, dès son retour
de brillantes études poursuivies à
Oxford à titre de boursier Rhodes.

Depuis vingt ans, il occupe des situa-
tions de responsabilité un peu partout
à travers le monde. Il à été tour à tour
à Washington, à Dublin, à Paris, à
Bonn et il est rentré récemment de
son ambassade à Stockholm. Cette
magnifique carrière au service de
notre pays nous rappelle le rôle com
sidérable joué par les Canadiens d'ex-
pression française dans notre repré-
sentation à l‘étranger. Après les Jean
Désy, les Victor Doré, les Emile Vail-
lancourt, nous comptons aujourd'hui
un Pierre Dupuy à Paris, un Léon
Mayrand à Rome, un Philippe Panneton
au Portugal, un Edmond Turcotte en
Suisse, un Jean Bruchési en Espagne,
un Paul Beaulieu au Liban, et il y en
à peut-être d'autres qui ne me revien-
nent pas en mémoire ; il faut ajouter,
bien sûr, le nom de Jules Léger, ancien
ambassadeur au Mexique, ancien sous-
ministre des Affaires extérieures, au-
jourd'hui représentant canadien auprès
de l'OTAN à Paris. À cette liste élo-
quente, M. Chapdelaine apporte un
enrichissement évident. Outre ses dons
naturels qui sont éclatents, il possède
maintenant une longue expérience de
Ja vie diplomatique qui ajoute du
prestige partout où il est en poste. ll y
a quelques années, Jean Désy avait su,
par des initiatives nombreuses et bien
inspirées, “exporter” le Canadas aux
Brésiliens. Nul doute que Jean Chapde-
laine réussira à prolonger cette heus
reuse tradition, Je ne serais pas étonné
qu'il commençât déjà à s'exprimer cou-
ramment en portugais...

 

R.D.

Notre Eglise missionnaire

 

Alors que notre pays connaît une
expansion extrêmement rapide et jouit
‘d’un prestige de plus en plus grand
dans le monde et hors de proportion
avec le chiffre de notre population,
nous sommes peut-être trop portés à
oublier que pendant longtemps nos
missionnaires ont été presque les seuls
à nous représenter aux quatre coins du
monde et qu'ils continuent de jouer un
rôle de première importance dans ce
domaine,

l'ampleur de l'effort missionnaire
de l'Eglise canadienne est trop peu
connue, Aussi croyons-nous que le
travail sur ce sujet de M. l'abbé Adrien
Bouffard, paru dans le dernier numéro
de “ Messages “, publication de l'Union
Pontificale Missionnaire du Clergé,
mériterait une large diffusion. Car c’est
la première fois, à notre connaissance,
qu'une étude aussi fouillée et docu-
mentée ait été faite dans ce domaine.

l'abbé Bouffard, en effet, au lieu de
se lancer dans de grandes tirades de
propagande enthousiaste, se contente
de fournir les faits et de les laisser
parler à leur façon, très éloquente.

Sait-on que notre pays compte
actuellement 29 évêques missionnaires
(dont 23 de langue française), 1,482
prêtres, 326 frères convers, 631 frères
enseignants, 5 frères hospitaliers, 2,410
religieuses, 92 laïcs hommes, 38 laïcs
femmes en pays de missions ?

Ceux que la question intéresse
trouveront dans l'ouvrage de l'abbé
Bouffard tous les renseignements dési-
rés et faciles à consulter, sous forme
de tableaux, cartes, graphiques et
textes bien présentés et structurés.

Cunrad LANGLOIS
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(Photo J.-P. Laliberté)

Yvon Larocque, à la droite duquel on remarque M. Henri Routhier, percepteur du poste douanier de

Philipsburg, établit un permis de passage pour un automobiliste conadion se rendant aux Etats-Unis.

Etudiants en uniforme pour l'été
Par Manuel MAITRE

Nombreux sont les étudiants qui chaque année durant les longues

vacances de l'été travaillent courageusement au lieu de prendre un repos bien

mérité en vue d'améliorer leur sort et surtout

leurs études. On en trouve partout de ces jeunes

aussi vaillants à l'ouvrage dans leur emploi

du temps, dans le commerce ou dans l'industrie.

de pouvoir payer une partie de

gens, de ces jeunes filles, tous

saisonnier, que ce soit la plupart
Mais il en est qui occupent des

emplois sortant parfois de l'ordinaire, tels les préposés aux douanes,

C'est au poste-frontière de Phi-
lipsburg, sur la route 7 que nous
avons rencontré Yvon Larocque,
de Bedford, étudiant de deuxième
année (à In rentrée prochaine) à
l'Ecole des hautes études com-
merciales de Montréal. Depuis
trois ans, ce sympathique jeune
homme exerce ses talents durant
les mois d'été sous l'uniforme de
douanier et il aime beaucoup son
travail.
Comment un étudiant peut-il

obtenir un tel emploi. “LI faut,
nous dit Yvon Larocque, faire une
demande écrite sur un formulaire
imprimé et distribué par la Com-
mission du service Civil. Cette
demande doit être faite avant le

31 janvier de chaque année. On

peut faire mention de l'emploi de

son choix et un professeur donne

ensuite son avis écrit sur cette

formule à laquelle sont générale-
ment jointes les notes de l'étu-
diant ”.

LES PLUS MERITANTS

Comme il y a beaucoup d'appe-

1és et peu d'élus — on comptait
seulement trois cents emplois

vacants cette année contre plus

de quinze cents demandes — ce

sont naturellement celles des plus

méritants qui sont les mieux con-

sidérées et encore pour ceux-là,

la chance ne sourit-elle pas la pre-

mitre année et il leur faut atten-

dre deux ans avant d'obtenir un

. emploi. Mais lorsqu'ils l'ont, ils

peuvent généralement le conser-

ver pendant plusieurs années

jusqu'à la fin de leurs études.
Pour obtenir un emploi, l'éta-

diant doit avoir au moins dix-huit

ans et être élève d'un collège

classique affiié à une université

où étudiant d'université ou d'une

des écoles affiliées à l'Université.
L'étudiant engagé peut compter
sur environ quatre mois de tra-

vail. Dans le cas d'Yvon Larocque,

ce dernier 8 le 18 mai

et terminera le 14 septembre.

YVON LAROCQUE
Avec trois autres camarades,

dont trois Canadiens français,
Yvon Larocque, préposé aux Dous-

nes, grade 2 est astreint au même
horaire que les douaniers de car
rière. Le premier jour de son
entrée en fonction, il doit prêter
serment en sa qualité de fonction-
naire fédéral. Puis, au cours de la
première semaine, la première an-
née, l'étudiant doit étudier
les principaux règlements des
douanes.

Cette première expérience aux
douanes, c'est à Sutton que notre
interlocuteur I's faite, il y a trois
ans, au service de vérification
des trains de marchandises avant
de passer l'année suivante au
poste routier de Philipsburg.
Maintenant, il délivre des permis
aux  automobilistes canadiens
américains et d'autres nationa-
lités, se bornant à un travail de
bureau, car seuls les officiers ré-
guliers ont le droit et le pouvoir
d'inspecter les bagages des voya-
geurs.
Son travail consiste également

à aider au besoin les touristes à
remplir leur déclaration s'ils rap-

portent des souvenirs ou diverses
marchandises et il doit parfois
appliquer des droits de douanes
selon le tarif établi si une mar-
chandise y est sujette. La semaine
de travail est de cinq jours à rai-
son de huit heures par jour. Les
congés sont toujours pris en se
maine, car tout le personnel doit
être disponible aux fins de se-
maine alors qu'il y a ute grande
affluence de voitures et d'autobus
à la frontière dans les deux sens.

HORAIRE

L'horaire est établi de façon
à ce qu'une semaine par mois, les
étadiants — douaniers tempo-
raires—, travaillent de nuit, c’est-
àdire de minuit à huit heures
du matin. Yvon Larocque trouve
l'expérience fort intéressante, il
trouve aussi là l’occasion de s'exer-
cer à la pratique quotidienne de
la langue anglaise et rencontre
toutes sortes de gens de carac
tires bien différents et si le dous-
nier doit être diplomate et poli, et ils le sont tous, cela ne va pas

toujours facilement avec certains
voyageurs qui ent le don de cher-
cher à les faire sortir de leurs
gonds.

C'est enfin un travail bien ré-
munéré qui lui permet de payer
le tiers de ses frais d'études an-
nuels à Montréal où il pensionne
durant l'année scolaire. Actuelle-
ment, il rentre chez lui tous les
soirs, ses parents demeurant à
Bedford, distant de seulement
douze milles de Philipsburg. A
midi, il dine aux douanes cana-
diennes où il apporte chaque jour
son lunch et nous le quittons pré-
cisément au moment où il est
l'heure pour lui de-se mettre à
table, le sachant en bonne com-

pagnie pour quelques semaines

encore, avec tous les douaniers

et le percepteur, en Charge du

poste, M. Henri Routhier, qui tous

lui témoignent la plus franche
camaraderie.

   
tPhoto | P Laliberté)

 

Une des fonctions d'Yvon Larocque, douanier pour l'été, consiste

à retirer, quand ils quittent le Canada, le permis canadien remis

aux touristes américains à leur entrée au pays. Tout cela se fait

avec le sourire, bien entendu.

Le touriste américain semble

C'est ainsi qu'en ‘uin dernier,
le seul poste frontière de Fort
Érié a émis à lui seul plus de
permis de véhicules automobiles
entrant au Canada pour quarante-
huit heures ou plus que tous les
postes de douanes routiers de la
province de Québec, celleci en
compte trentewix contre vingt en
Ontario.

Fort Erié a donc délivré 46,170
permis contre 43,075 établis par
l'ensemble des postes frontières
routiers du Québec. Cette situa-

tion est loin d'être normale et elle
révéle le manque d'organisation
dans le domaine touristique dans
notre province.
Quelques belles routes, oui. nous

en avons, mais peu ou pas de ter-
rains de “camping” d'endroits pour
vique-niques bien installés dans
des cadres accueillants avec tout
le nécessaire comme on en trouve
partout ailleurs au Canada et aux

Etats-Unis. Peu de motels moder-

nes au Québec et encore ceux-là
offrent des chambres au prix fort,
généralementle double de ce qu'on
paye aux Etats-Unis pour un con-
fort similaire.

CUISINE

Si la cuisine s'est amiliorée
dans certains de nos hôtels et

restaurants des grandes villes, ce

n'est pas encore le cas dans les

petits centres sauf quelques, rares
exceptions et cette tradition culi-

naire devrait être étroitement liée 

préférer l'Ontario au Québec
Par Manuel MAITRE

Nos voisins el compatriotes de l'Ontario ont

davantage que nous l'art d'attirer les touristes amé-

ricains. D'après les statistiques fédérales officielles,

on note des faits surprenants.
que l'on recherche en vain dans
la province et que l'on essaye de
créer par des campagnes de pro-
pagandes qui ne sont que tempo-
raires et ne « .stituent en fait
que des efforts sporadiques ineffi-
caces.

11 faut offrir au touriste améri.
cain quelque chose qu'il n'a pas,
qu'il ne voit pas chez lui, un as

pect vieille France ou Nouvelle-
France si vous préférez, qui se
devrait d'être unique en Amérique
et bien fait pour attirer et retenir
le touriste. Cela veut dire qu'il
faudrait entre autres exemples
faire comme cet excellent restau-

rateur de notre crnnaissance qui
a délibérément banni des tables
de son établissement les bouteilles
de “tomato ketchup” et autre

sauces piquantes qui vous empor-

tent le palais et de ses menus, lus

“hotdogs”, les “hamburgers” et

certaine liqueur gazeuse et celles

qui lui ressemblent. Voilà un bel

exemple à suivre.
Il faudrait qu'un effort collee-

tif de tous les citayens du Québec

soit fait sans tarder pour corriger

une situation désastreuse dans cet

important domaine du tourisme,

source de revenus appréciables
qu'on ne doit pas négliger et

parrallèlement à ces efforts il

conviendrait que les autorités res

ponsables fassent également leur

devoir et leur large part à tous

les échelons des pouvoirs cons  ot ce visage francais du Québec titués.
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CONCERTS

de "HAUTE-FIDELITE”

au PARC LAFONTAINE

TOUS LES DIMANCHES
Trois présentations : la première à 2 h., la deuxième à 4 h.

et la dernière à 6 h.
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 Les conséquences de l'incivisme
Par Mervé LEPINE

Quang nouns sommes reellentent fous ? Fous ! Que veut
dire au juste ce mot? C'est parfois un honneur et une
louange. que d'être qualifié de fou. Quelquefois. c'est une
insulte. Souvent ça ne veut rien dire du tout. Même les
oiseaux et les animaux sont étiquetés “fou” selon leur
comportement.

A l'ile Bonaventure. au large de Percé, régnent les
Fous de Bassans. En parlant d'un jeune chien, on dit qu'il
est fou-fou : on dit aussi fou comme un veau. L'herbe n'y
evhappe pas on dit souvent “fou comme un foin”. Qu'est-ce
donc, être fou ?

On parle des fous d'amour en les admirant et les
enviant. On regarde ave: crainte les fous de la vitesse.
On respecte les fous du courage et de l'audace. On se
moque aefou de la parole sans intelligence. On plaint

   

 
 

la sorte de fous qui font des grimaces. On reste indifférent
devant les fous qui travaillent à leur seul malheur, mais on
peste et on fuimine contre les fous qui font le malheur des
autres ct lc notre en particulier. ;

Donc. à part la vraie folie qui est une maladie appelée
«hizophrenie. il existe un grand nombre de folies. celle
des fins et des “pas fins” surtout. Il ne faut pas oublier
la folie artistique qui se développe en des ramifications
innombrables. Que dire de la folie de la musique, de la
science et de l'abnégation. Ah! Je n'en finirai pas.

  

 

Programmedu 16 août
Ouverture de “Mignon” (Thomas). Par l'Orchestre
National de Belgique sous la direction de Georges
Sebastian.

Rapsedie mexicaine (Gershwin). Par l'Orchestre
Eastman-Rochester sous la direction de Howard

    

  

  

  

   

  
    

  
Je ne soulignerai aujourd'hui que la folie de la radio Hanson. Le

portative. Elle se répand ct marque certaines gens comme ‘Act . A ;

le fait l'uniforme. Ces gens vous impcrtunent partout avec or sr eeàderpve "43

leur musique saccadée. commes'ils ne pouvaient s'en passer. sous la direction d'Antai Dorati. Je

 

   Le raffinement de cette nouvelle “musicomanic” cest de
faire jouer ces petits apparcils nasillards jusque dans
l'autobus.

Les adeptes de cette folie de la musique se proménent
dans la ruc. la musique à la main : ils ne pourront s'asseoir -
sur le gazon d'un parc. sans l'inséparable boite à musique
gratuite. Le soir du feu d'artifice de la Saint-Jean-Baptiste,
au parc, Lafontaine. croyez-le où non, j'ai tout à coup vu
un grave monsieur ave. sa femme et ses enfants, s'asscoir
sur Uherbe ct “ouvrir” son radio. C'est le comble.

Quant à veux qui ne peuvent se priver de musique de
rock'n'roll dans les autobus. qu'ils n°y montent put. Rien
de plus abrutissant . rien de plus détestable pour ceux qui
lisent lerr journal ou qui sont fatigués par unc journée de
travail. Les chauf]eurs devraient confisquer les appareils,
comme «cla se faisait à l'évole.
— ee

Symphonie No 4, Op. 60 (Beethoven). Par
l'Orchestre Symphonique de Minneapolis sous la
direction d'Antal Dorati.

Ouverture cubaine (McBride). Par l'Orchestre
Symphonique Eastman-Rochester sous la direction

de Howard Hanson.

     
               
   

 

Ouverture de La Veuve Joyeuse (Franz Lehar).

Ouverture des Vêpres Siciliennes (Verdi). Par
l'Orchestre Symphonique de Londres sous la
direction d'Antal Dorati.

Sélections de l'Ouverture Red Mill : Because you're
you ; Moonbeam ; Every Day is Ladies’ Day With
Me ; In Old New York et Isle of Our Dreams. Par
l'Orchestre aux !O1 cordes.

Brazilian Sleigh Bells (Percy Faith). Par l'Orchestre
“Pops” Eastman-Rochester sous la direction de
Frederick Fennell. 7

Zum Stasdtele Hinaus (Meissner). Par le Corps de
Musique du Bundeswehr sous la direction du Cap.
Hans Herzberg.

Lady Of Spain. Par leon Berry à l'orgue.
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JOLIES DELEGUEES — Susan Ledbetter ‘à gauche), 18 ans. de 100Te
Dublin, et Dorothea Mollan, 17 ans, de Monaghan. deux jolies
éclaireuses d'irlande sont arrivées à New York sur le paquebot DIMANCHE

“America” en route pour Colorado Springs. Colorado, où elles
doivent assister au prochain festival scout des Etats-Unis.   



l'escouade des homicides. Le sergent-détective Nick
Anderson quitlait Montréal par avion, vendredi
matin à l'aéroport de Dorval, à destination de Great
Whale River, localité située à quelque 700 milles au
nord de Val d'Or.

Par suite de la mort de trois
enfants depuis quelque temps, un
préposé au service de la radio de
la ligne de radar MidLine, M. W.
Shockieton, 8 porté plainte au
département du procureur géné-
ral de Québec qui a immédiate-
ment pris action.
Avant de quitter la civilisation

pour se rendre dans ces territoi-
res isolés, le détective Anderson
s'est rendu à Ottawa. mardi après-
midi, pour conférer avec les auto-

i

Un groupe de participants photographié durant les essais.

. »
Lo bide Red Cap 8 SMU EXHA' est préfiérée par 3 personnes contre 2 lors

de sondages présidés et compilés por une grande maison de comptables agréés.

Pourquoila bière Red Cap obtint-elle la faveur de la majorité des dégustateurs ? Voici:

le nouveau procédé de brassage exclusif de Carling soutire plus de véritable saveur de

bière des ingrédients, purifie et améliore cette saveur jusqu’au point de perfection. Constatez

vous-même pourquoi la nouvelle bière Red Cap à SAVEUR “EXTRA”est préférée,

rités de la Gendarmerie Royale
du Canada qui avaient un policier
stationné à cet endroit jusqu'à la
mi-juillet dernier.

Confirmant la plainte portée à
l'attention du procureur général
de la province, le surintendant
H. A. Larson, officier en charge
de la division G de la Gendarme-
rie Royale, a déclaré que selon le
rapport qui lui avait été fait par
le dernier policier fédéral sta-
tionné dans ces cantons, environ  

500 chiens étaient laissés errants.
La loi prévoit que pendant la

période qui s'écoule entre le ler
mai et le 15 décembre, période où
la chasse est à un point mort dans
celte région, tout chien doit être
gardé en laisse ou en captivité.
Avant de quitter Montréal, le

sergent Anderson s'est rendu à
l'université de Montréal et à l'uni-
versité McGill où il a fait traduire
par un expert en langue esqui-
maude Je texte de la loi ayant
trait aux chiens. Dès son arrivée
dans le grand nord, il distribuera
ces traductions à la population de
la bourgade qui compte quelque
350 habitants.

Il leur donnera alors avis
qu'après tant d'heures de délai,
les chiens laissés errants seront
abattus, Il commencera alors son
travail d’extermination.
Ce qui a induit M. Shokelton à

porter plainte au département du
procureur général de la province
est le fait que depuis le 15 juillet

dans une proportion de 3 à 2, par l’hommed'aujourd'hui du Québec.

e ;

Dès qu'on y goûte$@\... jusqu'à la dernière goutte we=>
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Les chiens dévorent 3 enfants dans le nord

du Québec: détective dépêché sur les lieux
Par Claude La VERGNE

La mort de trois enfants dévorés par des chiens,
et les attaques auxquelles ont échappé quelques
autres, ont conduit les autorités à dépêcher dans le
Grand nord du Québec un détective provincial de

dernier Great Whale River est
laissé sans policier, soit depuis le
départ de l'agent J. Wilson de la
RCMP.
Depuis cetle date. se fiant à la

loi, M. Shokelton dit avoir abatlu
huit chiens, ce qui lui a apporté.
des ennuis avec la population qui
menaçait de lui faire un mauvais
parti s'il poursuivait celte chasse.
Dans le but de faire observer

la loi, de protéger les enfants qui,
au nombre de trois, ont déjà été
dévorés par les chiens errants et
de faire comprendre le bon sens
aux Esquimaux, le procureur gé-
néral de la province faisait, celte
semaine, parvenir au directeur
Hilaire Beauregard, de la Sûreté
provinciale, l'ordre de dépécher
un officier dans ce secteur ex-
trême-nord du Québec.

La situation qui existe dans
cette région s'explique un peu
comme suit. Au cours de la saison
d'hiver qui est également celle de
la chasse, les Esquimaux ont be-
soin d’autant de chiens que pos-

N
+

Lis.
ey

la bière Red Cap conserve sa SAVEUR “EXTRA”.

sible. Cependanl, une fuis arrivé
le printemps, les indigènes ont le
problème de nourrir toutes ces
bêtes et comme la nourriture se
fait rare et que pendant l'été les
chiens ne peuvent rendre aucun
service à leur propriétaire, ils sont
tout simplement laissés en liberté.
Les chiens, par bandes, courent

aiors à travers le canton à la re-
cherche de nourriture qui est très
rare à cette époque de l'année.
C'est dans ces circonstances que
souvenles fois, affamées, les bêtes
se sont atlaquées aux enfants, fai-

| sant plusieurs victimes, dont trois
‘furent lessés mortellement.

—— — _

Arthrite
It existe diverses formes d'ar-

thrite. qui doivent recevoir un
traitement spécial. Ce traitement
spécial. seul un médecin est en
mesure de le prescrire. Un traite-
ment qui est utile pour un mala
de peut être nuisible à une autre
personne qui n’a pas la même for-
me d’arthrite.

1
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M. Khrouchtchev a Ottawa?
OTTAWA (DNC) — Le gouvernement canadien voit peu d'objections et

beaucoup d'avantages à inviter chez nous le Premier ministre de l'Union des

Républiques Sociales Soviétiques, M. Nikita Khrouchtchev. Non que les conser-

vateurs soient “séduits” par les principes que représente le leader de la Troi-

sième Internationale, mais parce que c’est s'avouer plus faible que de refuser

de s'entendre avec qui que ce soit.

Les ministres au pouvoir. à
Ottawa, attendaient. cette semaine

encorc,le retour de M. Diefenbakez
dans la capitale pour décider si

l'on inviterait le chef du gouver-

nement soviétique à venir faire

sn séjour parmi nous. D va par

ailleurs de soi que tous les minis

ses du même angle les uns que les

| autres, qui sont à la même tempé-

rature politique, mais, au contrai-
re, entre ennemis présomptifs.

LA TRADITION CANADIENNE

Le Canada n'a pas depuis tres

longtemps de politique étrangère

‘de l'affaire de Suez. maintenér Ja

communication entre l'Inde, par

exempie, et Washington en dépit

de l'attitude de Londres et de

Paris.

M. Diefenbaker veut que le

Canada continue ce role. I veut

même que nous allions plus loin

tres conservateurs ne voyaient pas

|

qui soit sienne. On peat ainst dire . ; ; i

d'un oeil favorable la venue au que M. Louis Saint-Laurent ne fut ae isoepoules Ragin

Canada d'un homme pour qui ils pas rien que le premier en titre. munieations entre le monde de

ont peut-être une certaine admira-; mais aussi le premier en fait de post et le monde de l'ouest. Aussi

tion, mais, en tous cas, trés peu

;

nos ministres de la diplomatie. Or} estce un secret pour personne

d'estime. Mais M. Dsefenbaker ot | 'ancuen premier minisire a vou| lorsque le premier ministre Mae.

eertains de ceux qu'il consulte le : jours voulu, comme premier de milan. de Grande-Bretagne. se ren-

plus souvent sur les questions les | nos diplomates et comme chef de| qit à Moscou, il y à quelques mois,

plus délicates ne raisonnent pas gouvernement. que le Canada soit |; fit le voyage encouragé forte-

de méme. Sans étre. ni soupçonné en quelque sorte le “pont” entre | ment par le Canada alors que M.

d'etre. ce que certuns diraient un. Washington et Londres, d'abord. Eisenhower voyait avec une certai-

“homme de gauche”. le chef du i mais aussi entre Washington. Lon- | ne méfiance cette randonnée qu'il

gouvernement du Canada croit que : dres et les pavs orientaux dul seat pas loin de croire une em-

la paix ne peut sortir que de cons Commonwealth. C’est ainsi que‘ bardée. Lorsque, d'autre part. le

tantes négociations, non pas rien ‘l'ancien premier minietre et son chef du gouvernement de Grande-

qu'entre ceux que raisonnent de la ministre des affaires exterieures

.

Bretagne décida de venir ‘’causer”

meme manière. qui voient les che- M. Lester B Pearson. ont pu. lors avec M. Eisenhower de son voyage

WN|
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SERAIT-CE VRAIMENT LE DEGEL ? — Les photos sérieuses et souriantes de MM. Khroutehtehev

et Eisenhower qu'on voit ici pourraient cymboliser l'inquiétude du temps de la guerre froide et la

joie de vivre sous une coexistence vraiment pacifique, si jamais la rencontre entre le chef du
Kremlin et celui de la Maison blanche donnait les résultats que certains en espèrent. Serlons-nous

vraiment à l'aube d'une ère nouvelle ?

en URSS. il annonça,tout de suite.

qu'il passerait par Ottawa avant

de se rendre à Washington, soit

tout le contraire de ce qu se fait

d'habitude.

PROGTESSISTES ET

REACTIONNAIRES

Sans doute, le voyage de M.

Khrouchichev en Amérique et

celui de M. Eisenhower en URSS

cussent-1is ete irréalisables sans le

voyage de M. Nixon et n’eut pre
bablement jamais eu lieu sans

celui. d'abord de M. Macmillan

encouragé par les ministres cana-

diens. Et M. Diefenbaker qui n'a

pas toujours eu. depuis qu’il est

| premier ministre du Canada, qu'à
se louer de in politique des Etats-
Unis A notre égard, aime bien

pouvoir profiter d'occasion comme

celle que lui offre le voyage du

leader soviétique sur notre con

| tient pour démontrer aux Améri-

| cains que si le Canada ne fait

point et n'a point intention dr
faire bande à part, il peut cepen-

dant parler. dans les rencontres

inter-alliées où l'on discute du cas

| de VURSS, un Anglais qui ressem-
ble plus à celui de M. Macmillan

qu'à celui de feu M. John Foster

Duiles.

Au fait. M. Johan Foster Dulles
était peut-être de tous les hom-
mes politiques celui pour lequel

Île premier ministre Diefenbaker
ressentait, disons, le moins de

sympathie. C’est, en effet, M.
Dulles qui empéchait le Canada
de commercer avec la Chine con-
tinentale. C'est M. Dulles qui
empéchait le Canada de faciliter
l’entrée de la Chine aux Nations

| Unies. C'est M. Dulles qui empê-
| chait le Canada de tater le terrain
pour voir s’il ne serait pas éven-
tuellement possible d'en venir à
la reconnaissance de la Chine par
Ottawa. Pour eeux qui veulent
continuer à Washington la poli-
tique de M. Dulles, la venue du
premier ministre Khrouchtchev
est légale d’une défaite à plate
couture.

Si, par-dessus le marché. M.
Khrouchtchev vient au Canada,

! l'invité du premier ministre com
servateur de notre pays. cela veut
presque dire une alliance de M.

| Diefenbaker avec les éléments les
moins réactionnaires, sinon les
plus progressifs, de l'administra-
tion américaine.

 

 

 

Un parc d'autos
dans un ascenseur
BONN — Cette tour d'acier qui

surgit de l'horimon à Langenfeld,

en Allemagne occidentale, est le
résultat d'une expérience nouvelle
mise au point par un Suisse pour
faire face à l'éternel problème du
stationnement. Construite sur le
principe des fameux ascenseurs
à mouvement continu, cette tour,
haute de 75 pieds, contient vingt
cabines susceptibles d'accueillir
chacune une voiture. Une simple
pression sur un bouton permet de
mettre ces cabines en mouvement.

L'avantage énorme que présente

cette tour est de pouvoir parquer

20 voitures sur une superficie dix
fois plus réduite que celle néces

saire d'un pare normal. Son fonc-
tionnement est. de plus, extrême-
ment simple : l'entrée de la teur
s'ouvre sur une cabine vide dans
laquelle le conducteur n’a qu’à

introduire son véhicule. Après
avoir quitté celui-ci, il n’a plus

qu'à appuyer sur le bouton de

mise en mouvement dont le mé-
eanisme cesse de fonctionner umi-
quement lorsqu'une nouvelle ea-
bine vide est venue prendre place

devant l'entrée de la tour. Lors
de la reprise du véhicule, une

nouvelle pression surle bouton
de télécommunication permet

d'amener la eabine centenant la
voiture vers la perte de sortie.
 

 

 

 

ou portées à l'embonpoint causé
de l'assimilation des aliments.

T'empâtement des tissus.

 
Le THE DES CARMELITES redonne au corpe la
vigueur, I'énergie et 1a sveltesse en faisant disparaître

FORMAT REG.: $1.25; DOUBLE FORMAT : $2.00

En vente che: votre pharmacien ou commandez
par la poste aujourd'hui même. |

COOPERATIVE FAREX LIMITEE
4101 est, rve Netre-Dame, Montréal

THE des CARMELITES
ELIMINANT, DIURETIQUE, LAXATIF

Pour les PERSONNES GRASSES
par une déficience
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Après “Les fréres avaient raison”

Gilles Richer songerait

aux comédies musicales
Directeur-fondateur des “ Collégiens de la Mon-

tagme”, Gilles Richer délaisse les sphères étudiantes

pour se lancer à l'assaut d’un monde musical plus

grandiose, celui de la comédie musicale. Pour l’ins-

tant, notre auteur-compositeur aspire au titre de
chunsonnier-troubadour et, lancé en fléche par la|t

clairvoyante Olairette, il dit, chaque soir, dans une

boîte à chansons, la poésie des gens. La critique

retiendra surtout sa composition : “P'tit gars des
rues”.

Gilles Richer a 21 ans. L'âge des | écrivait musique, paroles et mise
folics. Sa folie à lui. ce fut d'aban [en scène de la revue Bleue et Or

donner ses études en commerce ' de l'Université de Montréal, “Les

et de sv consacrer exclusivement

;

fréres avaient raison”.

À la musique. Il est le compositeur Quand Gilles Richer nous a

a

musical de la revue Blanc et Or,
édition 1958-59", Les frères avaient
raison”. Ce petit jeune homme dont
la critique à surtout retenu de Jui
la sempiternelle méche de che

  

 

st

veux Qui asmille constamment son
large front, il a aussi fondé le
groupe des "Collégiens de la Mon-
tagnc”.

“LES COLLEGIENS...“

“les Cullégiens de la Monta
gne”, groupe de jeunes fantaisis-
tes très sympathique et que le
père Legault a lancé. Qu'advien-
dratil d'eux? Ils continueront
leurs activités. Toutefais, on peut
prevoir que le groupe va se dis
audre puisque seul Gilles Richer
desire se lancer dans le domaine
musical. Les autres seront des
profeesionnuis, médecins, avocats,
etc.
De peine € de misère. Gilles

avait réussi à monter ce groupe
qui n'’aimait rien mieux que chan-
ter sur tous les toits. De chanson
en chanson, le goût montait chez
Gilice Hicher d'écrire pour lui

LA COMÉDIE MUSICALE

En méme temps que les évolu-
£ons des “Collégiens de la Mon-
tagne”. un autre groupe, compose
de Gilles Richer, Bernard Sicotte, |
Guy Tourvilion et Michel Gelinas, t pu ecrire el

paré. pour la première fais, d'une
comédie musicale, une vraie, jouée
probablement sur les planches de
la Comédie Canadienne, nous avons
toutdesuite compris que c'était

 

RESES em aw
(Photo JP, Laliberté)

Une guitare pour chanter, du papier pour écrire et de la musique
plein la tête ; Giltes Richer se prépare pour les hautes sphures de

la comédie musicale. En attendant, il fredonne ses refrains chez

Clairette et chante la poésie des gens: “P'tit gers des rves”.

jehose sérieuse, Pour le moment,
lui et ses compagnons de travail
; établissent les plans de la prochai-
ne revue Bleue et Or. Mais sous
la couverture se mijotent des
plane... sans doute. “Cette comé-
die musicale ne demcurerait à l’af-
fiche que deux mois et nous en
serions bien fiers” de dire Gilles
Richer.

POESIE DES GENS

“J'écris la présie des gens”.

Les gens sont bizarres, mais
chaque être respire une certaine

{ poésic. Ses gens, Gilles Richer
‘le a pris dans les rues. On
va dire que c'est chose courante

jet nul ne s’y objectera. Des com-
positions qui portent comme titre
“la bal des misères”, “Si tu
veux”, “Un p'tit coin”, “Les
mais aimés du dimanche” et
“Put gars des rues”. Une com-
position qui à suffi à le placer
dans la ligne des chansonniers-
:troubadours et qui lui attire le
pardon pour tout ce qu'il aurait

qu'on retrouverait

 

à |métier,

 

Wht

i: cam DA
(Photo J.-P. tebberte)

Gilles Richer à délaissé ses études en commerce pour les études

musicales : contrepoint, harmonie et cours de chant. À longueur

de journée, il travaille ses compositions et prépare ses cours.

Au plano, sur lequet figurent ses trophées de sportif, ii fredonne

quelques airs que la machine enregistre,

chez d'autres auteurs, vétérans du, joué quatre. Quand ce fut termi-
né, il en a choixi trois Et voilà".

Fumant cigarette sur cigarette,
Gilles Richer parie de sa musique.

Sur sa table de travail traînent
des partitions de Mozart, Chopin,
Beethoven. Une légère nervosité

DES CHOSES DROLES?
“J'aimerais aussi écrire des

choses drôles, qui feraient rire les
gens. C'est si bon de voir rire les
gens et de rire soi-même”, Gilles 

; thique jeune homme et je lui ai

qui trahit un manque de sommeil
ne disparaît que lorsque Gilles

est concentré dans sa musique et

qu'il prépare ses cours.
Tout d'abord des cours de

contrepoint, des cours d'harmonie,
puis des leçons de ehant avec
Mme Simone Quesnel. Toutes ses
journées. Gilles les passe dans son
cabinet de travail. Malgré tout,
il est un grand sportif. Tous les
sports ie passionnent, particulière-
ment le tennis et la navigation à
voile dont il à rapporté de beaux

Richer n'a pas de prétention. * Ce
sont des essais”, dit-il, “seule-
iment des essais”. Mais il ne dit
lpas qu'il a réussi & dérider des
! salles avec ses “ Collégiens de ia
Montagne ".

| Ce dont il est fier présentement
Gilles Richer, c'est d'avoir vu
'Yoland Guérard commander trois
ide ser chansons. “Je suis allé le
voir après une émission de “G.M.
vous invite ” raconte notre sympa

dit que j'avais des chansons à lui
faire entendre. Alors il m'a mon-[trophées. Au tennis, Gilles évolue

tré le piano et m'a dit: “Très pour l'équipe d'Oka où ses parents

bien, jouez-les moi”. Je lui en ail possèdent un chalet,

Branbala T-9

Camp folklorique
La Fédération folklorique établie au printemps dernier

multiplie ses activités. Un camp des danses de la Fédéra-
tion Folkiorique du Québec se tiendra à St-Adolphe dans le
nord, du 28 août au 4 septembre. Ce camp est rendu
possible grâce au service des cours de culture populaire
du ministère de la Jeunesse. M. MacConnell, M. Robert
Legault et M. Noël Lemaire, autorités en danses folklori-
ques, seront les professeurs invités. En plus du grand air
et des activités de jeux, les campeurs suivront des cours

sur l’organisation de cours de folklore, de maitre de céré-
monie (calleur), de mouvements de jeunesses et de notions

ethnologiques. Villégiature, sport et danses seront donc
à l'honneur. Tous les folkloristes du Québec sont invités
pour cette rencontre dont l’un des buts est de réunir des
folkloristes de toutes les parties de la province.

Suivant le camp folklorique, une épluchette de blé
d'Inde est organisée le 5 septembre à Mascouche, chez
Hervé. La soirée est offerte par les folkloristes de la troupe
Saint-Louis.

Les Tourbillons T-9 organiseront mercredi le 19 août
une soirée de danses et de chants folkloriques à l'école
Secondaire Saint-Viateur, rue Garnier.

 
 

 

 

   

"Le Géant
{des Lacs”

Le “Michi Chiman Sakihigan™
(canot de 33 pieds) cul était parti
de l'Ile Ste-Hélène le 18 Juillet
dernier, a terminé son voyage à
New-York, le dimanche, 2 août.

Voici un aperçu du voyage,
raconté par djes expéditionnaires
eu-mêmes.

“Aprés le départ de l'Île, nous
nous sommes irrétés à Verchères

! et ensuite aux Grèves de St-Arsè-
ne à Contrecoeur où les Frères de
St<abriel nous reçurent à souper.

Le lendemain, nous avons enten-
du la messe à Sorel et fûmes retar-
des à cause de la pluie. Celle-ci
cessant, nous avons remonté le
Richelieu jusqu'à l’He-duCerf où
nous avons bivouaqué. Partis le
jour guivant aux petites heures
du matin, nous atteignimes le

: canal Chambly. A 1a première éclu-
sc, le préposé demande à notre
capitaine le nom de notre bateau.
Ce dernier lui répond “Michi Chi-
man Sahikihigan” (“Le géant des
Lacs”). Nous passons ainsi toutes
les écluses, sans difficulté, tou-
jours salués courtoisement par les
riverains. Les uns nous souhaitent
bonne chance, ies autres nous trou
vent un peu osés.
Nous arrivons enfin à St-Jean,

où nous rencontrons M. Jecn Théo
Picard, de 1'Office National du
Film, qui mous introduit auprès
des autorités de l'Oeuvre des Ter-
rains de Jeux.
Le lendemain matin, départ tou-

jours aux petites heures. Nous
fai escale à St-Paul de I'Te-
auxNoix pour le diner et Je soir
même nous campons à Rouses
Point, Le jour suivant, nous en-
tronsdans le lac Champlain, glis
sons sur la lisière de l’He Lamotte,
et arrivés à son extrémité, nous
sommes obligés de faire demi-
tour, les vagues étant top fortes.
Nous décidons donc d'atterdre la
nuit.
La traversée du lac Champlain,

de puit. était très ealme, et nous

permit d'atteindre le canal Cham
plain très tôt. Son passage ressem-
blait un peu à celui du canal Cham-

bly en ce que les gens étaient

accueillants et sympathiques. Nous

avons campé à Mechanicville.
Nous sortimes enfin du canal

Champlain pour entreprendre Ja

rivières Hudson. Nouveaux trou-
bles à l'horizon. Nous sommes
contraints de voyager six heures

de nuit et six heures de jour afin
de partir toujours à marée baute,
et ceci jusqu'à New-York où nous

arrivâmes fourbus, les mains endo-

Jories, le samedi, ler août.

Nous profitons des vingt-quatre

heures qui nous restent pour Vvisi-

ter un peu New-York et nous nous

embarquons, le dimanche soir, sur

la dernière envoiée pour Mont

réal!

 

Les 19es Journées Fédérales de

la Fédération des Scouts Catho-

fiques se tiendront à nouveau

aux Grèves de Contreceeur, les

29 et 30 août prochains. Les

journées se dérouleront sous le

thème ‘Fraternité dans ie joie”.

Les journées se situeront à l'au-

rore du 25e anniversaire de Is
Fédération... Un communiqué

du service des parcs de Montréal

nous informe que l’Harmonie de
Montréal inc. invite tous les

jeunes de lé ans et plus à se

rendre chaque mercredi soie av

chalet du Centre Sportif de la

rue Desjardins, afin de prendre

part aux répétitions orgenisées

par cet organisme ... Les Jeunes
Travailleurs de Lachute nous

écrivent pour nous informer du

succès de leur festival des or chestres.  
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Le Tribunal se transporte à l'hôpital

pour entendre
Par Claude La VERGNE

Le tribunal s’est transporté, cette semaine, dans

une chambre d'hôpital à Verdun, à l'occasion de la

comparution et du début de l'enquête préliminaire

d'un accusé dans une cause qui paraît devoir

entrainer la mort d’unejeunefille de 21 ans. L'accusé,

menotté, a été retourné aux cellules après la brève

audition, alors que les médecins de l'hôpital Général

de Verdun plaçaient le nom de la jeune fille sur la

liste des mourants.
L'accus¢ dans eette affaire, jroulaient les premières procédu-

Roland Didier Cholette, 45 ens.|res de cette cause criminelle.

du1258, est, rue Saint-Zotique.| Les autorités de l'hôpital de
qui s'est vu refuser tout caution-|yerdun nous déclaraient, au m+

nement. répond à une accusalion

|

ment d'aller sous presse, qu’on

d'opération galeour lane | R'accordait aucune chance de
ned'uneJeune0 e de lavenuc |.vic a la jeune fille qui par

: | suite de l'opération illégale dont

A L’HOPITAL elle a été l'objet il y à trois se

En raison de l'état de la jeune, MPines souffre d'empoisonnement

fille, le Tribunal, présidé par te | généralisé qui, éventuellement de-

juge Redmond Roche, à jugé à Vrait l'emporter d'ici trés peu de

propos de se rendre À l'hôpital |temps.

où, au quatrième plancher, se dé! A la fin de la semaine, alors

que la jeune fille attendait lad

mort à l'hôpital, l'auteur présumé

de l'opération qui paraît lui avoir

été fatale attend à la prison de
Bordeaux d’être ramené devant Ja

Cour criminelle, le 18 août pro-

chain, alors que sera terminée son
enquête préliminaire déjà com-
mencée à l'hôpital de Verdun, en

ronne, d’un sténographe, de la vie-

time et des membres de l'escouade

des homicides de la Sûreté de

Montréal, qui ont mené l’enquête

dans cette affaire.

Après la mise en accusation de

Cholette qui a été faite en présen-

ce méme de la victime mourante,

la Couronne a ouvert l'enquéte

préliminaire afin d'entendre le

témoignage de la victime elle

même qui, au dire des médecins

est vouée à la mort d'ici très peu

de temps.

Immédiatement après le témoi-
gnage de lu malade, l'enquête a

été ajournée au 18 prochain alors

que l'audition de cette causé se
poursuivra. 

Les accidents à la maison sont
causes de nombreuses mortalités
 

 onc wd

LE MONTREAL HISTORIQUE — Connaissez-vous cette église ?

C'est Notre-Dame de la Visitation, l’une des plus vicilles de
Montréal, située au Sault-au-Récollet, boulevard Gouin, en bordure

de la rivière des Prairies, au bout ou presque de l'avenue Papineau.
On peut lire sur deux plaques apposées sur les murs de l’église,
ce qui suit : “Ici. au pied du dernier Sault de la rivière des Prairies,
le 2 octobre 1535, est débarqué Jacques Cartier en route pour
Hochelaga. Le 24 juin 1615, a été chantée la première messe en
présence de Champlain par le Père Joscph Le Caron, récollet”. Et

sur l'autre plaque : ‘ici, au pied du dernier Sault de la rivière des
Prairies, le 28 juin 1625 ont été massacrés et noyés par trois Hurons

scélérats et impies les deux premicrs martyrs du Canada, le Père
Nicolas Viel, récollet et son néophyte, Ahuntsic. Section Sault-au-
Réeollet de la Société StJean-Baptiste — 11 juillet 1926”. On voit
que le quartier Ahuntsic eur le territoire duquel est située l’église

tire son nom de cet événement historique.

4 Disont-le sans fausse modestie,

rien n'egale la chaleur du foyer...

bien que, selon la statistique, il

s'y produise souvent des acci-

dents, à tel point qu'on en reste

réveur d'étonnement. Voici donc

ce que nous apprennent les don-

nées statistiques sur les accidents
“à la maison”.

1— Les accidents au foyer
font plus de morts parmi les en-

fants de 1 à 4 ans que toute ma-
adie.

2 Les chutes au foyer cau
| von 12,000 pertes de vie par

année.

tres brûlures sont responsables
chaque année de 5,500 mortalités.

4— Mille personnes meurent
chaque année d'empoisonnement
accidentel dans les familles.

Le Conseil national de sécurité
des Etats-Unis rapporte que cha-

8 que année les accidents au foyer
font 27,000 morts ct causent des
blessures à quatre millions de
personnes. “A la lumière de ces
faits, déclare le Conseil, il serait
bon de redoubler de précautions

-|à la maison. Toutefois, quand on
songe au grand nombre d’heures
que nous passons au foyer, on
comprend mieux les données sta-
tistiques, même si les dangers n’en
demeurent pas moins menaçants”.

“Pour avoir un foyer où le
danger est banni, reprend le Con-
seil, il suffit de pratiquer la façon
sûre de faire les choses. Avec un
peu d'entrainement. vous en arri-
vercz à le faire automatiquement”.
—————

# I vaut mieux. pour la santé des
dents, manger des bonbonsà la fin
des repas qu'entre les repas. Il
faut se brosser les dents immédia
tement après avoir mangé des bon-

ns.

Ans.

  

La vérité sur
l'adolescence

C'est peur l'enfant une période
de luttes où il doit découvrir
sa personnalité et_assimiler
leg leçons de la vie. Lisez dans
SELECTION du Reader’s
Digest d'août comment l’ado-
leaconce est une expérience nou-
velle pour chaque génération...
et pourquoi les parents ne

uvent éviter totalement à
enfants les angoisses ot lea

erreurs que connut leur jeunesse.
Procuges-vous aujourd'hui
même votre Sélection d'août!

une victime mourante
   

 

présence du procureur de la Cou-| Ÿ

G7

8— Les feux de maisons et au-|

Fednewe

PRECEPTEUR ROYAL — Le lieutenant Jean Lajeunesse, du Royal

22e Régiment du Canada, sera précepteur du prince Charles, à

qui il enseignera le français. Avant le départ de la feine Elisabeth

IF, à Halifax, elle a eu avec lui un entretien À ce sujet. On voit

le lieutenant Lajeunesse au moment de son arrivée à Londres
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Accumulateur de batterie DEAC
Spécial à $18.00

DOMICILE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

JeA RACETTE INC.
6528, rue ST-DENIS CR. 2-9572 — CR. 29014

Bureau fermé le lundi durant juillet et août

       oun _ _—_

   



 
“RED” EY “ED” S'AFFRONTENT — Red Skelton se raidit les
muscles de frayeur, semble-t-il, alors qu’Ed Sullivan s'apprête à
asséner un coup de bâton do goif sur . . . (attendons et nous
verrons bien). scène se passe à Las Vegas. Tous deux se
faisaient alors amicalement concurrence dans deux clubs de nuit.
Comme quoi il y a de la place pour tout le monde . . . ou presque.

 

INSTITUT ALIE INC,
206 est, rue Sherbrooke, Montréal 18, P.Q.

Tél. : VI. 2-5034

Cours par Correspondance LA.

Nos élèves par correspondance sont souris aux mêmes règlements

académiques et jouissent des mêmes avantages que nos élèves

réguliers,
Exemens de l’Institut où de l'instruction Publique.

 

Liste des matières données par correspondance

[J be année L3 Algèbre
L] 9% onnée

D 10 année scientifique
D) 100 année commerciels

J 116 annie scientifique

[J 1te année commerciale

beet Vo on 1 ce

2106 ee 116 scientifique

on leon

[3 100 ot VIe commerciole
CRE J

DO) rrençais

CJAngisle (méthode Phonotk)

L Aridhmésique

Pointez le cours désiré.

Ces cœurs se donnent aussi à l'institut même, ie jour ou Le soir.

 

Notre école est spécialhée dane le rajustement scolaire. Depuis

environ 10 ans, plusieurs milliers d'élèves ont pu revendiquer la

plece qui leur revenait dans le société, grice à nos cours,

Les cours par correspondance vont destinés sux élèves éloignée,

hondicapés ov rotenux à la Maison.

GI GN ED GE GD On G5 BB GN GF 45 BN GS GD 00 0 ED =.

INSTITUT ALIE INC.
306 est, rue Sherbrooke, Montréal.

NOTRE MAISON MET L'INSTRUCTION
À LA PORTEE DE TOUS

Sans obligation de ma part, suriez-vous l'obligeance de me faire

parvenir votre prospectus pour de plus amples renseignements.

M, Mme, Aile . sessessrenen sens n1a 0000200000 u0 MD 20060

NO mures vues e RUS Guertin oe àot om 0 0e +teteeDEEE

Ville ov Villag8 aon: nesanmamn . Province ..iicceearsensnene

THiphone computerscomms oo

ond som] PAR CORRESPONDANCE D)   

TELEVISION COULEUR
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ASSUREZ votre AVENIR

LaTECCART

[JAAerr,

 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE
 

5 ANNEES D'ETUDES ELECTRONIQUES au Teccart
Ire année — Les bases de l'électronique

Ze année — La télévision monochrome
ou l'électronique indus-
trielle

3e année — La, télévision en couleurs
ou le radar et les U.H.F.

*4e année — Les mathématiques de
l'électronique

*5¢ année — La conception des circuits
électroniques

* Les cours de 4e ot Se sande vont rédigés et enseignée
par des ingénieurs prefessionncls membres de La
Corporation.

OUVERTURES
COURS DU JOUR ler SEPT.

COURS DU SOIR tre cons) 8 SEPT.
COURS DU SOIR =i, Ver SEPT.
COURS DU SAMEDI 12 SEPT.

Prospectus gratuits SH

Prospectus No 1—Cours élémentaire :
par correspondance §

Prospectus No 2—Cours à l'école

Prospectus No 3—Cours avancés par :
correspondance
 

Teccart compte maintenant près de
1,000 diplômés dans les postes de
télévision, postes de radio et dans
l'industrie, au Canada et aux Etats-Unis    

EMPLOIS EN ELECTRONIQUE
Lignes nériennes Prrométrie

Gommunications Radiographie
Rad Prospection minière
Pictaue automatique Compteur Geiger
instruments d'atterrissage
Contrôle des moteurs Chemins de for

Circuits fermée de
Navigation maritime télévision

Communications Emelleurs de fac -similé

gs sanadio phones

Sritémesaulomaliques Contrôles d'aiquillage
Echo.condes Contras de cours de

riage

Pipelines et contrales Flectronique domestique
électriques Radio ot télévision

Communication par Haute fidélité
micro-ondes Contiôle électronique de

Radio téléphonie portes de garage
Télémétrie Quineon Hectonique +

Contrôle des ayatèmes
Police ot incondios chautlage

Radio-téléphonie Equipement de bursss
Contrôle lectronique de Machines & dices

Con lectronique culateurs

pag # do Classeurs autnmatiques
Mémoires murinétiques

Services méditeux Apporeila d'interconmu-
Rayon: tucation

rirecerdiographes Radio ot télévision
Electroencéphalographes (émission)

Apparela Contrôles de studio
Emetieurs

Industriel Relais miro ondes

Automatisation Téléphone
Radio-téléphonie Equipement mobile
Circuits lermés de Relais micro ondes

télévision Circulte amplilicateurs

=nzsaoze POSTEZ IMMEDIATEMENT sasassaam

§ $300 oberon do me part fo dédie recevoir votre brachure dos |

9 [I Cours à l'école O Cours par correspondance §

   

 

PA. 10039 VENEZ
VISITER

TECCART : Ouvert

Le Teccart à Québec est situé à 1008 - 3e ave, Limoilou — Tél. LA. 9-5793

LE 8 SEPTEMBRE A 7 H. 30 P.M.

LECON GRATUITE
D'INI.FSETJ

4 L’ELECTRONIQUE
POAATFUN

RAF HOCHELAGA, MONTREA 8 AVRERLIL,
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Une ère de
L'excés d'attention prodiguée

aux enfants serait la cause du
laux élevé des défections parmi

les etudiants des universités, selon

un communiqué en provenance de
l'Association médicale américaine,
reçu à la Ligue canadienne de

santé.
Quatre sur dix des étudiants

«ui sont à l'Université aujour-
d'hui n'y resteront pas assez long-
temps pour obtenir leur diplôme.

On estime que les troubles psy-
chologiques sont la cause de ce

taux élevé de défection. Tes étu-
diants ne sont pas assez mûrs pour
faire face à l’Université et à ses‘
demandes. €

Ns sont les produits ‘d'une ère,
de “tout-cuit”, déclare le commu-:

niqué. Quand l'étudiant arrive à

l'Université et découvre que tout

‘ouvrent mais en les laissant faire n'est pas préparé d'avance pour

“tout-cuit”?
H y a, bien entendu, d'autres

raisons pour quitter l'Université,

y compris les difficultés financiè-

res. le mariage ou l'incapacité à

faire face aux demandes intellec-

tuelles.
SUGGESTIONS

Le communiqué offre ensuite

quelques suggestions aux parents

et aux étudiants sur la façon de

traiter ces problèmes émotion

nels.
Les parents peuvent aider leurs

enfants à demeurer au collège en

Jeur laissant la paix; en s'assurant

qu'ils possédent les renseigne-

ments nécessaires sur le choix des

études et les carrières qu’elles

leur propre choix; en évitant de

leur imposer leurs propres inté-

rêts, en s'assurant que les enfants

ont eu l'occasion de vivre loin de

ligner Ja nécessité des bonnes

notes scolaires et en laissant les

enfants travailler pour contribuer

partiellement à leur entretien.

CONSEILS

Aux étudiants, s'adressent les
conseils suivants:

Avant d'aller à l'Université, es
sayez d'envisager de façon réa-

liste à quoi vous pouvez vous at-

tendre, reconnaissez le fait que
l'Université offrira une concur-
rence académique sérieuse, orga-
nisez vos heures d'étude dès le
début: si vous êtes timide, parta-

£ez votre chambre avec un autre
étudiant et rendez-vous disponible
pour les activités sociales mais ne
donnez pas trop d'importance au
côté social de la vie universitaire.
Essayez de vous faire une idée de
ce que vous voulez retirer du
collège puis assurez-vous que Vos
études sont en relation directe
avec votre carrière.

 

OUEZ
un ROYAL $6.”

SMITH-CORONA
REMINGTON par mois

ou UNDERWOOD 3 mois $15

  

PORTATIF OU DE BUREAU

MACHINE À ADDITIONNER * 10° PARMois

VENTE—REPARATION-—TOUTES MARQUES
JUSQU'A 8 MOIS DE LOCATION DEDUCTIBLES SUR L'ACHAT

Moures d'été : LUNDI ni= VENDREDI 9 à 6 hes

SAMEDI FERME TOUTE LA JOURNEE DURANT JUILLET ET AOÛT

Démonstration à domicile jour ou soir

DUMONTDaceytographe
7371 ST-HUBERT  *CR. 3-3303

 

lus, it s'effondre et quitte le col-la Maison avant leur départ pour

loge. Île collège. en évitant de trop sou-  
Ne perdez pas de promotion

faute d'instruction

OBTENEZ UN BREVET

hdRTSTIP
en étudiant au TECCART

v
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ministére LLU i

FINSTITUT TECCART.

    
  

   
    

 

©» ENSEIGNEMENT SPECIALISE
QE) COURS RÉGULIERS DU JOUR

INSTITUT DE TECHNOLOGIE DE MONTREAL
200 ovest, rue Sherbrooke, Montréal, VI. 2-90%1)

Mécanique d'ajustage — Menuiserie-construction — Modèlerie

Fonderie — Forge — Soudure — Electricité — Outillage —

Mécanique d'automobile — Electronique (y compris radio et

télévision) — Mécanique -de diesel — Réfrigération

ECOLES DE MÉTIERS DE MONTRÉAL
L'INSTITUT DES TEXTILES SECTION NORD (7345, rue Garnier, RA. 9.2003)

de la province de Québec : Radio — Menuiserie — Mécanique d'ajustage — Electricité —

2255, rue Laframboise, St-Hyacinthe ! Soudure — Réfrigération

Directeur : Georges Moore ; SECTION EST (3320, rve Hoche! , LA. 6-2563)

> Ï Menuiserie — Modélerie — Fonderie — Mécanique d'ajustage

COURS RÉGULIERS Electricité !

DU JOUR
SECTION OUEST (4976 ouest, rue Notre-Dame, WE. 3-3755)

Electricité — Mécanique d'ajustage — Menuiserie — Modèlerie

Chimie — teinture

Fabrication des tissus de laine, de coton }

Métal en feuilles

Tricoterie — Armure textile

INSCRIPTION : 10 AOÛT AU Ter SEPTEMBRE

L'Enseignement spécialisé du Québec maintient un système de

prets-bourses à l'intention des jeunes Qui ne peuvent s'inscrire

aux cows faute d'argent. S'adresser aux autorités de l'institut

pour de plus amples renseignements.

MINISTERE DE LA JEUNESSE
Horn Paul SAUVE, er. Gustave POISSON, er.

ministre sous-ministre

  
  

 

 

. INSCRIPTION : 10 AOUT AU Ter SEPTEMBRE

! L'enseignement spécialisé du Québec maintient un système de prêts
bourses à l'intention des jeunes qui ne peuvent s'inscrire aux cours
faute d'argent. S'adresser sux autorités de l'institution pour de plus
amples renseignements.

MINISTÈRE DE LA JEUNESSE
Hon. Paul SAUVE, cr. Gustave POISSON, c.r.,

ministre sous-ministre       
    

 

    
    

   

  

   

NE cieOv
Faites-vous une place dans le développement

gigantesque de l'industrie canadienne
EMPLOIS SUPÉRIEURS
RADIO-TELEVISION — DESSIN INDUSTRIEL — AUTO-MECANIQUE — SOUDURE

DEBOSSAGE — DIESEL — ELECTRICITE — REFRIGERATION — MACHINISTE et autres
manssoAPRN=/NNNUU—ONNNo=tSSRANN;NSN2S92s08
Vouilies m'envoyer CHATUITEMENT votre Cours du joue [] Avec les cours suivants, l'élève reçoit les instruments et le

matériel nécessaires,brochure de 24 pages en couleurs me

donnnumt tous les détails cancerauni les Cours de voi [J

Fr trd'eauqqun omndique por RADIO-TELEVISION : un “ kit ” de radio, des outils, un Générateur
de Signal, un Oscilloscope et plusieurs autres instruments.

DESSIN INDUSTRIEL: les instruments et eccessoires nécessaires.

DEBOSSAGE: outils et accessoires nécessaires.

emploi. Je suis intéressé œu cours de .. correspondance [J

PREMIERE LEÇON GRATUITE
De deux à cinq semaines de cours pratiques serent donnés à
l'Ecole même à la fin de plusieurs cours par correspondance,
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tion des voies fluviales. De même,
l’éronomie de poids et d'entretien
présente un intérêt primordial
pour les entreprises agricoles.

fenr assurent, em revanche, ua«+

Nouveau succès de leur ete dans l'industrie gal.
vanotechnique et l'industrie chi-

la matiére plastique  [mique, ainsi que dans la signaliss-
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verre. Outre sa résistance absolue
à la corrosion, cette chaîne pré!
sente une insensibilité totale aux’
effets de l'eau de mer et est ré
fractaire au magnétisme. 3

II est certain qu'elle présente
certains inconvénients inhérents à £

la matière dont elle est faite. Ce zi
fait ne joue toutefois aucun rôle}
dans la pratique, étant donné qu'il
ne s’agit pes ici de remplacer sys-|

À |tématiquement les chaînes d'acier. |;
A |Les qualités que présentent ces|@

chaînes de fabrication nouvelle 18
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Montréal sera reliée

à l'autoroute par
une voie nord-sud

Par Hervé LEPINE

L'autoroute des Laurentides ne doit pas décevoir ceux qui savent qu’elie

sera reliée au coeur de Montréal par une autre autoroute municipale, via le

boulevard Métropolitain. Cette autoroute nord-sud côtoiera le boulevard

St-Laurent dans toute sa longueur. Mais il faut donner le temps de réaliser

cette route et d'acquérir les fonds pour la construire.

Le gouvernement provincial a

eonstrui* l’autoroute des Laurenti-

des pour faciliter l'exode des

Montréalais vers le nord. FX cette

voie rapide remplira parfaite

ment sun but, surtout lorsqu'elle

sera terminée. I incombe mainte-

nant aux administrateurs de Mont-

réal et aussi d'Outremont et de

Ville Mont-Royal. de se donner la

main pour construire au plus tot

des voies rapides d'approche pour

donner tout son rendement à J'au-
toroute des Laurentides.

ON Y TRAVAILLE

Quant à la ville de Montréal,

Jes ingénieurs et architectes tra-

vaillent fébrilement aux plans et

devis de l'autoroute Nord-Sud qui

Jongera le boulevard St-Laurent

dans toute sa longueur jusqu'au

boulevard Métropolitain. Ainsi tout
lc problème sera réglé pour le
centre et l'est de Montréal. Cette

artère rapide et large coûtera très

cher, puisqu'il y aura autant d'ex-
propriations à faire que pour la
réalisation du boulevard Dorches-
ter,
H aurait sûrement été parfait, si

cette autoroute Nord-Sud munici-
Pale avait été construite en même
temps que l’autoroute des Lauren
tides et le boulevard Métropoli-
tain. Mais c’est comme si quelqu'un

disait: pourquoi un enfant ne gran-
dit-il pas tout d'un coup en un
an, çà éviterait bien des inconvé-
nients familiaux? Sûrement dirait
La Palice.

DE 60 A 20 MILLES

Actuellement, ce ne sont pes les
entoyens de Montréal qui rouspé-
tent contre l'autoroute des Lau-
rentides, mais plutôt les gene du
nord qui doivent relentir leur
course en mettant “la roue” sur
le sol de Montréal. Ils étaient gé-
tés par une belle route droite où
ils pouvaient rouler à une vitesse
de 60 milles à l'heure, et stop! il
faut modérer et prendre une allu-
re de quelque 20 ou 30 milles à
l'heure. C'est un pas de tortue
lorsqu'on vient d'aller si vite. II
faut maintenant arrêter complète-
ment sur les lumières rouges et
méme s'embouteiller un peu par-
fois.

Fraves gens, ce n’est pas parce
qu'un peu de chose bien est gâté
par une chose mauvaise, que ce
peu de chose bien n’est pas bon.
Il faut se dire que ce qui est pris,
ch! bien,il est tout de même pris;
profitons-en avec reconnaissance

 

Bas de nylon hongrois
Pour la première fois, les Hon-

£roises peuvent acheter librement
des bas de nylon, depuis quelques
mois. Auparavant, elles étaient ré-
duites à ceux qu’on importait de
l'étranger et vendait. sous le man-
teau, au marché noir.

liélas, ln joie des élégantes de
Hudapest à été de courte durée.
Les bas sont désyrmais effecti-
vement eu vente libre, mais ils ne
valent rien. On est obligé de les
faire remailler au bout de 48
heures. “C'est la faute de nos
Machines. faites pour la rayonne
et non pour le nylon” s'excusent
les usines... nous ferons venir
d'autres machines plus modernes.
En attendant. on recommence

à vendre des bas de nylon autri
chiens, italiens, suisses et fran

et attendons patiemment que tout ; progrès. I est indispensable

devienne bon sur toute la lon-| d'avoir une voie rapide d'approche

gueur, selon les lois de la progres | du côté ouest de la montagne et

sion et selon la capacité de nos c’est juste et logique que se soit

finances.

QUE L'OUEST PAIE UN PEU

Actuellement tout ve bien jus-
qu'à la rue Rockland de Ville
Mont-Royal. 14 tout bloque. Puis
c'est ensuite la ville d'Outremont.
Si ces deux viHes je voulaient,
elles s'empresseraient d'établir des
voies rapides ou du moins pius ac-
cueillantes pour la circulation re
pide. Mais non, c’est encore Mont-
réal qui devra d’abord subir les
critiques de tous les mécontents,

 gais, au marché noir.

  

puis ensuite payer les frais du a

Ville Mont-Royal et Outremont qui
s’en chargent.

Quant à l'est, même sans l'auto
route nord-sud projetée, tout y ira
bien dès que le boulevard Métro-
politain que l'on achève, sera ou-
vert à la circulation. Tout le flot
de l'autoroute des Laurentides
pourra s’écouler facilement per les
grandes artères nord-sud, telles St-
Laurent, St-Denis, Lajeunesse, St-
Hubert, Papineau, Delorimier,
Iberville, St-Michel, Pie IX et les
tres.  

 

—
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   (Fednews)

LES JOURNEES DU VIN DE FRANCE — Des fêtes se sont

récemment déroulées à Paris, en l'honneur des vins de France.

Les confréries vineuses ont été les hôtes de la Ville Lumière. Sur

notre photo, après une visite à la Halle-aux-vins, avant de se

rendre à la Tour Eiffel, les Compagnons du Beaujolais intronisent

de nouveaux membres dans leur confrérie.

 
La vie a ses bons moments...

prendre une MOLSON c'est agréable
"La bière de chez nous
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Claude Lapointe cavse
avec M. et Mme
Roland Gingras,

de Sherbrooke,
gagnants du

€

voyage en Europe,

su concours des
Voyages CKAC.

Mile Monique St-Laurent,

de St-Hyacinthe,

gagnante d'une

DAUPHINE-RENAULT

à un récent concours des
ANNIVERSAIRES

CHANCEUX CKAC.
On la voit ici sux chide

de son ami,
M. Richerd Oufeur.

 

Mile Carmen Faubert,
gagnante du
voyage en Floride,
au concours des
Voyages CKAC,
à fait ce voyage
avec sa mère
Mme Cécile Faubert
(extrême gauche).

Albert Brie interviewe
{a gagnante
avant le départ.

On peut gagner régulièrement des sommes

fabuleuses et des cadeaux extraordinaires

A L'ANTENNE DE

BIEN ENTENDU!

73 AU CADRAN 50,000 WATTS, LE JOUR ET LE SOIR

“Le poste le plus écouté au Canada’

QUINZAINE DE REVE
EN FLORIDE

AU MOIS DE FEVRIER
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Cuba vit depuis la

révolution sous une

dictature déguisée
Par Claude La VERGNE

LA HAVANE -- Fidel Castro communiste, communisant ou

nationaliste ?

Cette question, que se posent tant de gens depuis son accession

au pouvoir à Cuba, demeure pour la plupart, exception faite de certains

élements de la presse américaine, un mystère.

Lors de mon récent passage à La Havane, à l'occasion de la fète

de la révolution du "26 de Julio” il m'a été donné de m'entretenir

avec des personnages de l'Amérique latine qui jugent Castro et son

entourage d'une toute autre façon que la presse des Etats-Unis.

Personnellement les entretiens que j'ai pu avoir n'ont pas su

me cunvaincre completement d'une façon ou d'une autre, mais à tout

le moins ils ont su servir la contre-partie à la publicité faite par

les agences américaines.
Castro est considéré par les

Snd-Américains eon.me un nationa-

liste à outrance qui, même en

voulant le bien de son pays, a

ardemmentle désir de s’y instituer |

comme dictateur, seule façon selon

certaines autorités, d'administrer

le pays.

Les gens qui ont suivi la

marche du “libérateur” depuis son

accession au pouvoir au lendemain

de la fuite du dictateur Fulgencio

Batista. nous disent qu’il ne désire

aucunement prendre partie et

refuse catégoriquement de se

declarer procommuniste oy pro

américain.

Se fiant sur le fait que Castro

refuse de se déclarer anti-commu-

niste et qu'il préconise une réforme

agraire, certains éléments de la

presse américaine font le rappro-

echement entre le premier ministre cubain ot le gouvernement de la

Chine rouge, d'où ces accusations de communisme contre lui.

Quant à Fidel Castro personnellement il m'a paru vouloir être

la seule vedette de “tout le spectacle” de l'administration de Cuba

et de ta révolution. -

L'imprévisible Fidel comme se plaisent à le qualifier ses

“barbudos” tient évidemment à garder tout le pouvoir entre ses

propres mains de façon 4 avoir, comme “premier ministre”, la force

et le pouvoir d'un dictateur.

A ce sujet, des observateurs de pays de l'Amérique Latine sont

d'avis que, tout comme plusieurs autres pays, Cuba ne peut pas être

efficacement administre par ta système autre qu'une dictature.

On attribue la nécessité de ce joug de is dictature à certains

pays de l'Amérique du Sud à cause de leur population très peu

préparce à un systeme démocratique à cause même de leur ignorance

quasi totale.

“A ce moment. nous disait un professeur d'université d'un pays

voisin, il serait tout à fait fantaisiste d'imaginer Cuba sous un réel

regime démocratique, alors que les gens en grande majorité illettrés

ne scraient pas en mesure de savoir faire une élection entre deux

ou plusieurs candidats.”

Ce qui caractérise un pays sous la tutelle d'une dictature est

la liberté d'accès par sa propre population. I! est évident que sous

le present régime à Cuba, tout comme sous l'ancien, une foule de

ressortissants ont du fuir leur patrie pour éviter les sanctions de

d'Etat et souventes fois la condamnation à la peine capitale.

Il n'est pas concuvable qu'un pays libre sous un régime parfai-

tement démocratique puisse compter autant d'exilés.

L'exil est d'ailleurs chose passée dans l'ordre dans les pays sous

dictature de l'Amérique Latine et les exilés se succédent avec

Jes régimes.

J'ai eu l'occasion de voir su lendemain des événements du “28

de Julio” certainsjournaux amésicains qui faisaient écho à ces fêtes

à l'adresse de Castro et à son peuple et de constater qu'un sens

Péjoratif était donné à le vaste assemblée de plus d'un million de

“campesinos” sur la place de la République.

Un quotidien de la Floride faisait même un rapprechement assez

déloyal, entre les démonstrations faites la veille, face au monument

de Jose Marti. et les harangues de Benito Mussolini à son peuple

lors des plus beaux jours du fascisme en Italie.

En conclusion. cette visite de La Havane et de Cuba sous la

révolution Castro, si courte fût-elle, m'a laissé croire que Fidel n'est

pas communiste comme certains veulent le faire entendre. H a

cependant la force et les pouvoirs d'un dictateur, puissance qu’il

recherche d'ailleurs de toutes ses forces, et même en aimant son

peuple, il promet des réformes qui ne tendent pas du tout à donner

à Cuba une liberté totale sous un système démocratique. 

FIDEL CASTRO

Cet article est le dernier d'une série de trois publiés par "La

Patrie du Dimanche”, au retour de M. Claude La Vergne de

Cuba Ce journaliste de “La Patrie” avait été mvité par le  gouvernement de La Havane aux fêtes du “26 de Julio”.
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‘Texte : Hervé Lépine — Photos : J—P. Latiberté

LES MARCHANDS SOUHAITENT QUE CES TRAVAUX FINISSENT

Les marchands de la rue Mont-Royal, à Montréal,
se aont bien lamentés cet été en voyant les

travaux de réfection complète de la chaussée et
des trottoirs. Certains ont déclaré qu'ils avaient

vu fuir la moitié de leurs clients. Puis les commis

et vendeurs ont pesté contre la poussière qui

recouvrait les meubles ou autres objets cinq

minutes après qu'ils eussent épousseté. D'autres

se sont plaints de la chaleur, du fait qu'ils devaient

justement garder les portes fermées. Les employés

suaient parce qu'il faisait terriblement chaud et

les patrons suaient parce que personne n'OuVrait

la porte pour venir acheter. Les quelques passants

qui se hasardaient à travers la rue en ruines
pouvaient voir ies marchands sur le seuil de leur

porte où le nez dans ls vitre, la mine malheureuse

et inquiète. TI en était de même pour les

commerçants de la rue Ontario. Cependant les

citoyens riverains, sans toutefois aimer plus que
de raison ce branle-bas, n'avaient qu'une seule
réflexion: i] faut que cela se fasse, Is savent
que lorsque les travaux seront finis, leur artére
commerciale sera devenue propre, moderne et
flambovante. Tous les poteaux auront disparu pour
faire place à de nouveaux lampadaires hauts,
délicats et de forme harmonieuse. Que les
marchands se consolent ; les travaux vont bon
train et doivent être terminés pour le ler
septembre. Et l'argent perdu cet été sera
probablement récupéré cet automne , de si belles
rues attireront beaucoup plus de clients. En
attendant, ils devraient installer l'air climatisé
dans leur magasin, c’est plus confortable, Photo
du haut : la rue Mont-Royal est presque terminée ;
au centre. la rue Ontario, est plus longue, done
prend plus de temps; au bas, le tunnel Berri



 

  

Le sourire de Clyde Be
Par C. BOUCHARD

Le sourire de Clyde Beatty, personnage dominant

du cirque Clyde Beatty-Cole Brothers, jaillit de son

propre tempérament, comme l'eau s'échappe d’une

source, C’est sans doute la chose la plus frappante

chez lui, après l'extraordinaire maîtrise qu'il exerce

sur ses élèves à la royale crinière.

J'ai demandé à un “garçon” si

Clyde avait toujours ainsi le sou-

"re à la figure. L'homme à tout

faire m'a répondu : “Oui, toujours;
excepté dans la eage, tant qu’il

wa pas fini Ce faire jouer ses

hons”.
J'ai aperçu le célèbre dompteur

à la porte de son habitat, une

superbe roulotte en aluminium,

aux lignes aérodynamiques et que

le soleil enveloppait de son rutile

ment comme d'une immense feuille

Je cellophane. Beatty, en me voy-

ant approcher, fit quelques pas

dans ma direction, tout en ajus

tant la tunique d'une blancheur

immaculée dans laquelle il a con-

nu les plus belles heures de sa
ve I! me donna une cordiale poi-

ghee de main, de cette main qui

‘astant d'après allait secover et

fa.re claquer le fouet rapide ct

mettre aux pieds du maître les
“rois puissants du désert”. Comme

i! etait sur le point de donner son

“numére”, la conversation, forcé-

ment, dura peu. Mais les quelques

mois qu’il eut pour moi, maigré
et instant de tension particulière,

furent dits avec une telle amabi-

lié, appuyés par un sourire si

chaud, que j'eus peine à admettre
que c’élait le même homr e que
javais Vu dans la cage aux lions,
quelques jours auparavant.

Quand je lui dis que je repré-
wniais le journal “La Patrie”, il
me répondit avec empressement:
“Oh! yes... it's a Montreal News.
paper...” Et il continua dins sa
langue : “Mes tentes ne sont pas
assez vastes pour contenir tous
les lecteurs de votre journal, shais
je sais que ceux d'entre eux qui
y sont, verront un spectacle propre
à les satisfaire”. Alors un coup

 

  réf 1.5

Le dompteur Clyde Beatty fait rayonner autour de lui le charme

   

sifflet retentit. Le maître s’excusa
et me dit: “Make yourself at
home”. Le cri rauque des fauves
montait de la tente aux spectacles.
Clyde s'y dirigea rapidement, tan-
dis que les enfants du cir,  s'écar-
taient sur son pass.ge — ils sont
toujours nombreux autour, de lui.

Jallaisrencontrer plusieurs
autres personnages, diversement
situés dans la hiéarchie du cirque
et tous, en parlant de celu‘ qu’ils
appellent “Clyde”, manifestaient
une vive admiration pour lui. Du-
rant ces jours d'efforts suprémes
pour sauver institution du cirque
ambulant, il semble que Clyde
Beatty reste le bastion de l'enthou-
siasme et de la confiance en l'ave-
nir. Ses gens ont fondé leurs
derniers espoirs sur sa grande
popularité et tant qu'ils auront
son sourire communicatif pour

éclairer leur foi, ils ne désespére-
Tont pas. .

J'ai vu des enfants vélus avec
un goût que personn: ne pourrait

désavouer ; des enfants en très
bonne santé, gais, propres, et d’une
politesse remarquable, Is sont les
fils et les filles des artistes du
cirque et, si les cachets exigés
maintenant causent das soucis aux
employeurs, les enfants semblent
en bénéficier pour une bonne part.
On dirait que ce vieil air saltim-
banque du cirque n'est plus con-

sevé que pour sauver Ja frime et
qu’il se transforme en un nouveau
style de vie, qui rehaussera le

Loa. uwaid

d'où ne sont pas exclus la taqui-
nerie, le soutien mutuel, la, bei-
made et l'excuse. I] ne s'agit pas
d'un couvent, bien sûr, et les gar-
cone, les “boys” comme on dit, ne

sont pas toujours tirés sur le vo-
let. Mais il est certain que ma vi-
site dans la coulisse du cirque m'a
laissé une meilleure idée que celle
que j'entretenais auparavant.

L'un des astres les plus bril-
late du spectacle forain est le cé-
lèore Hugo Zachini, l'hommepro
jectile que le canon lance
l'air deux fois par jour ouvrable.
Je lai vu, iui que je croyais l'hom-
me le plus sérieux du monde,

cirque dans l'estime de bien des|s'amuser à tirer la queue d'un

gens.
J'ai constaté que le cirque com-

de porte un aspect “grande famille”,

d'un sourire communicatif. Tous paraissent l'estimer sans mesure,

mais les enfants l'aderent comme un héros

a”

 
Huge Zachinni, revêtu du costu- |

me de mortien et qui, lancé par

un canon, partir, dans quelques

minutes, pour les espaces inter.

médiaires, entre le foite de la

tente et l’arène aux trois ronds.
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tequinerie de mauvais goût.

lama, dont les grognements lais-
saient entendre son mépris pour
ce jeu malvenu.

J'ai eu la faveur de converser
avec Hugo Zachini, qui s'exprime

en un français clair et chantant.

D est lui-même l'inventeur du
spectacle sensationnel qu’il donne

depuis trente ans; le canon qui
sert à le projeter a été construit
sous ses directives immédiates; il

est évident que ce n'est pas l’ex-

plosion de Ja poudre qui lance le
projectile humain. L'impact est
obenu par un ingénieux système

de compression d'air. dont la mise
au point a été l'une des plus gran
des diffieuités de la meçhine à
propulser.

J'ai demandé à Zachini si Pre
complissement de son exploit re-
quérait des dispositions physiques

RAY

   

Le fils de l'un des artistes du cirque met une dernière main à le

  

cirque

 

« :
= à

Alda. ieLA ve; ce

Huge Zachinni s'offre une détente, avant de renouveler son sensationnel exploit. Le lama trouve le

et psychologiques. particulières 0

a répondu: “Je ne saurais dire
lesquelles, mais il en faut, puisque
j'ai toutes les misères du monde
à trouver des exécutants. lis ne
possèdent pas la resistance voulne
pour durer un temps déterminé.
Je demande moi-méme comment
je puis résister. Chose certaine,

je me tiens en parfaite santé. grâ-

ce à des exerrices de gymnasti-
ques que je répète à chaque jour”.

Zachini est un vieux de la vieil-
le et on ne peut pas lui reprocher
de se vanter d'être meilleur que

les autres. Mais le bonhomme re-

vient tonjours vivant de xa ira
ire aérienne et salue l'assis

tance émerveillée avec un sourire
qui ressemble à celui de son ami
Clyde Beatty, le dompteur de
lions.

    

     

   

    

     

  

 

 |WF

tente miniature qu'il vient de construire lui-même. Noter à l'entrée

de la tente CBC (Clyde Beatty-Cole). Bon sang ne peut mentie.

 
a
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leurs, le père ou le fondateur de
caine, John Paul Jones, capitaine,
qui eut de remarquables aventures au cours de sa
vie.

NI s'agit d'une production de Warner Bros.
d'après un scénario de John Farrow et Jess Lasky
Jr. John Farrow en est le metteur en scène et il
s’est entouré d’une imposante distribution qui com-
prend les noms de Robert Stack (John Paul Jones’.
Marisa Pavan, (Aimée de Tellison*. Charles Coburu

O'Brien
Danders), Jean-Pierre Aumont (Louis XV, Susa-
na Canales (Marie-Antoinette, Bette Davis (Cathe
rine ID et plusieurs autres acteurs connus.

Il y a dans ce film une surabondance de décors.

(Benjamin Fraakiin', Erin

de riches costumes, de figurants
plaire à un public d'adolescents qui applaudira aux
batailles navales, aux abordages et aux luttes corps
à corps qui se déroulent sous nos

“The World, The Flesh
and The Devil ”
Les cinémas Capitol et Alouette

présentent au public montréaluis,
le film “The World, The Flesh
and The Devil” (MGM) avec
Harry Belafonte, Inger Stevens et
Met Ferrer.

“The World" — Dés le commen-
cement du monde, les hommes ont
cherché à inventer des armes pour
tuer les bêtes sauvages, se défen-
dre et aussi s'entretuer, depuis Ja
massue des époques prehistoriques,
jusqu'aux fusils et canons à tir
rapide et l'effroyable bombe H. de
nos temps modernes.

Un jeune Noir (Harry Belafon-
te) est emprisonné dans une mine
4 la suite d'un éboulis et, après
cinq jours d’une lutte desespéree,

lumière. Fou de joie, il émerge
par la couronne de l'orifice en
criant: "Je suis sauf! Je suis sauf!”
Personne ne salue son exaltation
Tout ce qu'il y avait de vivant
dans les parages est disparu de la
terre, désagrégé par les

des savants “du monde”. Toutes
les habitations sont désertées, tou-
tes les autos sont arrétces en plei-
ne rue, sur Jes tabliers des ponts,
dans les couloirs des tunnels Raiph
«Balafonte’, pris de panique,
s'élance alors dans une course ef-
frénée afin de gagner Manhatan
ou il espère trouver quelqu'un qui
réponde 3 ses transports de bon-
heur affolés: ‘Je vis, je vis tou-
jours!” Mais rien que la mort de-
vant lui [ parvient a la 50 Ave-
nue, s'y installe dans une suite
confortable, où a emmene, pour

Michael Cough et Shirley Ann

‘John Paul Jones ‘
Avec “John Paul Jones” qui prend cette semaine

l'affiche aux cinémas Papineau, Séville, Outremont,

Strand, Snowdon. Empress et Savoy, nous faisons

connaissance avec celui qui fut, d'après cette espèce

de fresque historique en cinémascope el en cou-

effets ;
d'un nuage radioactif, inventios '

    
  se demander si

les sommes certainement fort élevées qui ont éte

englouties dans cette producion étaient justifiées

par le centre d'intérêt d'où le film tire son nom

John Paul Jones, qui fait évidemment figure de

héros dans son pays aux yeux des petits Améri

= ui ins.
la Mavine améri- ca
pirate et amiral,

mal du siècle

(Dorothea

dire que cette
sive, facilement
nitive elle n’ap

bien faits pour

yeux péndant les septième art.
* + *

se distraire de l'obsession, deux
mannequins de cire, enlevés dans
un megasin à rayons: un corps de
femme à l'allure sophistiquée, et
un homme, dans la station assise,

comme on en exhibe dans les vitri-
nes pour annoncer une mode nou-
velle.
Ralph leur tient des conversations

auxquelles le mannequin de vitrine
te répond que par un sovrire iro-
nique, celui de “l'Homme qui rit”.
Exaspéré, le Noir, un jour, préci-
pite du haut du 10e étage, le bon-
homme au rictus irrémédiable. Il
entend le cri d'une femme, une
femme qui l'épiait, mais dont il
ne se doutait pas de la présence
au milieu de la désolation générale.
“The Flesh” — La jeune fille

(Inger Stevens) croyait qu'il s'était
suicidé et elle a poussé un cri de
désespoir : le seul homme sur qui
elle pôt “compter” venait donc de

; h ; P . mourir, lui aussi ! Mais elle ien
il aperçoit la clarté d'un puits de: Lau ais elle revientde sa méprise. Une idylle s'ébau-

che entre eux, car le monde doit
continuer. Mais la voix de la chair
se fait entendre, tes préjugés de
race vont dresser un mur que la
douceur et le charme du jeune
Noir réduiront à un voile frêle.
“The Devil” — Le diable devait

se mêler de l'histoire. Un homme
de belle vente survient à bord
d'un petit bateau. a trilogie est
complétée et c'est le sempiternel
triangle. Eden (Mel Ferrer) s’é-
prend de Iz mince héroïne aux
cheveux blonds. Mais après une
chasse au fusil entre 12s deux anta-
gonistes, il arrive que c’est le Noir
qui remporte le coeur de la dis
phane blonde. Les choses n'en
resteront pas là car, après coup
et pour cause, !a Cie M.G.M. aurait 

‘ ajoulé la dernière séquence. qui
; nous montre {a jeune fille récon-
: cilliée avec les deux hommes entre

 

   « £7

Field sont les deux principales

vedettes du flim “Horrors of the Black Museum” qui reste à

l'affiche cette semaine au cinéma Princess. Au même programme,

on peut voir aussi “The Headless Ghost”,

deux bonnes heures que dure le film. Mais on peut

Mais que reste-t-il une fois que le mot “FIN” a

disparu de l'écran et que les lumières se font dans

la salle ? Peu de chores en somme et c'est cela qui

est triste, car il n'y a aucun fond dans ce film où

la forme a par contre été évidemment soignée pour

les besoins de la cause. I! semble que ce soit là le

  

 

le jeu en valait la chandelle et si

et qu'un public indifférent sinon

indolent se contente de ce qu'on lui dorne accom-

modé à n'importe quelle sauce.
Loin de nous cependant l'idée de dire que ce

film s'apparente à certain légume populair~. I se

trouve bon nombre de spectateurs surtoui parmi les

jeunes pour l'apprécier selon un ordre d'idée déter-

miné et dans ce sens nous pouvons honnêtement
production est récréative, inoffen-
assimilable par tous el qu'en défi-
porte pas non plus grand'chose de

nouveau en matière d'art et principalement du
MM

qui elle marche, tenant l’un et’
l'autre par la main.

Plusieurs scènes de ce film, où
l'absence de toute vie dans ce
vaste New-York jette un suaire de
désolation lourde, provoquant une
sorte de sensation hallucinante.
s'agit sans doute de choses invrai-

semblables, mais l'invraisembiable

repose souvent de la réalité. €.B.
* * *

“Too Many Crooks”
Le cinéma Avenue présente cel-

te semaine un film de l'Organisa-
tion Rank “Too many Crooks”, une

comédie -boulfe britannique qui

nous rappelie dans ses nombreux
gags certaines scènes du temps du
cinéma muet ou phas près de nous,
des scènes des films des regrettés
Laurel ot Hardy.

Directeur de la production,
Mario Zampi en est également le
metteur en scène. D nous présente
une bande de malfaiteurs toujours
en quête de quelques mauvais
coups qui finit par échouer lamen-
tablement à chaque fois. La eon-
fiance en leur chef commence à
diminuer singulièrement en dépit
de ses promesses de les assurer
du succès dans une prochaine af-
faire de plus grande envergure.
D s'agit ni plus ni moins que de

cambrioler un industriel richissi-
me qui n'ayant pas confiance aux
banques conserve tout son argent
chez lui dans un coffre-fort. Hé
las, l'affaire échoue encore et il
ne leur reste plus comme ressour-
ce que de kidnapper l'industriel
pour exiger une rançon.

Déguisés en croque -morts. ils
pénètrent la nuit dans la maison
de leur victime et s'emparent de
sa femme croyant qu'il s'agit de
l'industriel. Dûment chloroformée
el couchée dans un cercueil qu’ils
installent dans un corbillard-auto-
mobile, nos pseudo-croque-morts
constatent bientôt leur erreur
après être rentrés chez eux. non
sans avoir eu maintes péripéties
entre temps avec le corbiliard.

, lle téléphonent au mari pour lui
démander une forte rançon, mais
‘reluici qui s une petite amie se
moque de savoir sa femme rete-
!nue prisonnière et nos apprentis
‘ gangsters ne savent plus que faire.
C’est l'épouse trompée qui appre-
.nant la conduite de son mari dé-
| cide de se venger et qui, avec le
.concours de l'un des bandits en
herbe ira cambrioler le domicile

 

Voici une scène de le superproduction en Cinémascope et en

couleurs : “John Paui Jones”, qui prend l'affiche cette semaine

sux cinémas Strand, Papineau, Séville, Snowdon, Empress et

Outremont. On remarque ci-dessus, de gauche à droite, Robert

Stack, la ravissante Erin O'Brien ot MacDonald Carey.
 

grande vie et s'empilent dans une

voiture avec une précieuse valise

remplie de “ bank-notes”. Nous

vous laissons maintenant le soin

de découvrir ce qui leur arrivera.

La distribution comprend Terry

Thomas, George Cole, Brenda dc

Banzie, Bornard Bresslaw, Sydney

James, Vera Day et Joe Melia. C2

To métrage est drôle parfois.
sans plus. Les Britanniques mous

avaient habitués à des comédies

légères, charmantes, d'ordinaire

beaucoup plus réussies que celle-

la. Il apparaît une fois de plus

que le genre sentimental est plus

facile et il se confirme ainsi qu'il

est généralement plus difficile

de faire rire que de faire pleurer.

* + *

“Say One for Me”
Bing Crosby en curé précheur.

convertisseur et ancien artiste de
music-hall ayant quitté l'habit de
scène pour la soutane, on aura
tout vu, direz-vous. C'est préciss-
ment ce que nous offre le spec-
tacle de “Say one for me”, un film
en cinémascope et en couleurs qui
vient de prendre l'affiche du ciné-
ma Loew's et que nous présente
la 20th Century Fox. Quand nous
aurons ajouté que la covedette
du film n'est autre que Ia char-
mante mais artificielle Debbie
Reynolds, vous aurez compris
qu'il s'agit d’une véritable comé-
die musicale assaisonnée de leçons
de morale que nous compren-
drions mieux ailleurs qu'ici dans
ce film qui se veut réaliste et qui
n’est fina'ement qu'un joli conte
de fée à l'eau de roses.
Deux longues heures de projee

tien nous font pénétrer dans un
des milieux artistiques new-
yorkais, dans le monde du specta-
cle de cabaret. de boîte de nuit
sous la conduite du producteur-
metteur en scène Frank Tashlin.
La technique est bonne, les im>-
ges soignées nous donnent l'occa-
sion de voir au passage quelques
bonnes prises de vues artistiques
prises sous un angle favorable.
La mise en scène est bien pensée
et les couleurs sont au point.

Mais pourquoi. diable. avoir
voulu faire un tel film dont on a
tout lieu de dire à la fin: “Ca.
c'est du cinéma”, tellement nous
paraissent peu plausibles les
actes posés par les protagonistes,
à telle enseigne que l'on est tenté
de dire aussi qu'ils ont forcé la
dose. Mais rien ne nous étonne
plus du cinéma hollywoodien de
I'Oncle Sam. Passons. conjugal, s'emparant des précieux

, billets de banque et plus tard des
bijoux de l'amie de son mari dans

! l'appartement de cette dernière.
La brave dame partage le butin

avec la bande et retrouvera bien-
tôt son mari qui après bien des
péripéties et des démélés avec la
police et la justice commence
justement à s'inquiéter sérieuse-
ment du sort de sa femme. Quant
à nos oiseaux. devenus riches, ils

Nous retrouvons donc un Bi
Crosby quelque peu vieilli, au
naturel) car pour être artiste, on
2 en est pas moins homme et donc
soumis aux lois de la Nature et
le fameux “crooner” va passer le

; plus ciair de son temps pendant
1160 minutes à sauver les âmes et
là monier des spectacles de music-
| halt fort corrects en faveur d'un
; orphelinat
« Notre héros fera retrouver le‘
chemin de la dignité a un pianiste- |

décident de partir pour mener la! compositeur de talent joué par
Ray Walston et qui est en train
de sombrer dans l'alcoolisme. Fl
fera comprendre à un jeune pre-
mier fort séduisant (Robert Wag-
ner) que le bonheur réside dans
un mariage solide, édifice autre-
ment stable que les conquêtes faci-
les qui risquent de faire bien des
malheureuses, ne laissant en défi-
nitive qu'amertune et dégoût à
leur auteur désabusé.
M facilitera ainsi l'union de

Debbie Reynold, jeune chanteuse

et danseuse qui s’est éprise de son

compagnon de scène, Robert Wag-

ner, qui comptait simplement
l'ajouter à son tableau de chasse.

Notre bon apôtre organisera ua

grand gala télévisé pour trouver
des fonds permettant de
les frais d'hospitalisation et d'opé-

ration du père de le jeune fille,

frappé par une grave attaque car

diaque.
1 remontera le moral d'une

jeune danseuse et baptisera son

bébé auquel il trouvera uu père
en la personne da pianiste-compe-

siteur et un parrain et une mar-

raine en celle du couple Debbie

Reynold's-Robert Wagner. C'est

peut-être résumer rapidement et

en simplifiant, mais toute l'his-

toire tient dans cela. Vous pasee-
rez cependant un agréable me-

ment si le coeur vous en dit, car

on entend de jolies chansons et

l'on assiste à plusieurs numéres

de music-hall avec danses et chants
divers assez biez réussis. On me

peut que déplorer que Mile Debbie
Reynolds manque tant de naturel

au point d'avoir un jeu précieux

Qui nous la fait apparaître sophis-

tiquée, poseuse et pas à son avar-

tage en dépit de sa jolie frimousse

et de sa piastique agréable. MM

= + x

“Ay Bord du Volcan”
Voici l'histoire du film “Au

Bord du Volcan”film en Cinémas

cope et en couleurs avec Van John-

son, Martine Carol et Herbert

Lom, présentement à l'affiche aux

carémas Electra et Beaubien.

"dans un café d'Athènes, la belle

Tracy (Martine Caroll', fait la con-

naissance d'un aventurier améri-

cain Carson (Van Johnson’. qu'elle
entreine à sauver son frère Henri
(Gustavo Rojo), détenu dans ua
château des montagnes albanaises.
La tentative réussit, mais le petit
groupe est capturé par la police.
Evasion grâce à une embuscade
tendue par des bandits, nouvelles
et sanglantes batailles jusqu'à la
Hbération finale et à l'embarque-
ment du yacht de Carson.

L'aventure et la passion sont les
deux ressorts essentiels du film
qui nous offre un couple dynami-
que: Van Johnson a un tempéra
ment dramatique qui fait merveil-
le aux côlés d'une Martine Carol
éblouissante qui rayonne à travers
les situations les plus périlleuses.
On verra au même programme

un autre film d'aventures “L'Aigle
Vole au Soleil”. également en Ci-

à et en couleurs. avec nemascope

John Wayne, Maureen O'Hara et
Dpa Dailey.

(Comm.



 

 

  

                  

  

      

  

                      

   

  
  

 

  
  

  

  

  

  

   

  

 

  

    

   

CHEZ COLUMBIA

la compagie de disques Colum-

bia lance un concours de vente

pour tous ses vendeurs. M. Stan

Murphy, gérant de la filiale mont-

realaise 8 réuni ehez lui, Ja semai-

ne derniére, journalistes et com-

mentateurs de radio afin d'ap-

puyer sur Ia vente du disque ca-

nadien. Mile Elaine Bédard et M.

Galles Pellerin avaient été invités

afin de rencontrer les gens de la

presse.

Nous recevons en plus de chez

columbia un disque mi lon du

trombone J. Johnson, “Blue

Trombone”. Contrairement & la fa-

con dont procèdent habituellement

les orchestres de jazz, J. J. John-

son laisse ses acolytes prendra la

vedette. Ce n'est pas peu dire,

quand on voit Max Roach aux bat-

teries, Paul Chambers à la basse

et Tommy Flanagan au piano. On

< entend des arrangements du mu-

scien qu'on surnomme J. J. sur

les thèmes de “Hello, Young Lo-

vers”, “Blue Trombone Part 1 and

part 2". Columbia CL 1303.

* x *
FLAMENCO No 1

Comme le titre le dit bien, il

s'agira dans ce microsillon de Fla-

menco qu'on rattache à la danse

espagole € qui nous vient d’An-

dalousie. Mais d’une façon plus

particulière, les performances des

musiciens pourraient se définir

par le mot “Zambra”. Mot qui dé-

crit des chants et des danses ca

ractérisés par une spontanéité

toute spéciale et beaucoup d'im-

provisation de la part des musi-

riens. Le disque fut enregistré

dans l'atmosphère bien particuliè-

fre dun cafécabaret de Madrid

nommé Tablao. Les gens y sont

ronnaisseurs, encouragent les ar-
tistes. se frappent dans les mains

entre les puméros et créent l’at-

mosphère idéale pour la ficeta.

Nous avons capté tout cela sur le

vif avec quelques-uns des meilleurs

interprètes de flamenco. Une dis-
tribution Archambault, disque

Philips P 13200 L,
* * *

HISTORIC JAZZ CONCERT
AT MUSIC INN

Un rassemblement de quelques

ins des meilleurs jazzmen au mon-

¢ au concert de jazz du Music Inn

pus permet cet album. Tout

d'abord citons les musiciens Jim-

y Giuffre, Pee Wee Russell, Rex
stewart, Teddy Charles, Percy

leath, Oscar Pettifor, Ray Beown
Connie Kay.
Réunis en un même orchestre

Is interprétent les airs populaires

Blues in E-Flat”, “In a Melloto-

¢". “The Quiet time” et “Body

ment la qualité de l'enregistre-
sent Atlantic 1298.

* * +
LES FRERES FLAMINGO

Après avoir entendu le premier
isque des frères Flamingo, (“La
scyclette” et “Maria Bella”), nous
ons découvert qu'ils étaient no-

rc ensemble de fantaisistes le
us prometteur. Is chantent bien,
pvent faire les nuances, et sui-
nt le rythme. A la guitare ile
rquent bien la cadence et mon-

z= une certaine connaissance
: Tythmes mexicains. RCA Vic-
ser 57-5444
3 * * +*

JOHNNY DAVIS ET
ANDRE JEAN

Sur Fieur de Lys, (FL-1512),
ohny Davis interprète “Le soir”
t “Pauv'Amour” de Camille An-
réa, Johny Davis ne chante pas

juste. Pour la même firme (ne,
FL-1502), un auteur - compositeur,
nouveau-venu, tente sa chance sous
Ic pseudonyme d'André Jean. IL
débule avec ses compositions “Ré-
ves d'amour” et “Je n’lai pas cru”.
Une mention pour celle deuxième
composition. Pierre LUC
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La Fanfare de l'Aviation

Quatre concerts populaires au

Chalet et au Parc Lafontaine!
La Fanfare et le Choeur de l'aviation américaine (The United States

Band), sous la direction du colonel G. S. Howard ainsi que le Choeur des

Sergents dirigé par le capitaine Robert L. Landers donneront quatre grands

concerts populaires dans le cadre des Festivals de Montréal.

Samedi le 15 août au Chalet de; tion de directeur des harmonies cutif de la division musicale des

la Montagne les musiciens améri-| et fanfares de l'aviation et de chef

|

Services spéciaux, Il a été bientôt

cains interpréteront des oeuvres| de l'Harmonie des forces aériennes affecté au Groenland, en Islande,

de Wagner; Leoncavallo; Du-| américaines. Détenteur de cing|et à Terre-Neuve, au commande-

rand ; Gershwin ; Anderson ; Al-| diplômes académiques, 11 a gradué ment de l'Atlantique-nord, où il

ford ; Dostal; Sousa et Romberg. |au collége d'Itheca, N.Y., puis il

|

était responsable des programmes

Le dimanche 16 août, au même en-| 8 obtenu son B.A. à l'Université |de divertissement. Transféré aux

droit, le programme mettra en ve- Wesleyan de l'Ohio. Il a obtenu son

|

forces de l'air en mars 1944, il a

dette des oeuvres de Tchaikovsky ;

|

baccalauréat et sa maîtrise en

|

assumé la direction de la Fanfare

Bizet : Tené : Lesser ; Gillis ; Car- musique au Conservatoire de mu- de l'Aviation américaine. Sous sa

dillo: Ravel; Packing; Pierné,| tique de Chicago. Plus tard, il re-| haute direction, cette Fanfare a

Texidor, Sousa et Denza. Deux cevait son M.A. à l'Université de

concerts auront lieu au Théâtre

|

New-York, avant de retourner àl,

du parc Lafontaine. Lundi le 17 Chicago soutenir son doctorat. s
°

 

 

août, on pourra entendre des oeu-

|,

La carrière musicale du colonel
vres ae Pme: Morgan ; Wa- Howard embrasse tous les aspects S.

 
EXCURSIONS A BORD DU

Acquis en peu d'années une per

fection sans exemple dansl’histoire

de la musique aux Etats-Unis. Per-

suadé qu'une formation musicale

est susceptible d'être le meilleur

ambassadeur d'un pays, le colonel

à fait avec ses musiciens huit tour-

nées internationales et il a joué

devant au-delà de 16 millions d'au-

diteurs, établissant des records

d'affluence partout où il passait.
mme 

Aux Champs-Elysées

Avec la pérlode des vacances,

les Parisiens vont pouvoir applau-

dir trois films qui furent en leur

temps l'oeuvre de jeunes réalisa-

teurs mais auyquels personne ne

songea à donner alors d'étiquette

collective i+ ce sont “le Million”

de René Clair, “La Bandera” de

Julien Duvivier et “Les Inconnus

dans la Maison” de Henri Decoin.

Au générique de ce dernier film,

on remarque le nom d'un jeune

adaptateur et dialoguiste qui,

depuis, à fait une carrière de met-

teur en scène sous le nom de

Geurges-Henri Clouzot...

 

 

tanebe: Youmans; Kern; Lara,

|

dé cet art. Ll a été tour à tour
Bizet, Walton; Confrey; Cabina, instrumentiste, soliste, composi-

 

   

ISLAND KING II

 

Prokofiev ; Sousa et Romberg. En-

fin. le 18 août, la Fanfare et le

choeur de l'aviation interpréteront
des oeuvres de : Von Weber ; Gou-

nod; Anderson; Friedman ; Do-
nizetti ; Moussorgsky ; Dunn Tur-
let, Grafulla et Sousa. ’

LE COLONEL HOWARD
Né à Reamstown, en Pennsylva-

nie, le colonel George S. Howard

sert son pays en sa double fonc- 
teur, chef d'orchestre et pédago-
gue. Il a commencé sa carrière
avec la fameuse Patrick Band en
qualité de clarinettiste. Pendant
une vinglaine d'années, il a occu-
pé plusieurs postes importants

comme éducateur enseignant la

clarinette et le saxophone dans
diverses institutions.
Le colonel Howard est entré au

service de l'armée en 1942. Tout
de suite, il a fait partie de l'exé-

 

“Holiday for Lovers”, au Palace., Pour incarner les membres de

te famille Dean en voyage dans l'Amérique du Sud, en s eu recours

à une pléiade d'acteurs, dont quelques-uns comptent parmi les

meilleurs d'Hollywood. On voit ici Carot Lyniey, Jane Wyman et

Clifton Webb, en train de prendre une grande décision.

 

à Montréal,

[À

Tous les jours, sauf le Jusdi. Après-

midi: 2 h. 30 à 5 b. 30. Soirée :

6 h. 30 & minuit. Prix: 82.00 par
personne.

aus la voie maritime du St-Laurent
Départ au qual Victoria: 9 am. :

arrivée à Lachine clac StLouis)

4 pm. env. Prix: adultes, $5.00:
enfants, 83.00. «Autobus pour retour

S0c par personne.)

   
32.50 par peracnne

Départs du quai Victoria
caw pied de la rue Berri)

Croisièrede la “Fite du Travail”

ME. 7.2513

GALA DU SAMEDI SOIR
Ob 3 pm & 12 h. 0 am

Pour Informations, téléphonez bt

LAKE SHORE LINES LTD.
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Au Mountain Playhouse

Une gentille “Bagatelle”  
Par Pierre SAUCIER

Depuis dix ans, le “Mountain Playhouse” de

Norma Springford a offert une variété étonnante de

spectacles en français et en anglais. Le boulevard

parisien y a été brillamment représenté par deux

pièces de Roussin: “L'amour fou” et “Lorsque

l'enfant parait”. Cette fois -ci Marcel Achard, le

charmant Achard, fait son entrée avec une pièce

qui porte le titre peu prétentieux de “ La Bagatelle ".

Huit mois seulement après
Paris, Montréal fait fête à l'acadé-
micien sux lunettes d'écaille. Guy
Beaulne, le metteur en scène met

encore toute son ingéniosité au
service de ce divertissement de

bon ton. Pas de faiblesse à rele-

ver dans cette distribution esti

vale La joie Ginette Letondal

vaut bien des Parsiennes . elle a
de l'enjouement. du piquant el

aussi l'air un brin désabusé qui

sied à eutte couturière qui exerce

un autre méler, sous le nom de

guerre de Victoria. François Car-

tier fait un chasseur pataud A
souhait. Il est délicieux de naïveté

quand il évoque l'amour que son
père portait à aa mère. Îl est atten-

drissant ce brave Charles Roméas:

tel qu'Achard le décrit: “un peu
cloche, mais il a l'intelligence du

coeur! *

LE BRIGADIER LAROSE

Ie role le plus important, après

ce couple de tendrons, est Larose,

le brigadier crineur mais bon

enfant. Sa scène du troismème

acte, où il sc voit frustré dans ses

désirs, est un des épisodes les plus

savoureux de ce boulevard qui

aurait pu être égrillard duns la

tendresse si compatissante de

Marcel Achard. Un seul petit dé-

faut: son débit parfois un peu

HORAIRE DES CINÉMAS

 

 

 

ALOUETTE — “The World, the
Plant, and the Devil”. Harry
Belafonte, Inger Htevens. 10.40,
1255, 3.10, 520, 7.35, 9.45.

AVENUE — “Too Many Crooks,
1.33, 3.35, 5.33, 125, 95.

MJOU — "Pande A papa” 1220,

  

.33. ‘’Bannie du foyer”
33,

CAPITOL — “The World, the Plesh

and the Devil” Harry Helafonte,

Inger Btevens. 1025, 1246, 3.90,
sis, 1.30, 9.50.

CSIAMPLAIN et CREMAZIE — Une

Fille qui promet”. 1230, 4 15, 8.00.

Harriétes défendue”, 3.19, 6.0%
49

CINEMA DE PARIS — “Bannie du
fone, 11.00, 1.10, 336, 5.30, 7.40,
v.58.

ELKCTRA — “Au bord du volcan”,
1209, 329, 65), 1022. “L'Algle
voie au avleil”, 1.31, 5.60, 8.29.

FRANÇAIS — ‘Un Pitre nu Pen-
somnat”, 215, 555, 035. “Artis.
tes et Modèles”, 12230, 4.00. 740.

IMPERIAL — “South Hess Adven-
tures” Matinées .Mmaorcredi, jeu-
di, eamedi, dimanche, 2.00. Soi-
Téen (lundi à anmedi) 0.40. Hol-
rée (dimanche) 730.

KKNT — “Home Like lt Hot”, 1.30,
4.00, 839, 9.00.

LOXW'S — “Say One Por Me”.
Bin Debbie Reynnida.g Crosby,
1010, 12328, 2.40 453, 7.10, $30

ORVPHEUM — “Speed Cray’. Dreth
Haisey, Yvonne Lime. 10.35, 125,
420, 710, 100. “Crime and
Punishment”, George Hamilton,
Mary Murphy. 11.45 2.40, 5.35, 825.

PALACR — “Holiday for Lover”.
Clifton Webb, Jane Wyman. 10.00,
1220, 2.40, 5.00. 7.20, 9.43,

PIGAILE — “Le Chanteur de
Mexico” 12.00, “Caase-
cm Mademoiselle

 

1
Tournant dangereux",

‘Horror: of the Black
Michael Gough. June

Mama, 11.10, 1.50, 4.35, 7.15,
‘The Meadises Cihost”, Ri-

Lifliane Mottane.

 

chard Lyon --
10.00, 1240, 320, 0.05, B45.

RIVOL Pitre au Pension-

 

nat, 2.35, 6.00, U3. “Artistes of
Moilèles, 12.45, 4.15, 740

SNOWDON, EMPRESS, PAPINEAU,
OUTREMONT, SEVILLE, BAYOV—
“John Paul Jones, 210, 545,
920. “The Hound of the Besker-
villes". 1348, 4.15, 7.50.

BY-BENIS — "Bannie du foyer”,
1220, 314i, 042, 1003. “Bande à
papa”, 1.90, 5.11, 8.33.

RAND — “John Paul Jones”
10.00, 140, 3.40, 9.35. “The Hound

Baskervilles”, 13.13, 4.10,

WESTMOUNT, RIALTO —

‘grande socur.

trop rapide nous fait perdre quet-
ques répliques. André Fouché fait
un officier égoïste, un peu senti-

mental sur les bords et somme
toute de bonne compagnie.

JEAN-LOUIS PARIS

Les autres rôles n'ont pas de
consistance mais sont bien tenus.
Zouvi est très drôle pendant ses
brèves apparitions. Lise Lasalic
est la soeurette pleine de gamni-

nerie et boudeuse vis à vis de sa
Jean-Louis Paris

réussit une composition épatante
en brave papa autrichien. Il est
empesé et tout absorbé dans ses
pensées. Plus distrait que sourd,
il a le verbe rare et heurt:. et la
mine pitoyable de l'occupe sans
ressource pour parer à la situa-
tion. Michel Maillot fait un sol-
dat Josserand empressé et Laurent
Larouche un Manfred entier et
brutal

UN DELASSEMENT
D'OCCUPATION

Reconnaissons que la pièce
d'Achard est un peu mince et
beaucoup moins drôle que du
Koussin, malgré quelques répli-
ques bien assaisonnées. L'histoire
se déroule en Autriche en 1947
pendant l'occupation française.
Toute l'action se passe dans l’ap-
partement minable des Lessinger
à Innsbruck. Pour échappet aux
privations de l'immédiat après
guerre, la fille ainée “se dévoue”
pour sa famille et elle entretient
des relations cordiales avec la
garnison francaise! Pendant las
heures interminables de l'hiver
quelles distractions peuvent bien

s'offrir des troufions? Avec le
réalisme qu'on lui sait, Marcel
Achard répond: la bagatelie,
quoi!... le délassement éternel
des soldats.

ENTREPRISES PRIVEES
L'histoire sera assez simple.

L'aguichante  Autrichienne est
odisusement trahie par son fiancé
autrichien, Manfred. Peu A peu,
elle se laissera gagner par le na-

ture! sans apprêt du brave chas
\seur français. Celuiei n'hésitera
pas à faire des rafles dans les
approvisionnements pour miton
ner sa chère consolatrice. Achard
appelle cela “l’entreprise privée” ! |
Le soldat n'oublie même pas le
cognac pour bcau-papa. Carola
Victoria redoute cependant la ven-
geance de son bouillant Autri-

chien. Des coups de feu ébranlent
la maisonnée. Mais le climat fini
ra par se détendre et la jeune

fille acceptera l'offre de Charles.
A ln bogatelle, elle préférera
l'existence rangée de toutes les
jeunes filles de la bourgeoisie.
Ce qui sauve cette pièce long

temps hésitante, c’est le troisième

Marcel Achard a réservé toute son
artillerie pour la finale. C’est joué

avec tellement de bonne humeur
et de naturel qu’on aurait mau-
vaise grâce de se plaindre. On

passe une soirée sympathique el
l'on songe qu'à remercier les bons

comédiens. Guy Beautne le met-

teur en scène, Jean-Claude Rinfret,

le décorateur, qui n’a pas oublié

le coucou tyrolien. et Colette

Godard, la costumière qui habille

avec autant d'agrément qu’elle

déshabille ! Gentille bagatelle pour

les beaux soirs d'été jusqu'au 20

août! Après quoi le Mountain

Playhouse reviendra à l’opéræ

minute avec le Consul de Menotti.
- - -

” >> 2 ”Barrières Défendues
“Barrières défendues”, c'est le

conflit romantique entre un as de

et le lieutenant Janet Leigh de

l'aviation russe. T'histoire com-
mence en Alaska quand un réacté
russe atterrit illégalement à une

base américaine. À l'affiche aux

cinémas Champlain et Crémazie.
Les offiicers commandants John
Wayne et Paul Fix restent stupé-
fiés à la vue du pilote qui n’est
autre que la jolie Janet Leigh qui
demande asile afin d’échapper A
la mort pour avoir désobéi à ses
supérieurs. Wayne a l'ordre de Ja
ramener aux quartiers généraux
pour interrogatoire. Doutant de
son histoire, on assigne Wayne à
la surveiller nuit et jour afin d'ob-
tenir autant d'informations possi-
bles sur les avions à jet soviéti-
que.

‘Tout en exécutant les ordres
de ses supérieurs Wayne tombe
en amour avec elie. La belle russe
est-elle une esplonne...? Le Com-
mandant se laissera-til séduire
par les charmes de Janet Leigh
au point d'être expulsé de l’avia-
tion américaine, c'est ce que vous
révélera le dénouement de la ver- sion francaise Jet Pilot, Au même
programme, on présente Jane
|Powell dans “Une fille qui pro-
met”.

COL RASEACOPIE
GOÛTEZ L'ILLUSION DE

GRACE AU CONFORT CLIMATISÉ

Matinées — Mercredi, jeudi, vendredi,

samedi et dimanche à 2h.

— (lundi au samedi) à
Dimanche en soirée

IMPERIAL:
ET ERA

HENRECHNE GTS PROIETE NUL UF LT A  O'Gill end the Little People”,
12.30, 290, 5.18 7.39, 990. “Do-
maid in Land™, 116,
«35. 636 9.15,  

FRAIÎÉHEUR DES “MERS DU SUD"
DE CE THEATRE...

 

8h.40
à 7130    
TINA RUIARI24103
PETRYERNE ISNSLCTEA

ATIONS AVenue 8-360)

LLLIl] reli]39 

scte où vous riez de bon coeur.'

l'aviation américaine John Wayne! ’

  

Commencant cette semaine sux cinémas Champlain et Crémarie :

Barrières Défendues”, version française de “Jet Pilot”, mettant

en vedette John Wayne et Janet Leigh, que l'on volt ci-dessus.

Au même progremme “Une Fille qui promet”, version française

de "Girl Most Likely”, avec Jane Powell.

 

Produit d'une erreur scientifique, un monstre géant terrorise les

masses | Le film “Le fantastique Homme Colosse™ met en vedette

Giena Langan et Cathy Downs. Au même programme, Gloria

Castille, dans “Filles Délinquentes”. Présentement à l'affiche des
cinés Odeen-Mercier et Villeray.
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U estivalglorieux
MEURTRE DANS LA CATHEDRALE—Après un grand concert

d'orchestre et une soirée de comédie, le Festival s'est poursuivi par
Assessinio nella Cattedrale, d’après la pièce de T. S. Eliot (Murder in
the Cathedral), dans Ja version italienne de Mgr Castelli. La soirée
ait sous da présidence du cardinal Léger.

C'était très audacieuxd'inscrire au programme un ouvrage d'un
compositeur à pou près inconnu en Amérique du Nord. Le public
à fait confiance aux Festivals et déjoué les pronostics les plus pessi-
smstes. On était médusé de voir Notre-Dame aussi comble : la Passion
selon seint Matthieu n'aurait pas drainé foule plus dense !

Le spectacle s'est déroulé au rythme solennel qui convemait, car
{oeuvre n'est à la vérité ni un opéra, ni un oratorio. Je la qualifierais
de drame sacré, encore que l'histoire soit assez statique et la musique
plus sentimentale que proprement dramatique. On a assisté à un
yrandiose déploiement. La magnificence de l’orchestre (dirigé par
Lazlo Halasz) et des choeurs (préparée par Marcel Laurencelle) allait
de pair avec l’harmonie des costumes.

Plinio Clabassi dominait l'ensemble de sa haute silhouette pourpre.
La basse italienne a Une voix riche qui donnait beaucoup de présence
« d'autorité au personnage de Thomas Becket. Nous avons admiré
la voix du soprano torontois Theresa Stratas en premier corryphée.
Tentateurs et chevaliers, parmi lesquels se trouvait notre compatriote
Joseph Rouleau. ont bien chanté. La mise en scène de Richard
Badrige exploitait les phases principæles du drame avec un souci
très expressionniste. Les éclairages tiraïem un bon parti de Notre-
l'ame, étrangement apparentée par le style à Westminster Abbey!

L'interprétation musicale a rendu justice à l'oeuvre, mais la
partition de Pizetti nous a déçus. Le vieux compositeur italien écrit
une musique saine et très prenante par moment (notamment l'air du
soprano fu début du deuxième acte), mais l'on sentait trop l'obédience
à une tradition révolue (Wagner, Verdi et Puccini’, et pas assez
la griffe d'une personnalité accusée. Le spectacle fut au total.une
magnifique réussite et les Festivals ont fait oeuvre utile en nous
«vélant une oeuvre non négligeable de l'école italienne.

* * *

BEETHOVEN AVEC KEMPFF—Le récital Kempff le soir suivant
ne faisait aucune concession populaire et le public a pourtant pris
d'assaut le Plateau. Au Meu des sempiternelles Appasionate et Wald-
stein que nous infligemt les concerts d'hiver. Kempff a interprété.
prouesse rare, les quatre dernières sonates de Beethoven. Dans ces
seuvres, le compositeur affiche une souveraine liberté et une farouche
sndépendance. H écrit pour Jui seul.

Wilhelm Kempff n'a pas zacrifié à l'effet. Son récital a été avant
tout une leçon de fidélité. et l'on a raremen. assisté à pareille ovation.
L'oeuvre ‘d'entrée, la terrible Mammerkiavier était une nécessité
d'après le déroulement chronologique choisi; c'est cependant une
vraie gageure à l'orée d'un concert. Kempff ne nous à fait participer
trofondément à la musique qu'à partir de l'adagio. À compter de ce
moment. en dépit de menues infractions techniques, nous avons connu
une expérience bouleversante. La dernière sonate a été le sommet
du récital. Nous oublions la technique ‘et mên.e le mauvais piano)
pour nous leisser prendre tout entier par Beethoven. On se refuse à
décrire une joie Aussi plénière. Kempff est un des très rares artistes
encore capable d'interprétet selon la grande tradition germanique.

* * *

BARBE-BLEUE — Jacques Offenbach a inventé un style pimpant
qui reflète une époque heureuse. Le spectacle joyeux du festival
nous & fait regretter la disparition des Variétés lyriques qui semaient
Ja bonne humeur à longueur d'année. Barbe-bleve fournit un
divertissement tonique: c'est un bain de fantaisie.

Si l’on excepte un premier acte, lent à démarrer le soir de la
première, la production ne manque ni de fraicheur, ni d’entrain.
Convenons toutefois que Barbe-bleve n'est pas un chef-d'œuvre. On
x trouve des airs entraînants, mais ils n’y abondent pas à jet continu
comme dans Orphée aux enfers. Pour compenser, on assiste à un
déploiement fastueux de costumes. Guy Hoffman supplée aux
inégalités du livret par de bons effets de farce. Sa mise en acène
déborde de vitalité. D aurait gagné cependant à soigner davantage
les mouvements des choeurs qui sont souvent gauches. Les ballets
à mon gré sont un peu encombrants.

André Turp domine de haut la distribution. L'excellent ténor se
double d'un comédien très doué. H fait un roitelet paillard à souhait.
Ses yeux étincellent et ses éclats de rire sont énormes. Sa Voix
genércuse et magnifiquement timbrée lui confère une présence
«xtraordinaire. D emporte le morceau! Jacqueline Plouffe incarne
une Boulotte batifoleuse et bien en voix. Son physique n’a pas la
rondeur prescrite par l’allusion à Rubens, mais elle conduit le bal
à un rythme endiablé. Sa présence contribue pour beaucoup au
succès de la production. En Popolani. Berval, Vrai sosie de Michel
Simon, fournit les épisodes les plus comiques. Même sa voix chétive
le sert dans une composition irrésistible. On retrouve un Lionel
Paunais impeccable et en très grende forme. Hoffman en Bobèche
tremble à mourir devant sa plantureuse épouse, Germaine Giroux,
qui charge un peu. Thérèse Laporte a une jolie voix qu'elle manie
bien : elle fait une amoureuse ravissante. Jeannotte, un peugêné aux
entournures dans son costume rosâtre, lui donne la réplique avec

beaucoup de goût. Les autres rôles plus modestes sont bien tenus :
Carrère en Alvarez, Yolande Dulude qui mène le choeur attrayant

des épouses “défuntisées”. Les choeurs sont vocalement excellents.
Ft Jean Beaudet dirige avec attention. Il est remarquable d’entrain,

de précision et de style.
* * +*

LE QUINTETTE CHIGIANO — La musique de chambre ne

pouvait avoir de plus glorieux représentants que les musiciens racés

du quintette Chigiano. Cela pone a valu une autre soirée delectable.

Les cinq musiciens italiens sont tous individuellement excellents, mais
Je miracle vient de leur fusion parfaite. Le pianiste Sergio Lorenzi
donne le ton tout en ne cherchant jamais la vedette. Ce chamb<iste

«st un des artistes les plus captivants que j'aie entendu. Les Kaliens

ajoutent à leur virtuosité un feu intérieur inimitable. Ils ont joué

Hoccherini dans la plus pure tradition. La sonsta a cinque de

Malipiero mit en valeur toutes les séduetions de cet impressionnisme
raffiné. Le quintette en fa mineur de Brahms nous transporta
littéralement. Chaque mouvement se détachait avec son relief et sa

couleur propre. Quelle vébémence et quelle précision | Après l'andante
s: pénétrant, le scherzo fut comme un choc saisissant, L'interprétation

hi uancée Ou finale mous fit découvrir la profonde originalité de

Au parc Belmont

Pas de vacances
pour les Wallendas
Le spectacle le plus élaboré et

le plus spectaculaire jamais montré
dans un pare d'amusement a débuté
cette semaine au Parc Belmont
avec la fameuse troupe ‘Les Wal-
lendas” qui est à l'affiche du
spectacle gratuit. Au nombre de
14, Jes Wallendas sont les rois
incontestés des funambules.
Karl Wallenda, le chef de la

troupe nous disait ‘il n'y a qu'un
sentier dans la vie d'un acrobate
sur fil de fer, l’étroit sentier”. Le
commun des mortels peut toujours
faire un faux pas et se relever en
souriant, mais non pas le funam-
bule ; un faux pas. et H fait vite
partie intégrante du sol où
tombe.
Le danger de la profession est

cause de bien des nuits sans som-
meil pour le chef de la troupe.

souvent en pleine nuit, dit-il, com-
binant en imagination de nouveaux
trues souvent presque impossibles
d'exécution.
H y a rarement vacances pour

les membres de cette troupe qui
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La BAGATELLE
de Marcel Achard

{Première en
Amérique du Nord)

Miss en scène: Guy Bomulné
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Karl Wallenda. “Je me réveille ;
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ont tous fait leurs premières armes
dans les cirques d'Europe. Depuis

au delà de 25 ans qu’ils donnent

des tacles à travers le monde,
c’est bien rare qu'ils ont pu pren-

dre quelque congé. “Nous apparte-

nens A une profession dans laquelle
il faut travailler lorsqu'on est
jeune, les vacances viennent lors-
qu’on a vieilli.”

Les Wallendas sont toujours ac-
tifs. Entre deux numéros, les hom-

mes prennent soin des gréements
et les femmes répareni ou confeg-
tionnent des costumes. En 1957,

|

un film de
|
|

 
M ROMAN

DE $IR ARTHUR

CONAN DOYLE

A SNOWDON
. Climatisé

L'AFFICHE OUTREMONT
A CES Climatish

7 CINES! 

les Wallendas furent inserits au
Panthéon des Immortels au Musée
du cirque à Hambourg. I n'y à que

Quatorze troupes de cirque dont
les noms figurent à ce palmarès.

Les Wallendas donnent deux

représentations par jour, une 3

cinq heures, l’autre à onze heures
le soir, En fin de semaine, la trou-

pe se divise pour former une se

conde troupe qui sous ie nom "Les

Karrels” donne un brillant nu-
méro sur ‘Echelles romaines”. À

noter que les Wallendas travail
lent sans filets protecteurs.

Un nom... un cri de guerre...

puissance!

ROBERT STACK MARISA PAVAN - CHARLES COBURN- ERIN O'BRIEN
+ MACDONALD CAREY + JEAN MERRE AUMONT - DAVID FARRAR
PETER CUSHING - SUSANA CANALES 2% BETTE Davis =~ Jl

/1té Tan Times The Tarvorin
TECNNICOLOR!

STRAND PAPINEAU
Chmatisé LA. 1-485)

EMPRESS SEVILLE
Climatis elimatisé

svi 0S À VO Y++ crimares 
 

PRENEZ
LE TEMPS Pierre SAUCIER D8 VIVRE...

e semaine
de GAITE!

 “ALLEZ AU
CINEMA |
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PARLEZ-EN TOUJOURS...
Il faudra se résigner à entendre parler pendant des mois

et des mois des nouveaux postes privés de telévision canadienne.
Aucune déclaration officielle du Bureau des gouverneurs de la
racho et télévision n’arrive à briser les ailes à certains canards.
Un quotidien à lancé, il y a quelques jours, 1a rumeur voulant
qu'un groupe industriel, composé d'hommes très connus pour
leur appartenance à un parti politique, semble bien décidé à  obtenir le premier permis de poste privé de télévision en langue
française dans la métropole canadienne. Reprenant à scn
compte cette rumeur, un hebdomadaire montréalais. en fait une
nouvelle. On peut v hire en effet ces lignes pour le moins éton-
nantes : “le nouveau poste de télévision française à Montréal
aura comme lettres d'appel CMLD-TV. Et par ailleurs on sait
qu'il sera li propriété d'un consortium formé des éléments
vitaux de l'Union nationale. Les lettres d'appel d'un poste de
radio ou de telévision ne sont jamais prises au hasard. Pour
un poste canadien, la première lettre est imposée. Ce doit être
"CT qui signifie évidemment Canada. Dans le cas du nouveau
poste de télévision et de l'Union nationale, les trois autres
lettres signifient, on l'aura tout de suite deviné Maurice-L
Duplessis.”

Le confrère qui a trouvé cela mériterait un trophée. Jus-
qu'ou l'imagination peut-elle se micher!... Fort heureusement,
le ridicule, dans la province, ne tue pas. Laissons les fantaisistes
s'en donner à coeur joie avec la fin du monopole de Radio-
Canada sur la télévision canadienne. Ce qui nous inquiète
davantage c'est de rencontrer des gens sérieux, convaincus que
le nouveau poste de télevision française à Montréal sera bel
et bien accordé au groupe financier en question. Pour ces
gens-là, il ne fait aucun doute que l'affaire est dans le sac et
lon vous parle, déjà, des projets du groupe, des personnalités
financières qui seront appelées à administrer, si vous le voulez,
le poste de télévision CMED-TV. L'affaire devient alors plus
sérieuse ! Si l'on ajoutait for aux dires de ces gens honorables,
il faudrait en conclure que les déclarations officielles du Bureau
des Gouverneurs sur les dates limites de demandes de permis
pour les nouveaux postes privés de télévision et les séances que
tiendra le Bureau des gouverneurs, dans chaque ville où des
demandes seront soumises, n'est qu'iine vulgaire mise en scène,
habilement montée, dans le cas de Montréal.

En arriver à cette conclusion, c'est mettre en doute la
bonne foi. l'honnéteté des membres du Bureau des gouverneurs
de la radio et de la télévision. Nous ne pouvons empêcher les
gens d'entretenir de grands espoirs. Nous pensons cependant
que certains sont cn train de vendre la peau de l'ours avant de
l'avoir tué. Rien n'empèche des groupes financiers, des proprié-
taires de postes de radio. dont l'intention ferme est de présenter
une demande de permis pour un poste privé de télévision, de
songer, dès maintenant, a l'organisation de ce poste, vu une
éventuelle acceptation de leur demande. Mais il ne faudrait pas
que le public prenne au sérieux tous les bobards que provoquent
ces préparatifs

AVOIR LES PIEDS SUR TERRE
Plus grave. parce que sérieux, cette fois. est le geste posé

par l'Utmon des artistes de Montréal et la Société des auteurs
dramatiques. Les artistes craignent notamment ‘’que la porte
ne soit peut-être ouverte à ceux qui voient dans l'apparition
de la télévision privée une occasion nouvelle de faire de l'argent
et ils s'inquiètent de la décision du Bureau des gouverneurs
d'avoir émis des réglements d'après lesquels 55% des program-
mes de télévision doivent être canadiens et également du fait
que le Bureau des gouverneurs permet, en outre, que la moitié
de cette proportion puisse être constituée d'émissions produites
dans les pays du Commonwealth et dans les pays de langue
française. ce qui réduiruit à 27.5% les émissions véritablement
canadiennes.

Il est étonnant de constater combien les auteurs et les
artistes manquent de réalisme et de logique. Connaissant mieux
que d'autres le coût d'une émission télévisée ils devraient être
les premiers a se rendre compte des difficultés financières
Qu'aurs à surmonter un poste privé de télévision. Radio-Canada
n'opère que grâce à un groupe im nt de mécènes qui ne
sont autres que les contribuables. Hi serait enfantin d'espérer
qu'un mécène prendra la direction d'un poste privé. Le groupe
financier qui détiendra le pesmis d'un poste privé de télévision
songera davantage à rentrer au plus vite dans son argent. à
faire des bénéfices, qu'à donner des chances aux talents
canadiens si cette politique est susceptible de mettre en danger
l'équilibre financier de l’entreprise. Un posté privé de télévision
est avant tout une affaire commerciale, que le veulent ou non
les artistes et les auteurs canadiens.

Dans le contexte de l'entreprise privée, on peut même se
demander, jusqu'à quel point, le Bureau des gouverneurs à le
droit d'émettre des normes qui influent directement sur la
marche financière de l'entreprise ? Tout en nous félicitant des
règlements émis par le Bureau des gouverneurs, qui tendent à
enrayer l'invasion massive des programmes américains de
télévision, nous demeurons inquiets devant cette intrusion de
l'Etat dans le domaine de l'entreprise privée  

PHIL VEZEAU ET HENR! GRENON — Ces deux noms encore
peu évocateurs seront sur toutes les lèvres après la première de
“Boussille et les justes”, pièce nouvelle que Gration Gélinas a
réservée en primeur aux Festivals de Montréal. On a reconnu Yves
Létourneau en Henri Grenon ct Jean Duceppe en Phil Vezeau.

Un événement à ne pas manquer.

Première au festival

Gélinas s'entoure d'une
brillante équipe pour

“Bousille et les justes”
C'est lundi soir, le 17 août,

qu'aura lieu à la Comédie Cana-
dienne, dans le cadre du vingt-
quatrième Festival de Montréal,
la création de la nouvelle pièce
de Gratien Gélinas, “Bousille et
les justes”.
Ce sera la première de M. Géli-

nas depuis son “Tit-Coq", qui éta-
blit un record non égalé de 200
représentations à Montréal, lors
de sa création il y a un peu plus
de dix ans. La pièce, il va sans
dire, est attendue avec impatien-
ce, l'auteur ayant été des plus
discrets quant au thème qu'il
traite cette fois et à ses implica-
tions scéniques. Nul doute, en tout
cas, que “Bousille et les justes”.
qui soulève un immense intérêt
parmi le public, sera un gros
succès de vente et d'affiche. La
pièce sera donnée, outre le 17, les  

20, 21, 24 et 25 août. Pour inter-
prêter  “Bousille et les justes”,
Gratien Gélinas s'est entouré d'une
belle équipe de comédiens: Jean
Duceppe, Yves Létourneau, Béatri-
ce Picard, Juliette Huot, Ia débu-
tante Nicole Filion, Jean - Pierre
Masson, Gilles Latulippe et Moni-
que Miller.

Gratien Gélinas a établi la mise
en scène de sa pièce en collabo-
ration avec Jan Doat, directeur
adjoint de la Comédie Canadien-
ne. Les décors seront de Jacques
Pelletier, qui fit ceux de “Tit-Coq”,
et les costumes de Solange Legen-
dre.

Entre-temps, les représentations
de I'opéra-bouffe d'Offenbach,
“Barbe-bleue”, se poursuivent à la
Comédie-Canadienne, les dernières
représentations étant annoncées
pour les 18, 19. 26, 27 et 28 août.  
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FANFARE et CHOEUR
DE L'AVIATION AMÉRICAINE

Sous la direction du Col. George S. Howard
Choeur dirigé par le Capt. Robert L Landers

Ensemble de 110 musiciens et choristes
 

 
SPECTACLE DEJA PRODUIT DANS 54 PAYS
DEVANT PLUS DE 17,000,000 D'AUDITEURS

 
 

Une production extraordinaire |
pour la première fois à Montréal

Samedi soir et dimanche soir 15 et 16 août à 8 h. 30
au CHALET DE LA MONTAGNE

Lundi et mardi 17 et 18 août, au THEATRE DU PARC LAFONTAINE
Billets en vente au lieu du spectacle chaque soir

Tous les billets à $1.00 (taxe incluse) — Guichets ouverts à partie de 6:30 p.m.
&n cas de pluie, le concert sera denné à l'intérieur

LA SOCIETE DES FESTIVALS DE MONTREAL
754 ouest, rve Sherbreoke, Montréal 2

 

 
AV. 32712 — AV. 62363  

—
"e

r
A
R
S

W
E
E
R
I

©A
S
E
M

AAT
E
p
a
.

(9
.



 

 

 

Les membres de la femitle représentée sur le photo fionnent à protéger ce qu'ils ent de pluscher,

leurs yeux. Au moyen d'un ingéihieux dispositif instalié près de la porte, Us peuvent contrôler

l'intonsité de l‘éclairage selon les nécessités du moment.

Protégez vos cinq sens:
vous vivrez bien mieux

Les sensations se manifestent, de façon agréable
ou à notre déplaisir, dès que la vue, l’odorat, le goût,
l’ouïe et le toucher sont affectés, et ils sont souvent
tenus sous une tension que nous pourrions leur éviter
facilement.
Vous est-il déjà arrivé, par

exemple, de vous être laissé en-
nuyer par un relent de la cuisine,
tandis que vous auriez pu vous en
débarrasser par l’emploi d'un déso-
dorisant à bon marché, ou même
l’exposition à l’air d'un pot rempli
de vinaigre ? N'endurezvous pas
longtemps le grincement d'un
gond, avant de vous décider d'y
mettre fin evec quelques gouttes
d'huile ? Et ne vous fatiguez-vous
pas la vue À cause d'un éclairage
trop faible ou trop fort, quand il
est si facile d'y remédier à l'aide
d'un bouton de contrôle, spéciale-
ment construit à cet effet ?
Mais si vous prenez la peine

d'adoucir les effets, (et il existe
cent moyens de le faire), des
bruits, de la lumière, des odeurs,
vous augmenterez bientôt votre
joie de vivre.

LES BRUITS

Au chapitre des bruits, on peut
en diminuer l'intensité de façon
appréciable, jusqu'à 25% si l'on
glisse sous un appareil en fonction-
nement un tapis de feutre ou de
caoutchouc, Vous déplacerez vos
meubles sans provoquer de bruit,
si vous avez eu soin de mettre,
eous les pattes, les isolants appro-
priés. Vous pourrez vous débat-
rasser des claquements de la porte,
si vous la munissez d'un coude de
résistance, qui la fermera lente-
ment. Calfeutrer les fenêtres em-
pêche, non seulement le froid de
pénétrer dans la maison, mais
aussi les mille bruits de la rue.
Des arbres, plantés entre la rue

THEYployeFT

  

et les fenêtres qui y donnent,
amortiront également le tintamarre
extérieur. À l'aide de tuiles, tapis,

aux endroits vou-
lus, vous rendrez votre demeure
moins conductrice du son et des
échos.

LES ODEURS

MH est bien facile de détruire les
odeurs de la salle de bein en y
alumant quelques allumettes du
même coup; mais vous soufflez
aussitôt dessus, et agitez dans l'air
les brindilles fumeuses. Les déso-
dorisants commerciaux aont d'un
meilleur effet et plus agréables à
respirer. L'atmosphère de votre
maison sera plus plaisante, plus
fraîche, quand vous aurez
Bné le dessous des étagères, les
rebords des fenêtres, les côtés
cachés des meubles, de laque aro-
matisée ; quand vous aurez frotté.
d'huile de cèdre, planchers et
ameublement ; et que vous aurez
suspendu, dans les commodes et
armoires, des cônes de pin eaturss

 

d'huile du même arbre.

LE GOUT
Les mets retirés du réfrigérateur

présentent souvent des saveurs
différentes de celles qu'elles
pouvaient émettre quand on les y
déposa. Avant de s'en prendre
aux fournisseurs, il faut se souve-
nir que le goût est un sens qui
trompe bien des fois. Si les faoul-
tés de la ménagère ne sont pas
en cause, la senteur nouvelle des
mets vient peut-être du voisinage
des autres meta. Placer dans la
glacière un très peu dispendieux
morceau de charbon de bois, c’est
le neutralisant tout désigné,

LA VUE

La lampe sane abat-jour, même
celle de faible intensité, provoque
la fatigue des yeux. Ne jamais re-
farder la TV sans autre éclairage
que celui de son écran. Si quelque
objet, tel qu'un meuble ou cadre,
réfiéchit la lumière trop forte-
ment, déplacer les lampes ou l'ob-
jet hui-même.
La puissance de l'éclairage peut

se varier de façon presque scien-
tifique au moyen du dispensateur
à contrôles, nouvellement mis sur
le marché, que l'on nomme Lax-
trol, et qui réglera la lumière se-
lon les nécessités. Si vous êtes à
diner ou que vous receviez au na-
lon. tournez le bouton d’un sens
et la lumière diminuera. Si vous
voulez l’augmenter pour mettre le
couvert ou faire du nettoyage,
tournez de l'autre sens

LE TOUCHER Evitez de dormir la nuit entre

NOVEX MINING CO. LTD.
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vacances, la chronique

 

Instantanés féminins

Notre rédactrice, Suzanne Piuze, étant en

des “Instantanés fémi-

nins” ne paraît pas cette semaine.

 

 

des drape à large ourlet; ils ont
tendance à faire des plis, plus que
les draps réguliers. le malin,
mettez de le poudre contre
l'échauffement dans vos souliers,
où vos pieds scront au mieux pour
le reste de la journée. Pour éviter

le toucher visqueux des mets refroi-
dis au fond des assiettes, employez
une brosse à long manche ou une

éponge. En lavant la vaisselle, pro-
tégez l'épiderme de vos mains per
le port de gants de matière plas
tique ou de caoutchouc.
Et voilà! Le plaisir de vivre

n'est pas simplement une question
d'adaptation à telle atmosphère,
mais c'est à vous d'influencer l’at-
mosphère où vous vivez, selon
certaines possibilités qui amélio-
reront votre sort.
 

Voyez davantage avec

—VOYAGES
tout préparés

vos vacances à votre place.

Ne l'oubliez pas.

vacances préféré !

transport, hôtels, visites touristiques . . .
. il en coûte moins que vous pensez de vous

engager dans une tournée Greyhound vers votre centre de

GREYHOUND   
Aucun souci quand vous confiez A Greyhound le soin de préparer

Greyhound veillera à TOUT...
et tout autres détails,

CHOISISSEZ PARMI LES ITINERAIRES CI-DESSOUS ET NOMBRE
D'AUTRES TRES INTERESSANTS:
 

   

LE MERIQUE
25 tours s24t.64
LES ROCHEUSES CANADIENNES
2t jours $256.88
LA CALIFORNIE
1% jours $291.08
ATLANTIC CITY
9 jours $98.49
LE TOUR de le HLLE- RE
9 jours $109.19
CITES EX TRIANGLE
# jours $111.40
WASHINGTON
6 jours $70.97
NEW-YORK
3 fours $48.20

SEMAINE A MIAMI BEACH : $19.50
Vous restez À l'hôtel Cromwell ou Roya)
Faim - au bord de la mer | Imagines !
Toute une semaine joyeuse nu soleit à ce
bas prix | Tarit chambre double. transport
non compris.

LA VILLE DE MEXICO
17 jours. Avec guble À partir de Ban
Antonin Visiter 15 Flats  mexicaine :
lournée tourtatique complète de ba ville
de Mexicn, Puebla, les jardins flottants
de Kochimilen. Tuxeo, Luernavacs.  $287.55 par personne.

  
 

MINE DE FER MAINTENANT EN PRODUCTION A ST-JEROME

Cette mine est située à environ un mille de St-Jérôme dans le comté de Terrebonne sur la route R.R. no 2 qui mène
à St-Canut. La compagnie a un outillage d'une capacité de 1000 tonnes par jour, mais s'attend à augmenter cette

production d'ici quelque temps.

TR

VOYEZ BEAUCOUP PLUS... ET LAISSEZ-NOUS VOUS Y CONDUIRE |

 

1188 ouest, rue DORCHESTER — UNiversity 6-8461
ou comsuiles votre agent de voyoges indépendant

sg mme

para paye
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Samedi
15 août

9.30 (3) Cop. Kangaroo

10.30 (3} The Porthole

10.45 (3) OH to Adven're
(5) Christien Science

11.00 (3) Crossroads

(5) Ruff & Reddy

11.30 (3) Big Picture

(5) Fury

12.00 (3) News

(5) True Story

12.30 (3) Portfolio

(5) Detective Diery

1.00 {5) Western Theatre

1.45 (3) Baseball

2.00 (5) Film

2.25 (5) Baseball

3.15 (26.7) Coupe Davie

4.30 (3) Saratoga Hand.

(7) For We

5.00 (3) Fim

5.30 (2) Céssr

(2) Dance Date

{5e Racing Form

(6) Rin Tin Tin

(7) Jamboree

6.00 {2) Nouv. sportives

(3.5) News

(6) An.

6.05 (2) Musique

6.15 (5) Topic

6.20 (3) 45th Gen As

6.30 (31 Secret Heart

(5) Jubilee USA

(61 Mr. Fin-lt

(7) Télé-Bulle:in

8.45 (6) CBC News

6.50 (7) Sports

7.00 (2) Ce soir

(5) Specist Agent

16) Ivenhos

(7) Dens les Cantons

7.15 (21 Véléjournal

(7) Palmares

7.30 (2) Cinéfevilieton

(5) People Funny

(6) Swing Easy

7.45 {2) Club Autogre.

8.00 (5.6: Perry Presents

(7) Sergeant Bilko

8.30 (27) Chacun son M

(3) Wanted Dead or

9.00 (2.7) Samed: 9 hey

(3) Brenner

(5) Lawr. Welk

{6)Nomed Esry

9.30 (3) Mave Gun

{6) Great Movies

10.00 (3) Gunsmoke

(5) O Henry Playho.

10.30 (3) Sea Hunt

11.00 (2.7) Téléjourna!

(3) Nouvelles

(5) Lutte

11.10 (6) Weekend Sports

11,15 (2 Nouv. sportives

(6) L Both Sides

11.20 (2) Long Métrage
(3) Hell Fire

47) News

11.30 (6) Long métrage
47) Piédaiue à Paris

Turnaround

 

 MAIN.   

 

Montréal (2) — Montréal (6) — Sherbrooke (7) — Burlington (3) — Plattsburg (5)

10.00

10.30

11.00

11.30

12.00

12.30

12.45

1.00

1.45

200

2.15

2.35

230

3.00

33%

4.00

4.25

4.30

5.00

5.25

5%

6.00

6.05

6.30

7.00

1.30

6.00

8.30

9.00

9.30

10.00

10.30

11.00

io

nis

11.90

11.30

Dimanche
16 août

(3) Lemp Unto...

(3) Look Up

{3) World of Idess

(3) Comers 3

(3 Thé le Life

(3) Christien Science

(3) The Christophers

(3) Film Shorts

{3) Baseball

(3) Chicago Wash.
(7) Act. régionsle

{5) Leo Durocher

(5) Boseball

(7) Chansons des...

{6) Good Life Thea.

(7) Thébire en mati,

(6) Astronomy

{6) Country Calendar

(2) Tétéjournai

(3) Film Short

{5) Roberts

(6) Holidey Edition

(7.2; Reportage

(3) Last Word

(5) Fiten

(7) Tebouler

(2) Télé-Journat

(2,7) Teboulet

(3) Face the Nation
(61 News lAagazine

some

(2) Nouv. sportives

(3) Conquest

(5) This Is Your Life

(6; Bob Cummings

(27) Act. religieuses

(2.7) Lhistoire ot...

{3) 20th Century

(5) Lowman

(6) Father's Knows

(2,7) Travaux et...

{3) Lassie

(5) Film

(6) December Bride

(27) Ciné du Dim.

(3) Thars My Boy

(5) Suspicion

(6) Rhapsody

(3.6) Ed. Sullivan

(5) Oragner

(2,7) Coqd-l‘Ane

(3) Theater

45) Chevy Show

(6; World's Stage

(2,7) En votre me

(3) Al. Hitchcock

(6) Playhouse UK

{2,7} Première

{3) Richard Diamond

{3) Rengom of

(3) What's My Line

(23,56; Nouvelles

(27) Sport-Ectoir
(6) Week End in Sp.
(3) The Mikedo

(6) Background

(2) Magazine du Ci.

(2,7) Meg. du ciném 

11.00

10

12.00

12.30

12.45

1.00

115

1.30

2.00

230

3.00

3.30

3.45

4.00

4.15
4.30

4.45

4.55

5.00

5.30

600

6.05

6.10

6.15

6.20

6.25

6.30

645

6.50

6.55

7.00

7.15

7.25

7.30

745

8.00

8.0

9.00

2.20

10.00

10.30

11.00

11,15

11.22

11,30

Lundi
17 août

{3) | Love Lucy

(5) Price Is Right

(3) Top Doller
(5) Concentration

(3) Love of Life
(5) Tic Tac Dough

(3) Search for Tom.
(5) Could Be You

(3) Guiding Light

(3,5) News

(3) Duke and...
(5) Smiley Willette
(3) World Turns
(5) For you, MaBame

(3) Mixing Bowl
(5) Queen for Day

(3) Mouse Party
(5) Court of
(7) OT.

(3) Big Payoff
(5) Dr. Malone

(3) Verdict Is Yours
(5) From These Roots
(7) Film
(7) Ciné-Fouilleton

(3) Brighter Dey

(5) Truth or...
(7) Menu à la...

(3) Secret Storm

(2) Musique

(3; Edge of Night
(5) County Fair

(7) Act. féminine
(7) Théâtre Petits

(6) Today on CEMT
(27) Au Jeu
(3) Chuckwagon Tal.
(5) Romper Room
(6) On Sarafi

(5,6) Mickey Mouse

soirss

(2) Nouv. sportives
(5) News
(6) | Love Lucy

(7) Melody Ranch

(2) Musique

(3) Sports

(5) Weatherman

(5) Sports

(3) Weatherwise

{3) News
(6; Metro

(7) Nouvelles

{6) CBC News
(7) Edis. sportive

(6) Sports

(2) Edition Métra.
(3) Me. & Mrs. North
(5) Lary L Ranch
(6) Seven O'clock
(7) Fantaisies music.

(2) Télé-Journal

{2) Ce soir

{2} Ciné-Feuillaton
(3) Name That Tune
{5} Buckskin
(6) Stories of...
(7) Téle-Supplément

(2,7) Bomoir Mad.

(27) Aventures
(3) The Fexan
(5) Restless
(6) The Millionaire
(2,7) Poule aux Oeu.
(3) Bold Venture
(5) Wells Fargo
(6) Joan Fairfax

(2,7) Sérénade estiv.
{3) Frontier Justice
(5) Peter Gun
{6) Danny Thomas
(2.7) Festivals de Mtl

{2) Joseph Cotton
{5) Alcoa Theatre
(6) Cennonball
(2.7; Petit théâtre
(3) Reckoning
(5) Arthur Murray
(6) Desilu Playhouse

(27) Clé des champs
{5) Cont. File

(2.3.5.67) Nouvelles

{2) Nouv. sportives
(3) Louise ond...
(6) Viewpoint
(7) News

(2) Commentaires
(6) Sports Final
(2) Long métrage
(6) Long métroge
17) Lutte  

Mardi
18 août

11.00 (3) | Love Lucy
(5) Price Is Right

11.30 (3} Top Dofter
(5) Concentration

12.00 (3) Love of Life
(5) Tic Tec Dough

12.30 (3) Search for Tom.
(5) Could Be You

12.45 (3) Guiding Light
1.00 (3,5) News

1.10 (3) Acrom the Fence

1.15 (3) Swing Biflies
(5) Smiley Willette

1.30 (3) World Turm

Mercredi
19 août

11.00 (3) 1 Love Lucy
(5) Price Is Right

11.30 (3) Top Dollar
(5) Concentration

12.00 (3) Love of Life
(5) Tic Tec Dough

12.30 (3) Search for Tom.
(5) Could Be You

12.45 (3) Guiding Light
100 (3.5) News
1.15 (3) Swing Billies

(5) Smiley Willette
1.30 (3) World Turne

(5) For you, Madem.
2,00 (3) Mixing Bowl

(5) For You, Madame (5) Q for Dey

2.00 (3) Mixing Bowl

{5) Queen for Dey
(7) Après l'orage

2.30 (3) House Party

2.30 (3) House Party
(5) Court of Human
47) Parc J.C.

3.00 (3) Big Pay Off
(5) Court of Human (5) Dr. Malone

2.00 (3) Big Pay Off
(5) Dr. Malone

3.30 (3) Verdict is Yours
(5) From These Roots
(7) Film

2.45 (7) Feuilleton

4.00 (3) Brighter Day
(5) Truth or...
(7) Menu à le...

4.15 (3) Secret Storm

4.30 (3) Edge of Night
(5) County Fair
(7) Act, féminine

4.45 (7) Théé. des Petits

3.30 (3) Verdict is Yours
(5) From These Roots

3.45 (7) Feuilleton

4.00 (3) Brighter Day
(5) Truth or...
(7) Menu d le...

4.15 (3) Secret Storm

4.30 (3) Edge of Night
(5) County Fair
(7) Act. féminine

4.45 (7) Théf. des Petite

5.00 (3) Chuckwagon Tel.
{5) Romper Room

(6) Albert's Place

5.00 (3) Chuckwagon Tel. (7) Sherriff of Cichi.
(5% Romper Room

(6) World Pessport
(7) Gray Ghost

5.30 (2,7) Casse-Cou
(5) Walt Disney

(6) Skv King

SOIREE

5.45 (3) Ed. Owens

6.00 (2) Nouv. sportives
(5) News
(6) S. Francisco Beat
(7) Ti-Blanc Richard

6.10 (3) Sports

6.15 (5) Weatherman

6.20 (5) Scorsbook

6.30 (3) News
(5) taoney Tune
(6) Metro
(7) Télé-Bulletin

6.45 (3) Doug. Edwards
(6) CBC News

6.50 (7) Edition sportive

6.55 (6) Sports Preview

7.00 (2) Edition Métro
(3) Jmon Pacific

(5) Red Monnette S.
(6) Seven O'clock 5.
(7) Concert d'été

7.15 (2) Télé-Journat

7.25 (2) Ce soir

7.30 (2) Ciné-Feuilleton
(3) Stars in Action
(5) Might
(6) Donna Reid Sho.
(7) Voies et moyens

7.45 (2,7) Conversation

8.00 (2,6.7) Foorball
(3) Glencannon
(5) Steve Canyon

8.30 (3) Tell the Truth
(5) Jimmy Rodgers

9.00 (3) Avd. Showcase
{5) Film Feature

9.30 (3) Playhouse
(5) Bob Cumming

10.00 (3) Andy Willieme

(5) David Niven
(6) The Show...

10.30 (2,7) Mist. d'amour

(5) Off Detective
11.00 (2,3,5,6,7) Nouvelles

11.13 (2) Nouv. sportives

5.15 (6) Rope Around...

5.30 (27) Radisson
(5) Mickey .Aouse
(6) Huckle Hund

5.45 (3) Duke and...

SOI

6.00 (2) Nouv. sportives
(5) News
(6) The Rifleman
(7) Melody Ranch

6.10 (3 Sports

6.15 (5) Weatherman

6.20 (5) Scorebook

6.25 (3) Weather Wise

6.30 (5) Looney Tune
té) Metro
(7) Télé-Bulletin

6.45 (3) Doug. Edwards

(6) CBC News

6.50 (7) Edition sportive

6.55 (6) Sports Preview

7.00 (2) Edition Métro
(3) Huckleberry
(5) Film
(6) Seven O'Clock §.
(7) Qu'en ponser-v…

7,15 (2) Télé-Journal
(7) Revue sportive

7.23 (2) Co soir

7,30 (2) Ciné-Feuillston
(3) Tugboat Annie
(5) Wagon Train
{6} Shirley Temple

7.45 (2,7) Car l'amour

8.00 (2,7) Point d'interro.
(3) Highway Patrol

6.30 (27) Quatuor
(3) Treckdown
(5) Ozzie & Harriet
(4) Live @ pas. uife

9.00 (2,7) Pays et Mervel.
43) The Millionsire
(5) Dave King

(6) Music Hall

9.30 (2,7) Théb. des Ved.
(3) Got A Secret
(5,6) Bar Masterson

10.00 (2,7) Lutte
(3) Theater
(5) We. Night Fights
(6) Studio Pacific

1030 (6) Close-Up
10.45 (2,7) Rolande et Rob.

(5) Music Hall
11.00 (2,3,5,6,7) Nouvelles

11.15 (2) Nouv. sportivesLovise, ther
oa (3) Louise, Wheather

(6) Viewpoint(7) News ht

11,20 (3) “Gallant Legion”
14.22 (2) Commentaires

(6) Sports Finals

11.30 (2) Télé-Policier
(6) Long métrage

(7) | love &...

11.20 (3) Romance and...

11.22 (2) Commentaires
(8) Sports Final

11.30 (2) Telepolicier

(6) Long métrage
(7) Le prisonnier.  

Jeudi
20 août

11.00 (3) I Love Lucy
(5) Price hh Right

11.30 (3) Top Dofler
(5) Concentration

12.00 (5) Tic Tac Dough
(3) Love of Life

12.30 (3) Sesrch for Tom.
(5) Could Be You

12.48 (3) Guiding Light
1.00 (3,5) News
L15 (3) Swing Billies

(5) Smiley Willette
1.30 (3) World Turns

(5) For you, Madam.
2.00 (3) Mixing Bowl

(5) Queen for Day
(7) Vous ne l'apport.

2.30 (3) House Perty

(5) Court of Human
3.00 (3) Big Pay OH

(5) Dr. Malone

3.30 (3) Verdict te Yours
(5) From These Roots
(7) Film

3.45 (7) Feuilleton
4.00 (3) Brighter Day

(5) Truth or...
(7) Menu à la...

4.15 (3) Secret Storm

4.30 (2) Musique

(3) Edge of Night
(S) County Fair

(7) Act. féminine

4.45 (7) Théâ. des Petite

5.00 (3) Chuckwegon
(5) Romper Room
(6) Ed & Ross
(7) Rin Tin Tin

5.30 (27) Rouletsboule
(5) Wait Disney
(6) Woddy Woodpe.

6.00 (2) Nouv. sportives

(5) News
(6) Star Performance
47) Ti-Blonc Richerd

6.10 (3) Sports
6.15 (5) Weatherman
6.20 (5) Scorabook
6.30 (3) Newstime

(5) Looney Tune
(6) Metro
47) Tété-Builetin

6.45 (3) Doug. Edwards
(6) CBC News

6.50 (7) Edition sportive
6.55 (6) Sports
7.00 (2) Edition Métro

(3) 26 Men

(53 Cons. Club House
(6) Seven O'Clock §.
(7) Disqu’O-Vision

7.15 (2) Télé-Journal
(5) Air Force Story

7.25 (2) Ce soir
7.30 (2) Ciné-Feuilleton

(3) Srete Trooper
(5) US. Marshall
{6) Highway Patrol
(7) Téléphone sonne

7.45 (2,7) Eureka

8.00 (2,7) Porte St-Lovis
(3) December Bride
(5) Black Saddie
(6) Parade

8.30 (2) Premier plan

(3) Yancy Derringer
{5) Real McCoys
(6) Have Gun Will...
(7) Premier Plan

9.00 (2,7) Rendez-vous
(3) Zane Grey
{5) Bachelor Father
(6) Wyatt Earp

9.30 (2,7) C'est la Vie
{3) Playhouse 90
(5) 21 Beacon 50.
(6) Loretta Young

10.00 (2.7) A le mode
(5) Bet Your Life
(6) Explorations

10.30 (2) Le Sceptre...
(5) Decoy
(6) Playbill
(7) Vadertes d’sujou.

11.00 (2,3,5,6,7) Nouvelles
11,15 (2) Nouv. sportives

(3) Louise, Whesther
(5) Weathervane
(6) View Point
(7) New

11.20 (3) “Ses Homer”
(5) Col. Effinghem's

11.22 (2) Commentaires
(8) Sports Final

11.30 (26) Long Métrage
(7) Frankenstein...  

E des 5 RÉSEAUX de TV

 

Vendredi
21 août

12.00 (3) Love of Life
(5) Tic Tec Dough

12.30 (3) Search for...
(5) Could Be You

12.45 (3) Guiding Light
1.00 (3.5) News -

1.10 (3) Across the Fence
(3) Swing Bilties

1.303} World Turne

200

230

3.39

4.00

415

4.0

4.45

5.00

5.30

6.00

6.10

6.15

6.20

6.25

6.30

6.45

6.50

6.55

7.00

7.15

725

730

7.45

8.00

8.50

9.00

9.30

(5) For you, Madem.

(3) Mixing Bowl
(5) Queen for Dey

(3) House Party
(3) Court of Humen
nor

(3) Big Pay Off
{5) Dr. Malone

(3) Verdict ts Yours

(5) From These Roots
(7) Feuilleton

(3) Brighter Day

{5) Truth or...

(7) Menu à le...

(3) Secret Storm

(2) Musique
(3) Edge of Night
(5) County Fair

(7) Act. féminine

47) Théb. des Petite
(3) Chuckwagon Tal

15) Romper Room

(6) Discoveries

47) Stories of...

(2,7) Les frères Obue
(5) Mickey Mouse
(6) Mighty Mouse

(2) Nouv. sportives
(5) News
(6) Colonel Flack
(7) Melody Rench

(3) Sports

(5) Weatherman

(5) Scorebook

(3) Weather Wise

(3) Newstime
(5) Looney Tunes

(6) Metro
(7) Tété-Bulletin

(3) Doug. Edwarde
{6} CBC-TV News

(7) Edition sportive

(6) Sports

(2) Edition Métro
(3) Whirleybirds

(5) Anniversary Sho.
(6) Seven O'clock $
(7) Courrier de...

(2) Télé-Journel

(2) Ce soir

(2) Ciné-Feuilleton

{3) Rawhide

45) Rin Tin Tin

(6) Sergeant Biko

(7) Passe-Temps

(2,7) Pour Elle

(2,7) Cerrefour

(5) Wet Disney

(6) Feature Film

(2.7) Rendez-vous...
43) Colonel Flack

{2,7} L'art de chanter
(3) Phil Silvers
(5) M Squad

(2,7) Caméra ‘59
(3) Playhouse
(5) Western Theater

10.00 (2,7) Table rase

(3) Lineup

15) Cavelc. of Sports
10.30 (2,7) Robin des Bois

(3) Originsl Amateur
(6) Don Messer

10.45 (5) Jeckpot Bowling

13.00 (2,3,5,6,7) Nouvelles

11.15 (2,7) Nouv. sportives
{3} Pro Football
(3) Man in the...
(6) Viewpoint

11.20 (2) Ciné-Vedette
(7) News

11.22 (6) Sports

11.30 (6) Showcase
(7) "Adhémer™

 

  

 
L
T

AS
IS
I
,
T
T
S

J
:
S
S

o
i

an
|
—
—

A
i
t

5
6



 

  
Samedi 15 août Dimanche 16 août

“te club des autographes” — Reportage d'été — C'est de la
L'un des nouveaux venus dans la|piste complètement rénovée de
chanson canadienne, Claude Lé-| Blue Bonnets, que nous parvien-
veillé, sera la vedette de l'émis-|dra, à 4 h. 30, un reportage sur
sion ‘Le dub des autographes”, {les courses sous harnais. Paul
présentée à 7 h. 45. Compositeur Chamberland et Claude Morin réa-
et chanteur à interprète ses pro-|liseront cette heure télvisée que
pres chansons. Seront également ne voudront pas manquer les ama-
au programme, Paolo Noël et la teurs de courses.
diseuse Claire Deval. Chariotte el| Cinéma du dimanche — A 7 h.
Jean Durand donneront une exhi- Eni AGN ms '
bition de boléro. 30. à l'émission “Cinéma du diman-

che”, RadioCanada présentera un
film intitalé “L'homme de Ber-
lin”, mettant en vedette James
Mason et Claire Bloom. Ce film

.|raconte l'invasion de réfugiés de
:|la zone orientale. Il est donc d'une
grande actualité.

“Première” — le programme
“Première” présentera, à 10 h., une

  

tituiée: ‘Le Démon de midi et
demi”. C'est un texte original de
l'auteur de la “Pension Velder”.
La distribution comprendra: Geor-

Claude Leveillé Louise Marleau ges roue, Gisèle Schmidt, Guy

“Autographes” “Première” |Sanche, Louise Maricau, Margot
. 2 _ Campbell, Pierre Boucher, Jean

“Samedi, 9 heures” — Radi0-|Lajeunesse, Olivette Thibault,
Canada présentera. À dramepr Christiane Ranger,Blanche Gau-
“Samedi, . rame Pey- thi xander.
chologique qui raconte la confes- thier et Georges . Tr

Lundi 17 aoûtsien d'une jeune femme atteinte
de troubles meataux €t responsa-
bles d’un meartre, Joan Crawford “Au jeu“ — Les jeunes de Ville
et Van Heflin sont les vedettes de Mont-Royal choisissent, chaque se-
ce film, maine, tm thème différent qui

donme le ton à leurs activités.
“Rythmes” — C'est au “Rytb-| L'équipe de la série télévisée “Au

mes” de la chancon et folkiore| jeu” se rendra, à 5 h, dans cette
camadien, que les téléepcctateurs municipalité pour l'inauguration
seront invités, à 10 h. 30, à passer de Je Semaine indienne. Le sport
une demi-heure. Les choeurs et! en vedette, ce jour-là, sera, comme
orchestre de Radio-Canada inter-|il fallait s’y attendre, le Tir à
préteront en effet des aire et des I'are.
chansons Pierre Petel, Félix “Bensoir madame” — Après
Leclerc, Paul Legendre, Roland avoir “couvert” la visite royale,
Séguin, Raymond Lévesque et Ger-! pour la télévision et la radio, Ju
maine Dugas. dith Jasmin revient A vospremiè

re amours: l'interview. e
Lensmétragelen filmducé- l'émission “Bonsoir madame” elle
terminera la soirée. “Je suis un ierrogera à 7 h 45. Madeleine

fugitif” sera présenté à 11 h, 22.| Arbotr var lcs joies de camping.
Le film raconte l'histoire de la ri-| Festivals de Montréal — Dans
valité entre deux trafiquants du le cadre des Festivals de Montréal,
marché noir, Radio-Canada présentera, à 9 h. 30,

 

1B

 
 

Les films de la semaine
à CBFT (2) et CBMT (6)

Samedi, 15 so0t, ® h, 00 (2) — “La Possédée”. Drame peycholo-
pique de Curtis Bernhardt; avec Joan Crawferd et Van
Heflin. Confession, sur un lit d'hôpital, d'une femme atteinte
de troubles mentaux et responseble d'un meurtre.

Semedi, 15 août, 9 h. 30 (6) — “Clowded Yellow”, Avec Joan
Simmens et Trevor Howard.

Samedi, 15 août. 11 h. 22 (2) — “Jo suis on fugitit”. Un Film du
cinéaste anglais Cavalcanti. il s'agit d'un drame policier,
mettant en vedette Trevor Mowerd, qui recente [histoire
de la rivalité entre deux trafiquants du marché noir. L'un
dénoncera l'autre à la police et lui enlèvera, suprême
injure, une fiancée justement éplorée.

Samedi, 15 août, 11 h. 30 (6) — "Madonna of the Seven Moons”.
Avec Phyllis Calvert et Stewart Granger.

Dimanche, 16 août, 7 h. 30 (2) — “L'Homme de Bertin”. Drame
anglais de Carol Reed ; avec James Mazon, Claire Bloom, et
Mildegarde Neff. Drame qui se situe à Berlin ; l'évasion de
réfugiés de la zone orientale.

Lundi, 17 août, 11 h. 30 (2) — “Les Révoités de Denaë”. Drame
de scores Poclet ; avec Robert Berri of Zina Rachiewsicy,

recteur d‘une compagnie maritime est de la
du capitaine d'un de ses nevires. sors fomeme

Lundi, 17 août, 11 h. 30 (6) — “Mr. Muggs Steps Out”. Avec L
Gorcey, Gabriel Deil, Huntz Hall of Jean Marsh, >

Mardi, 18 coût, 11 h. 30 (6) — Long métrage.

Mercredi, 19 août, 11 h. 30 (6) — “That Certain Woman”. As
Bette Davis et Henry Fonda ve

Jeudi, 20 août, 19 h. 30 (2) — “Mammy”, Mélodrame de Jeun *
Stelli; avec Gaby Morley, Françoise Arnoul et Philippe
Lemaire, are, sosde départ de sen petit-fils, est

aveugle ; ennence soneeue pag ot retour mais son

Jeudi, 20 août, 11 h. 30 (6) — Long métrage,
Vendredi, 21 août, 11 h. 20 (2) — Ciné-vedette,
Vendredi, 21 août, 11 h. 30 (6) — “Lady and the Mob”, À

Lupine, Foy Bainter of Loe Bowman, vee ida   

comédie de Robert Choquette in-|

 

 
   

l'Harmonie et lee choeurs de,
l'aviation américaine. Cet ensem-
ble de réputation internationale
est dirigé par le colonel George
Sallade Howard. Une émission à
ne pas manquer,

Long métrage — A 311 h. 30.
Radio-Canada présentera un long
métrage intitulée: “Les révokés
du Danaé. Ce film raconte l'his
toire d’un directeur d'une compa-
Enie maritime épris de la femme
du capitaine d’un de ses navires.

Mardi 18 août
“Les Casse-cou”. — À 5 h. 30,

à l'émission “Les Casse-cou”, sera
présenté un film Hlustrant l’un
des métiers dangereux : les domp-
teurs de baleine.

Football. — A 8 h., télédiffu-
sion, en “direct”, du stade Mol-
son, de la partie de football Mont-
réal-Hamilton. Michel Normandin,
Yves Letourneau, Jean Seguin et
Pierre Proulx commenteront la
partie. A noter que la télédiffu-
sion des parties de football amé-
nera de nombreux changements à
l'horaire des émissions de télévi-
sion. Consuitez l'horaire corrigé.

  %==
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Judith Jasmin M. Nermandin
“Bonjour madame” Football

Mercredi 19 août
fQuatuer”. — A 8 h. M, dernice

épisode du “Quatuor” de Marcet
Dubé intitulé : “La Cellule”, met-
tant en vedette Jean Duceppe,
Yves Leteurneas, Mia Ridder,
Louise Rémy, François Taseé,
Jean-Louis Millette, Yolande Roy,
Antoinette Giroux, Georges Greulx
et Benoit Girard.

“Pays et merveilles”. — Les té-
léspectaleurs assisteront, à 9 heu-
res, lors de l'émission “Pays et
merveilles”, à la naissance d'un
mannequin. L'animateur de la
série, André Laurendeau, s'entre-
tiendra avec M. Jean Farell, cou-
turier, qui apportera des préci-
sions sur l'idée que l'on se fait
des mannequins de hautecouture
et de mode.

Jeudi 20 août
“C'est la vie”. — “B'âge et les

sports”, tel est le thème de l'émis-
sion “C’est la vie”, qui passera
sur Dos écrans à 8 h. 30. L'ani-
mateur de la série, Me Alban
Flamand, aura comme invité le
Dr Armand Beauchesne, lequel
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Vendredi 21 août

“Pour elle”. — L'animatrice de
la série “Sour ele”, invitera les
téléspectateurs et les téléspecta-

è éléspecta trices à se rendre, à 7 h. 45, au
présenté aux télés teurs à restaurant “Gorisse” où leur sera
10 &. 30. | Soni la recette du eassoulet.
Long métrage. — La soirée id ils pourront, toujours

  
texte à la réalisation d'un film
sur le rôle de la Couronne dans
le système paementaire du Ca-
nada. Ce documentaire, réalisé
par l'Office national du film, sera

terminera, à 11 h. 30, avec un| sous la conduite de Suzanne Avon,
film intitulé “Mammy”, mettant] visiter le Musée du costume.
en vedette Gaby Morlay, Francoise| “Table rase”, — “Les hymnes

Armoul et Philippe Lemaire.| de la nuit”, tri est le thème de
Mammy, après le départ de son l'émission “Table rase”, qui pes
petit-fils, est devenue aveugle: sera à 10 h. Le ténor Jean-Paul
Celui-ci annonce som retour mais] Jeannotte et le comédien Benoit
son avion s'abat en flammes. Un Girard seront les vedettes de cette
film à faire verser des larmes. émission poétique et musicale.

  

 

passez d'agréables

VACANCES
   

  CXL indiquera quels sont les sports ou
activités sportives qui conviennent
le mieux à différents âges.

“Le sceptre et la masse”. — En
1957, la reine Elisabeth II se ren-
dait officiellement 4 Washington.
A celle occasion, le gouvernement
canadien l’invita à venir inaugu-;
rer la session parlementaire à
Ottawa. Cette visite servit de pré-
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TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Annonces ordinsires — 3e du mot,
svec minimum de T3e r. lusertion.
Gros enractères. interlignes, alinéas

— Les annonces en gros raractéres ou
avec Himies euparées Où en retrsit sont
comptées à lu ligne œunte (14 lignes
agates au pouce de huuteur). Tarif :
35¢ Is ligne ate ($350 au pouce).

Naissances, lançailles, mariages,
déces. remerciements, services anniver-
saires, messes de requiem. fn Memoriam
— 3¢ du mot, avec minimum de $1.00
Dar Insertion.

AGENTS DEMANDES
  

AGENTS POUR VETEMENTS
GAGNEZ 30% COMMISSION

avec bonis généreux en vendant vête-

    

AGENTS DEMANDES

AGENTS DEMANDES
four vendre à domicile : Ligne com-
viéte de produits domestiques : remeé-
des, épices, essences, désinfectants,
erticles de toilette. etc. Toulours
bons territoires de libres, Ecrivez à:
Laboratoire Montphar, 2420 est, Notre-
Ourme. Montréal.

“FAITES $3.00 DE L'HEURE
Hommes ou femmes, gagner $3.00 de
l'heure en vendant les 250 produits
Paula, à domicile dans votre entourage.
Je vous donnerai du crédit. Même sans
expérience, votre succès est maniré en
suivent mes directives. Evrivez pour
mon plan d'essai d'un Inols gratuit,
de suite. G. Iaurtn, président — Paula
Ltée, 21 est, rue &8t-Puul, Montréal.

ATTENTION MARCHANDS,
VENDEURS, ETC.

BAS NYLON. Prix du grom. ire qualité
Eurntitie. 51 jntiges, 15 deniers — Bas
trén légers, morlunt trés blen in jambe,
talon français, coutures fines et fon-

 

 

 
ten. Belge clatr. 8, à 11 6 paires,ments taillée sur mesures pour | | a 2 1

hommes A prix tres bas. Ecrivex |$350: 11 paires. $630. Chéque ou
aujourd'hui pour recevoir un formida-  Mandat. Informations sur demande.
ble assortiment de 100 echar.tiHons des | R- MALO. Dépt L-P, 4212 Adum,
plüa mouvenux STEPHEN TANORING, ; Montres. UE L-
Dép LL, Cusler 2366, tation “BY, DESODORINANT pour salle de bain.
Montréal. Nouveau, différent. Enrale les faste
—_— a LA CRITE Trés attrayant. Se vend aver fac! 3

A CEUX QUE LA VENTE Utility Products,Bnint-Hilsire, P.Q.
INTERESSE AGENTS demandés pourin vente de

produits de baute qualité. Brosses,
Lea esaedperkdeApace desinfectunts, produits chimiques, cire
en couleur de bagues de flanculilies, | Disnche, plastique, vitamines, ete.
Montres, colliers et le reste. Aussi! Avons besoin également vendeurs
eutulogue d'Hccessoires éleetriques - 100

en Cutnlogtie gratis sur demande
grandes püssibilliés pour vous de

Œagner benucoup d'argent, Ecrivez à :

SUISSE WATCH REG'D.
3260 Jean-Talon set.

 

Moutreai,

CIGARETTES

Egypte Hollande, Italie, Ecosse, Angle-
terre, France, urquie, tisse,Suisse. etc
GERMAIN BOURASSA, Suint-Barnsbé-
Nord_ Qué.

FAITES DE L'ARGENT
810000 par semaine et plus, plein
temps Ou temps partiel, hommes.
femmes. Vendez nos plaguettes (nom
pour porte) faites de verre de cristal et
Métal Se vendent trés facilement et
tres rapidement partout. Elles reflètent
Im lumière, faciles @ lire, même dans
les endroits sombres. Fuites de l'argent
rapidement, Demundez nos clreitinires
en liste dc prix de glos gratis ou
suvoyez 10s pour un échantilion.

CLAIRO
1152-Te Ave, Rosemont,
MONTREAL 3.Qub,

FAITES DE L'ARGENT
Plein temps ou temps partiel vendez
nus plaquettes de porte réfléchissant
la lumtére, fabriquées de vitre et de
Mmétui. Faciles à lire, so vendent 4
facilement. Achetez directement du
manufaciurier. Knvoyes dés mainte-
nant $100 pour Un échantillon à votre
nom et liste de prix de gros, ou écrt-
ver-nous et demandez notre catalogue
gratis.

TINSELCRAFT REG'D.
Boite40. ST-HILAIRE. QUE

JOBBERS COLPORTEURS
Que vous vendier su marchand ou de
porte en porte, mots BvUNs LouJOUrs
des Item tres intéressunts & vous offrir
rencontrant toute compétition tels
Que : nouveautés aur carte ou autres,
articies relbrieux, Jouets, bas nylon,
porte-monnaie, cadeaux. bracelets
extensibles, montres et autres bijoute-
ries bon marche, cumerss, souvenirs,
oadrans. etc. Demandez liste de prix.

LES NOUVEAUTES EXCEL
362 Notre-Dame eat. Montréal.

 

  

AUOMENTEZ vos tevenus. Korivee
lmmediutement prie recevoir  Kratut- |

nouveau catalogue de
bijouterie et ue virew électriques
Uiuatrent diverses murchandises impor.
tées aux prix les plus bas. T. Tremblay

tement notre

     

& Fils Inc 1810 rie Luurier,
Montresi. entre Papinenu et Cartier

FTONNANT poll 6 chaussures blanc,|
Une démanstration-é-hantillon auffit
À convalnere les - énarerr.. Kchantil-
ton 25 cents Tetaiin Ries, USHILY
Products 8 at-Hithe, P.Q
AVEZ-VOUS HFHOT" D'ARGENT ? Ven-
des notre J ur 230 produits gra-
tilts dans territoire protégé  Expe-
rlence mon requiso, travail plaisant ot
payant. Ciénéreuse commission, pério-
de d'ensal de 30 jours, aucun risque.
Informations sur devinide.  Famile.
Pept A-7, 1600 Delorimier, Montréal
AGENTS deniandés pour vendre à
domicile ligne bas nylon des plus
ceouplètes. directement du mnnufactu-
rier. Profit intéreasant. Cataingue gra-
tuit. Pour plus de détails. écrivez à
Diane Hosiery Mills, Windsor Mills, P.Q.

DETERGENT  llquide Rénlises des
profits formidables & votre compte.
Achetez le produit da base seulement,
mjoutez l'eau de votre robinet. Echan-
tillon 25 rents Détails gratis. Utility
Products, Saint-HlUsire, PQ

LES REBES ont tous besoin de ces
roduita populaires annonces dans
journaux #t radio Verdez-en beatiroup
groa profit. Kerivez (mmediatement.

Lionel isabel Enrz. Importateurs, @25
Poisson, Trois-Rivières.

“POUR REALISER DK $30 à 845 par
semaine, vendez lue 225 néceanltés
domestinites, moyennant Rénéreune
commission. Plan d'easal sans rise.

À intéressants aux clients.
JITO, Dépt. H 5130, rue Bt-Hubert,
Montréai.

POURQUOI ne pas vendre des ban?
Nous offrons les meilleurs prix au
Canada. Ecrivez pour recevoir le pius
récent catalogue. Utility Products,
Bsint-Hiteire, PQ.

UNE AUTRE belle importation Vendez
article absolument nécessaire dans
chaque foyer. 100% de profit. Demandes
renseignements. onel Isabel Enr.
Impertateurs, @5 Poisson, Trois-

 

 

 

 

 

d'expérience pour ta position de gérant
de distrirt. Honne commission, assu-
rance-groupe. Plan d'essai d'un mois
Catalogue 1959 gratuit. Meteor Brush

6898 Heurl-Julien, Montrénl.

A CEUX que in verte ittéresse. Nous
avons besoin de représentants pour
vendre CAPRI-50, le merveilleux no
veau nettoyeur à mains qui enlève le
pelnture, le goudron, 1s graisse, le
carbone, ete. sans l'usage d’eau.
Devenez nent pour votre Jocalité.
Errire 6 Lemill Inc. BP. 147, Station
Youville, Montréal, Qué.

REPRISEUR de tissus à toutes fins.
Ventes du tonnerre, très Jueratif,
Ecrivez maintenant, Utility Products,
Saint-Hilaire, P.
TRES PAYANTE la vente de ce produit
de beauté. Fubriqué par compagnie
bien connue, Annoncé partout. Prix
minime Gros profits. Détails gratis.
Lionel Isabel Enrg,, Importateurs, 625
Puisso! ‘Trois-Rivières,

HOMMES DEMANDES

BUCHERONS, CAMIONNEURS,
COMMIS, CUISINIERS

POSSEDEZ VOTRE LISTE DE 200
: COMPAGNIES DE BOIS, embauchant

des milllers d'hommes par année dans
le Québec et l'Ontario. Pour plus

smples détaiis écrivez à C.P, 74
Station “N°, Montréal.

  

 

 

   

 

HOMMES, FEMMES DEMANDES

GAGNEZ JUSQU'A $10-$12
PAR JOUR|

Faites des fleurs de nylon. $1000 vous
purtitont en affaires. Nous achetona et
vendons le matériel. Equipement com-
plet pur correspondance duns toute Is
province où appelez pour appointement
CR. €-4022. Faites remise par mandut-
poste où commandes C.O.D. Informs-
tions prratis

R. MERCIER, Enrg., Dépt L,
2201 Des Carrières, Montréal.

Fuites vous-même des tuettes, bibe-
lots, etc… en piètre plastique. Achetons
et vendons matériel. Bulletin gratis
dans toute ln province. R. Mercier
FEnre., Dépt. D, 2201, Des Carriéres,
Montréal.
|"HOMMES ET FEMMES ambitieux
Raunez $50.00 et plus par semaine en

  

 

 

 

  

 

vendant neftoyeurs chimiques, polls,
clres, broases,  desinfe (unis, nappes,

“produits nylon, Issello. Aucun de-
bourse Essai gratult. P. LORTE
ENR. $91, ru. Xirouac, Québec, PQ"

FEMME», FILLES DEMANDEES

COMMENCEZ IMMEDIATEMENT
LES COSMEIIQUES AVON vous nf-
frent Ia poosibilité de gagner $30.00
à $3500 en commission par semaine,
aux heures qui vous conviennent.
Sous, vous eutrslnons, Biguales UN.

“FAITES DE L'ARGENT
Temps plein ou partiel

Avez-vous un peu d'expérience de
vente ? Nous avons travail intéressant
pour vous ‘Troia ventes seulement par

| samatne rapportent jusqu'à $45. Vous
n'avez rlen & acheter, aucun dépôt
requis, aucune marchandise & livrer,
aucun risque. Pour détails complets,
écrivez DEARY LTD, 400 est, Sher-
brooke, Montréal. Victor 9-7202.

423 PAR SEMAINE pour porter joltes
tobes données en Donis. Vous fuites
Yolr les moddles North American
Fashion Frocks à vos amies. Pas besoin
de fatre de sollicitation, pas besoin de
capital ni d'expérience. North American
Fashion Frocks Ltd, 3425 Industrial
Blvd, Dépt. C-2490. Montréal,

OPPORTUNITE D'AFFAIRES

SPACIEUSE PROPRIETE

A VENDRE
Aux ILES-DE-LA-MADELRINE. Endroit
ldéal de villégiature at bord de la met.
Belle opportunité pour médecin ou
| dentist. Assez vaste pour établir une
clinique ou hôtel. Eau courante,

létectricité. Photographie sur demands.
Pour renseignements supplémentaires,

éérire à James G. Farrah, Qrindstone,
Mes-de-la-Madeleine, PQ

 

 
 

A VENDRE, DIVERS

ASSURANCE automobile 12 verse.nents
sans intérêts Bureeu LA, 68-3558. Boir
DU, 7-2227.

PERSONNEL

PAS DE CHEVEUX GRIS
81 vous faites du
produft “JAMAIS GRIS”. Aussi st vous
souffres de rhumstisme, nie

privez ur nas pilen
Cle AMAL GRIS, Enrg., 838 Notre-
Dame, Winnipeg, Man. Dépôt à
Montréal : 1499 Gllford.

LA BERNARDINE
Mervellleuse tisane préparée les
Pères Cisterciens pour maladies de
l'estomac, de l'intestin, du foie, de
Is peau. $1.23 le boite. ABBAYE DE
NOTRE-DAME de NAZARETH, Rouge-
mont, P.Q.

TIMBRES-POSTE

GIGANTESQUE aubaine pnilatélique !
Isreël, Isinnde. Nombreuses émissions
du Vatican. De plus. collection de
triangles exotiques. Aussi. vaste cal-
lection des colonies britanniques. En
supplément, grand album de phlintétie.
Ces quatre offres toutes gratuites.
Envoyez 10c pour frais postaux. Empire
Stamp Corp, Dépt LA, Toronto,
Canuda,

Le prus grand choix de timbres à Mont-
réaï. Desgranges, 325-327 Mont-Royal
est, Montréal.

DIVERS

ESTAMPES caoutehouc. 3 lignes %"” x
21, max. $'00. Information gratuite.
M. Boyer, Nitro, P.Q.

ESTAMPE caoutchouc personnelle ou
commerciale à vos nom, adresse,
numéro téléphone. Parmi les plus
belles. Seulement 100. Tout genre
d'estampe sur commande. P.-E
Charette, St.Sauveur.des-Monts, P.

VOLUMES tous gentes, plusieurs mil-
llers, titres différents. Amour, aven-
tures, police. Demandez catalngue wra-
tuit, Etoile, 325-327 Mont-Royal est,
Montréal.

 

 

 

 

 

 

EDUCATION

INSTITUT AUDET
Etudes par CORRESPONDANCE.

Cours primaire et secondaire de

4e à 9e année.

Cours commercial et supérieur de
10e à 12e année.

$4.00 par mols, durée de 4 mols.
xamens et certificat.

Msnuels fournis. Prospectus
sur demande,

Début du cours 28 août.
Institut Audet, C.P. 112, Dépt 106,

Station Limoslou, Québec 3.

COURS COMMERCIAL
spécial par correspondance. Adresse :
Custer postul 66, St-Hyacinthe, Qué.

NEZ détect! agent secret, 1B-
vestiguteur. Hommes ambitieux de 18
ans si plus. demandés pour se qua-
lifter dana ces diverses branches de
l'Inveatigation. Cours par correspon-
dance. Informations gratuites. Ecrives
à Canadien Investigators Institute.
Dépt 2 Caster li. Station Delorimier,
Mont =

VETEMENTS SUR MESURES

GAGNEZ DE L'ARGENT
Vendez des vêtements sur mesures
directement au client, Plein tempa ou
partiel. Vente nssurée sur échantillons.
Bas prix, commissions e.evées, completa
bonis gratis. Expérience non reguise.
Ecrivez pour échantitlons. Crosby ,
Company, “Dépt LP", Caster 3012,
Montreal,

CHARBONNEAU, taillenr, couturter, ’
altération, wjustage, confection de
vêtements pour adultes, garçons, dans
voa tissus. 4343 Papineau, L
PARK-FL S”dema

 

 

  

   

 

  

 

   HER CLOTHES dern
agents pour vendre vétementa taliles |
sur mesures directement aux clients, *
à temps plein ou partiel. Commissi
libéraie et généreux bonis en vie.
ments. Ecrivez pour recevoir GRATIS
notre formiduble collection d’échan- |

  

 

 

tHlons Automne / Hiver, Caster 106,
stutlon "N°. Montréal.

MEDICAMENTS

Si VOUS SOUFPREZ de rhumatisme,
indigestion, constipation, fatigue.
munique d'appétit et que vous avez
tout essayé sans résultat, employez le
remède indien “Ononkws “ (Reg.
22294). Un melunge de cing rflfférents
herbages. Vendu en bouteille de 12
onces à $200. Frals de te inclus.
Ecrivez à Sister ‘Twu- Axe, Réserve
indienne, Caughnawaga, MElrose 7-3335.

MEDECINS

A CONSULTER — Dr Prévoat, hôpi-
taux Paris. New - York. Désordres
sexuels, frigidité, Impuissance, pros.
tate frigidité féminine. Bystéme di-
restif, norveux, glaudulsire, circuie-
tion; foie estomac, intestine, reins,
obésité, maigreur, dépressions nerveu-
ses, tensions, anxiété, complexe tnfé-
Morité. Varices. rhumatisines, névral-
wles traitées spécimiement. 3440 Hut-
chison, PL. 4148.

A. BRISKBOIS, M. Médecin-chlrurgien,
gradué de l'Université de Paris. Malu-
dies du coeur estomac, foie, reins. peau,
saug, maladies urinaires, vénériennes,
dinbéta, obésité. Tous ies Juurs de 10 h,
à midi, 2 à 6, 7 à B. Excepté le samedt,
de 10 À midi et 2 à 4 h. 81 a
brooke rés H

Docteur p 1
Peau, eczéma. Maladies secrètes, hom
mes, femmes, jeunes filles. Maternité.
Impuissance. Voies urinaires. Circon-
Clsion sans douleur et sans hospitali-
sation. Expérience trente aunées. 1633
&8t-Denis. 5.8410.

MELILLO, Génito-urinaire, peau. sang.
landes, désordres sexuels, nerveux.
impotenos, infériorité, timidité, anxiété.

dépression, bégaiemens, Alcoolisme,

  

 

 

  

   

  

  

 

  
 

COUPONS

GABARDINE — ALPINE $1.19
“Buitings” 59 pouces de largeur, $1.19
le verge. Detmandez échantillon gratuit,
Mme I. Scheafer, Drummondville, P.Q.

VENTE DE COUPONS
pour un temps limité

LISIERES de TRICOLETTES ou
COTON pour catalognes, diff.
couleurs assorties, 100 livres

abardine, taffetas,
apparetiler, 100

MORCEAUX COTON, exc. qua-
lité, pour COUVRE-PIEDS, 3
livres pour .. ........... … 106

MORCEAUX LAINE, 5 Ib $1.50,
grande morceaux, 5 livres pour 2.30

FLANKLETTE CARREAUTEE,
appr. 18 verges, 5 livres ..... 4.00

CREPES pour ROBES (coul.
foncées seul.), appr. 20 verges

  

 

12.00

 

 

5 Mvres .... evvenes . 286
DENIM pour psntalons, overalls, |

bleu, gris, etc., appr. 13 verges,
3S livres ..

COTON à DRAPS de couleurs
tel, appr. 20 verges, 5 livres 5.10

TOUS COUPONS MENTIONNES SONT
DE !4 A 1 VEROE

SPECIAL : BAS DE NYLON, 3e
qualité, appr. 36 prs, 1 livre 2.50

NYLON JERSEY, coupons 2 & 10
verges, diff. couleurs, 3 livres 4.35
voyez B.v.p. bon de poste pour $1
.00 wvec commandes de 100 livres),

la balance C.0.D.

ROSE TEXTILES,
62 est, rue Mont-Royal, Montréal.

HOPITAUX PRIVES
STE-ANNE, 5829, AvaduParc, Mont- |
réal, maternité pour filles, pension,
avant terme. Je m'occupe de toute
considération, discrétion absolue. CR
1-5

MAISON D'ETE À VENDRE

DOMAINE PARE à Chertaey. Obalete
sur Isc naturel, chasse et pêche. Infor-
mation ; CR 4-5577,

La LS arcanes eee 335]
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ARRETE EN UN CLIN D'OER

OU ARGENT REMIS
Dés La première application. In Prescrip-
tlon D.D.D.—Hauide adourissant et ra-
fralchiseant—souta les démungesisons
mignes causées par l'eczéma. irritation du
œuir chevelu, les éruptions et autres genres
de démangeaison. Non graimeuse et ne
tache pas, Flacon d'essai. JUÉ. doit satigr
faire, où l'argent sern remis, Nentandes la
Prescription D.D.D. à votre pharmacien.

PRIX de GROS
Economie de 10, 20, 30, 40%
sur tous produits de beauté
de première qualité. ~
GRATIS! Demandez le manuel! sur
tous les produits de beauté et leur
usage,

STEPHANE
B.P. 55, Station “T”, Montréal

DUpont 7-2313

 

 

BANQUE CANADIENNE
NATIONALE

DIVIDENDE TRIMESTRIEL
Le Conseil d'administration de Is
Banque Canadienne Nationale à décla-
ré, pour le trimestre finissant le 31
août 1959, un dividende de 4 pour cent
(4%) sur le capital versé de la Bangue.
Ce dividende, portant ls nn 274, sers
payable au bureau principal et à toute
succursale de le Banque, & partir du
ler septembre 1959, aux actionnaires
inscrits dans lea registres le 31 Juillet,
4 la fermeture des guichets.
Les actionnaires ayant souscrit des
actions de la nouvelle émission parti-
ciperont à ce dividende en proportion
des paiements qu'ils auront effectués
su 31 juillet.
Par ordre du Conseil d'administration,

Le gérant général,
ULRIC ROBERGE.

 

Voies urinaires
Cireoncision sans doufeur

et sans hospitalisation

1633 ST-DENIS — VI. 56430    

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné que
James Justin 8lina de ia cité de Mont-
réal, province de Québec, s'adressera
au Parlement du Canada à sa prochaine
session OU A sa Bession subséquente
afin d'obtenir un bill de divorce d'avec
son épouse, Vivien Margaret Porwyth,
pour cause d'adultére.
Daté à Montréal duns la province de
Québec, ce 13e jour d'août 1959.

T. Calder,
Solliciteur du requérant,
201 ouest, Notre-Dame,
Montréal, P.Q.

Paulette Fabrics (Canada) 1d.

AVIS
Conformément aux dispositions de ja
Loi dee compagnies du Cansde. la
compagnie PAULETTE FABRICS (CA-
NADA! LTD, donne, pur les présentes.
avis qu'elle demandera la permission
d'abandonner sa charte et la fixation
d'une date à compter de laquelle le
compagnie sera dissoute.
Montréal, le 7 noût, 1959.

PAULETTE FABRICS (CANADA) LTD.
Par LEON JENFIKIN.

rétoire.
 

An:n.

TENSION NERVEUSE
Dus à L'IRRITATION Des REINS

rAce & uns nouvelle formule de labore-
toire. des milliers de personnes constatent
qu'en combattant les {rritations ordi-
Maires des Peins où de le Vessie, eltes se
sentent mieux et plus fortes.
tions, fréquentes après 35 ni
causer de in tension et de
résuitant d'une urination trop fréquente,

 
 

   

avec brûlements et démangeaisons, le jour
æ 1e nuit, Vous pouvez en perdrele som-
tell, souffrir de Maux de Kôte, Maux de
Dos, et vous sentir vieux fatiqué, dé-
rimé. CYSTEX procure vive du soulage-

car 11 enreye les germes Irritants
del'urtne forte et acide, et soulage la dou-
leur. Sans danger pour jrunes où vieux.
Procures-vous CYSTEX chez votre phar-

  

 . Sentss-vous vite mieux.
  

Catalogue illustré du
DECOUPEUR #4

362 modèles

Prix 50€

 
   

 

   

 

  

ATELIER ES ARTS Enrg. |
St-Théodore d'Acton, Qué.

  

 

  
AVIS DE DEMANDE

DE DIVORCE
AVIS est donné pur les présentes

que JEANNE BEAUCHEMIN ARPIN,
secrétaire et ménagère, domicillée et
réstdant dens les cité et district de
Montréal, province de Québec, adres.
sera une demande Ru Purlement ctu
Canada, à sa prochaine session ou #
su session sulvante. pour obtentr un
bill de divorce cuntre GEORGES
ARPIN, chef-culsinier, domictilé et
Tesidant duns les cité st district de
Montréal, province de Québec, pour
cause d'adultère.
Dnté à Montréal, province de Québec.

ce 10e Jour de Juillet 1950.
- ANDRE QUESNEL,

procureur de ln requérante,
152 est, rue Notre-Dame,
suite 15,
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et la démangeaison tout en

Montréal, Qué. (P.M.)—La
science vient enfin de mettre au
point une nouvelle subatance ci
trisante qui agit avec une efficacité
sans pareille dans le traitement des
hémorroïdes. Cette subatance a une
double action: elle réduit l'enflure
tout en soulageant la douleur et la
démangeaison. Des milliers de
personnes ont bénéficié de ce remède
peu coûteux dont l'emploi ne
eumporte aucun inronvénient.
Pour établir avec précision la

valeur curative de la nouvelle
substance, les médecins ont suivi
soigneusement le cas de plusieurs
centaines de patients souffrant des
bémorroides, certains depuis jusqu'à
une vingtaine d'années.
Mans tous les cas examinés les

médecina ont observé une améliora-

    

 circoncision, rhumatileme, obésité, dé-
eordres de vteillease. 134 Gherbrooke
ouest. VI. 6-0356.

Montréal, PQ.

Rétraction des hémorroides
sans aucun malaise:

Découverte d'une substance cicatrisante qui soulage la douleur
rétractant les hémorroides,

s'est doublé de Ia rétraction des
bémorroides. D'autre part, l'efficu-
cité du traitement s'est prolongée
mois après mois, durant touto ia
période d'obscrvation.
Ces résultats ont été obtenus

sans médicaments anesthésiques,
astringents où opiacés. Le succès du
traitement est attribuable à la Bio-
Dyne, 1s nouvelle eubatance cura-
tive qui sert actuellement à la cica-
trisation de diverses blessures, sur
toutes les parties du corps.
On trouve maintenant le nouveau

médicament en onguent ou en su;
poniraires sous le nom de
REPARATION H. C'est un
roduit do Whitehall Pharmaca!
abricants d’Anscin, BiSol)ol ef
Kolynos. En vents dans toutes les
pharmacies, sans ordonnance de

tion étonnamment rapi Non médecin, avec garantie de
seulement la douleur eat xpte- remboursement en cas de non-
nient disparue, mais ce sou! t | satisfastion.  
 



 

 

L'art d'être père (Ill)

Comment tenir le coup”
avant le moment suprême

Nous essaierons. dans ce troisième article, de détruire certains
préjugés, qui ont transformé la salle d’attente de l'hôpital en
une chambre de tortures. À vrai dire, l'expectative des nouvelles
de la chambre d'obstétrique reste une expérience dont la pensée
n'offre rien et n'offrira jamais rien de tout à fait gai. Et la plus
grande cause de l’énervement du futur papa sera toujours
l'appréhension noire, la peur.

L'hôpital n'est sûrement pas l’endroit où se récréer. N'est-ce
pas pourquoi aussi la nature exige un déridement au tableau;
et c'est dommage pour le père, mais c’est lui qui, dans les cir-
constances qui nous intéressent, est chargé d'y pourvoir, grâce à
ses tics merveur, ses interrogations cocasses, ses réactions hila-
rantes. Dérisoire caricature de la fierté paternelle, il agit en
continuelle contrefaçon. se lève, s'assoit, se relève, marche,
tombe en arrêt, grille d'une fraction de pouce sa cigarette, écrase
celle-ci, en allume une autre, recommence à déambuler. C'est ainsi
que son inquiétude s'extériorise.

GESTES ET REPONSES
On le lui pardonne, et, à l'occasion, on stimule chez lui ces

manifestations de som état physiologique. On le criblera de
questions; tous ses gestes et réponses seront transmis & sa femme

pour aider celle-ci à relever de sez couches, on ne se génera
guère de les grossir à l'excès, affaire de l'emuser. Elle s’en serv .
à son tour et surenchérira en présence des amies qui la visité, #4
à l'hôpital, et plus tard dans les réunions de couture.

u mari donc de se tenir sur ses gerdes et de tirer le
meilieur parti des choses impossibles à éviter et dont il entendra
les échos dans sa vie future.

CAUSE DE TAQUINERIE
Par exemple, une demande à laquelie il n'échappera pas

lui sera souvent faite, dans le but de connaître ses préférences
sur le sexe du nouveau-né. Cela semble peut-être de bonne
conversation, mais n'en demeure pas moins une cause probable
de taquinerie. Le papa devra donc se méfier de l’interrogatoire
des soi-disant procureurs de la couronne. et. comme pour le choix
du prénom, ii aura recours à son imagination et inventera. à
l'instar du précédent article, une petite comédie adroite, anodine,
mais effective,

2

PHENOMENE NATUREL

Une chose sûre, le phénomène de la procréation est naturel
à la femme. Il s'accompagne de toutes ies chances possibles que
l'enfant ne soit victime d'aucun défaut de conformation.

Puisque l'on compte sur les manifestations extravagantes de
za surexcitation, le père doit en prendre son parti. ll amusera
la galerie, soit. Mais il n'aura pas connaissance du temps. I sera
tout surpris d'apprendre tout à coup, par la voir de la garde-
malade, qu'il est devenu heureux papa d'un gros bébé. Alors
il pourra ouvrir davantage les écluses et luisser éclatez au grand
jour une joie, dé e enfin de cette crainte dont il la tenait
masquée. Malgré la consigne générale des hôpitaux de ne pos
présenter le bébé au père immédiatement à la naissance, la
garde-malade transgressera peut-être la règle, en raison de la
joie paternelle.

LE NOUVEAU PAPA

Le nouveau pnpa devra se ressaisir, reprendre sa respiration
wormale, retrouver sa figure habituelle, alors qu'on lui attache
le masque blanc. Le rôle de comédien est terminé. Le père devra,
en pénétrant dans la chambre où reposent sa femme et son enfant.
reprendre le sérieux qui lui convient, drapé dans la mâie
attitude de l'homme‘aur nerfs d'acier, qui sait tenir en main
n'importe quelle situation.

Autrement, il maura pas la préparation voulue pour
encaisser le choc nerveux qui l'attend, si mince soitil, et sa
femme, dont la sensibilité est à fleur de peau, le notera. C'est
ce qu'il faut, à tout prix, lui éviter.

(Dans le prochain article, nous étudierons le changement que
la naissance du bébé apporte dans la vie et la maison du père.)

 

à À 2 >

JUBILAIRE À L'HONNEUR — M. Gerry Mulcahy est devenu hier
le premier employé dans l’histoire de la Brasserie Dow à célébrer
son 50e anniversaire au service de la compagnie avant d'atteindre
l'âge de la retraite, 65 ans. La Brasserie à profité de l'occasion
pour présenter, par l'entremise de son président. M. J-Armand
Desrochers, un appareil portatif de télévision au jubilaire. M.
Mulcahy, un mécanicien attaché au département de l'ersbouteillage,

doit prendre sa retraite l’an prochain
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Aimez-vous la
petite histoire ?

Par Hervé LEPINE

(En fouillant les archives de

Uhétel de ville de Montréal

dont M. Paul Gauthier
est l'archiviste en chef)

Parmiles curiosités que comp-

tait Montréal, il y a trois-quarts
de siècle, il faut nommer ia
piscine flottante construite sur
le fleuve et solidement ancrée |

au pied de la rue McGill. !

Elle était fabriquée de bois.

Elle mesurait 100 pieds de lon

gueur et la largeur était d'envi-

ron 50 pieds. De chaque côté

de la piscine, une rampe empê-

chait les baigneurs d'aller plus
profondément que ne leur per-

mettaient leurs talents. Au fond

de la piscine étaient installés

des dormants qui servaient de

crans d'arrêt et évitaient toute
glissade involontaire.

Cette piscine a disparu avec

le développement du port de

Montréal.

 

Huiles végétales et
traitement de l'acné
Les huiles végétales, couram-

ment utilisées pour la cuisine et
les sa!ades, viennent au secours
des adolescents désireux de suivre
un régime contre l'acné, ces soi-
disant ‘boutons’ de l'adolescence.
d'après un communiqué de l'Asso-
ciation médicale américaine diffu-
sé par la Ligue canadienne de
santé.

L'huile de maïs, utilisée comme
supplément au régime. empêche
la perte de poids et la fatigue
souvent associée à un régime pau-
vre en matières grasses. fréquem-
ment utilisé dans le traitement
de l'acné.
Au cours d'observations portant

sur trois groupes de personnes
atteintes d'acné, le Dr W. R
Hubler, de Corpus Christi, Texas,
déclare que l'huile de maïs était
particulièrement bier tolérée et
“rendait plus appétissants les ré
gimes pauvres en graisses, ordi-
nairement si désagréables”.
“Les acides gras non saturés.

sous forme d'huile de maïs, aident
à Maintenir le poids et la vigueur
de Ia plupart des malades atteints
d'acné * déclara-t-il.
Dans l’un des groupes étudiés.

cinq individus présentaient une
amélioration remarquable de la
peau et de l'état général. “ Aucun
des malades ne vit son état empi-
rer lorsque l'huile de maïs fut
ajouté au régime ”. dit-il.

Parmi un autre groupe de 180
malades soumis à observation,
l'ané sembla “disparaître plus
rapidement que chez les malades
traités précédemment sans huile
de maïs”. IL fit remarquer que
sur 180 malades, dans cinq cas
seulement dut-iil recourir à un

rayonsX pour
faire disparaître l'acné.
Le médecin déclara avoir décou-

vert au cours de son étude de la
question, que l’ingestion d'huile
de maïs n'influençait pas le niveau
du cholestérol] qui est normale
ment bas chez les adolescents de
toute façon.

5)ASEPTA
EMBELLIT
par l'éclat de teint
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La population de notre province
dépasse maintenant cinq millions

Par Conrad LANGLOIS

La population de la province de Québec vient de dépasser le chiffre de
cinq millions d'âmes, selon un communiqué que vient d'émettre le Bureau
Fédéral de la Statistique. En effet, selon les plus récentes estimations officielles,
notre province a 5,011,000 habitants, soit environ 28.6‘ « de la population totale
du Canada.

C'est done dire qu'en hit ans, trouve maintenant en Amérique Bas-Canada’ passa de 65,000 à
lu population de notre province|du Nord ‘huit ou neuf millions, | 1.111.566, dix-sept fois plus. En
s'est accrue de presque un million (soit plus de quatre millions dans fait, si l'on tient compte de l’in-
d'âmes. puisque le chiffre était [le Québec, plus d'un million dans| terruption de l'immigration venant
de 4055.68! au recensement doles autres provinces et trois ou|de France et du début de l'exode
1951 quatre millions éparpillés dans

|

des nôtres aux FlatsUnis, il faut; . (diverses ies s Etats-Unis)

|

reconnaitre que le groupe canaLa population du Québec, 82”: fsaeeeya dientrançais se multiplia plus vited'origine française et presque!” pans Le . par accroissement naturel durant
88: de fm catholique romaine, [MCS venues de France. si l'on bent | les cent premières années après laest l’une de celles qui ont aux- compte du fail que des femmes s l'anci égi-; retournérent dans leur mère.| Conquête que sou: nclen régimenté le plus rapidement ay trie et . me français. Cela s'explique parmonde. et presque sans l'aide d'im.

|

Paire et que d'autres moururent le fait que les Canadiens françaisMogration extérieure, depuis Ies

|

9255 avoir eu d'enfants. devinrent plus sédentaires aprèsdebuts de la Nouvelle-France iors du premier (recpnsement la Conquête, qu’ils vécuremt sur-rfficiel de la colonie française, . iPEU D'IMMIGRANTS fait à la demande de l'intendant tout SeDa$ menslent
Les historiens évaluent ordinai

|

Jean Talon. en 1666, notre pays rurales, alors que sous le régimerement à quelque 10.000. soit |COMPtait 3,215 personnes de race français une forte proportion des8,800 hommes et 1,100 femmes, Ie

|

Planche. hommes avaient gagné leur vienombre de Français qui vinrent| Moins d'un siècle plus tard, [comme explorateurs, interprètes,s'établir au Canada avant la con-|soit au moment du traité de Paris

|

coureurs de bois, soldats, ete., soit
quete Mais entre le tiers et la |de 1763, le nombre des habitants | comme célibataires ou comme ma-moitié et de ces immigrants re-

|

était rendu à 65,000, soit environ'Tis forcément séparés de leurs
tournerent par la suite en France. | Vingt fois plus. re la plus grande partie duDe toutes façons on peut dire que

|

Au cours du premier siècle de jyla plupart des gens de descendan | régime anglais. soit de 1763 à 1861,| L'EXODE AUX ETATS-UNIS
cr cunadienne-francaise qu on la population du Québec (alors le De 1851 & 1951, la population

 
|

   LUT “ad
(Photo .J..P. Laliberté)QUAND UNE GRANGE SE BALADE SUR LA GRAND'ROUTE — Voilà la scène que l'on pouvaitVoir ces jours derniers par une pluie battante sur la route 7. non loin du lac Champlain, un peuavant la frontière américaine Une grange aux imposantes dimensions était remorquée par un puissantcamion à plate-forme et il ne restait pas grand espace pour se frayer un chemin a côté sur la route.
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de l’ancien BasCanada est passée
de 890,261 à 4,055,68i, soit envi-
ron 4'4 fois plus. Mais il faut tenir
compte qu'au cours de ce siècle
une proportion tellement forte de
Canadiens français quittérent leur
sol natal qu’il y a maintenant à
peu près autant, sinon plus, de
descendants de notre groupe eth-
nique qui vivent dans les provinces
anglaises ou aux Etats-Unis que
nous en avons présentement dans
le Québec.

Toutefois, depuis 1a crise écono-
mique des années '30 et depuis
que la colonisation agricole est à
toutes fins pratiques presque ter-
minée dans l’Ouest du Canada,
presque tous les Canadiens fran-
cais restent désormais dans notre
province. D'ailleurs depuis la fin
de la deuxième guerre mondiale,
notre expansion économique rapide
nous permet non seulement de
garder à peu près tous nos gens,
mais nous pouvons même durant
les bonnes années absorber un

PHOTO  
 

Service rapide de finition de films par lo poste

Économie de 50%, et plus

nombre considérable d'immigrants
européens où autres dans notre
économie, malgré que le chômage
soit habituellement un peu plus
élevé ici qu’en Ontario.

Les deux principales exlications
du fait que notre province ne soit
plus celle dont la population s’ac-
croît le plus rapidement, c'est que
les familles nombreuses sont plus
rares qu'autrefois au Canada frun-
cais, et, deuxièmement, que quel-
que 80% des immigrants s'établis-
sent dans les provinces de langue
anglaise plutét que dans le Qué-
bec.

En gros, on peut dire que le
nombre d'âmes de la province de
Québec correspond à peu près au
nombre total de personnes d'ori-
gine française au Canada, car il
y a environ le même nombre de
Canadiens d’origine française dans
le reste du pays qu'il y a de per-
sonnes d’autres origines dans notre
province.
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AVANT DE CHOISIR UN MÉTIER...

ET
d'ORIENTATION

DES MÉTIERS
DU QUEBEC

4443, rue DROLET, Montréal
PRES DE ST-DENIS ET MONT-ROYAL

Tél. : VI. 4-8015 ou VI. 4.9125
Le soir après 9 heures et fin de semaine : CR. 4.9034 |

livrées dons un joll camer.
lostallation des plus modernes. Re-
tour le jour même de la téception pour

us de 150,000
commandes de clients satisfaits l'année passée.
les photos en blanc et noir.

Films en couleurs

      
“I nous est possible de vous donner va service de 5 à 6 jours, tout ea
sous faisant bénéficier de prix très raisonnables.
Essayez notte service de malle, vous serez étonné de [a rapidité et de
la qualité de notre travail. Sans obligation, demandez nos enveloppes
de retour et notre liste de prix.

SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS

Envoyez toujours vos fs à PHOTO POSTE INC.
Case postale 1153 — D'pt 8 — Québec, PQ,

RhumsSIEGERT’S
rtés

Hh Blanc

Rubb and Company

 

1247, avenue Greene
Montréal

   

 

  

  

 

  
     

 

12 COURS
SPÉCIALISÉS
1—Soudure au gaz
2—Soudure électrique, etc.
3—Débossage, peinture
4-—Mécanique automobile
5—Transmission hydromatique
6—Moteur diesel
7—Réfrigération et climatisation
8—Radio
9—Télévision
10—Auto,électricité, carburation
11—Dessin industriel
12—Lecture de plans

      
    
       
     

     
   

  
  

   



 

 

Aunbul...a l'autre F

REFLEXIONS HEBDOMADAIRES
SUR DES FAITS QUOTIDIENS

AT
“La chute d’un ange”. Non, allons-y par la

“ Défaite d’une idole ” et quelle défaite! En moins
de trois rondes, Yvon Durelle que l’on avait acclamé
en véritable délire, alors que l’annonceur ne pouvait
pas seulement terminer ses phrases était devenu la
grande déception.
Et le Canadien français de Baie vraiment et s'i] y avait eu là une

Ste-Anne qui avait été gouailleur balance, l'aiguille n'aurait proba-
toute la journée était devenu une blement pas enregistrée plus de
loque à son vestiaire. Pendant -
plus de 25 minutes, Durelle a pleu-
ré et pleuré. C'étaient de vérita-
bies sanglots que l’on entendait à
travers la porte.

Puis, ce fut Ja surprenante dé
elaration d'Yvon qu’il ne se bat-
trait plus chez les milourds. I
ajoutait qu'il avait perdu le com-
bat à diminuer son poids. Pour-
tant, le midi, au pesage, Durelle
avait déclaré qu'il avait dégusté
deux gros biftecks le matin même
et que jamais la question du poids
ne l'avait inquiété!
Dans l’autre vestiaire, combien

différent c'était. Ce qu’il y en
avait de la gaieté, même s'il n'y
avait pas un pouce d'espace libre
tandis que tout le monde suait à
grosses gouttes. On était tellement
dans une étuve qu'en sortant on à
senti comme une vague l'air froid,
tout comme en hiver en quittant
une maison chaude pour passer au
froid de la rue.

Oui, c’était la joie, l'exubérance
que manifestaient Moore. son
épouse, ses gérants et entraîneurs
ainsi que tous cenx qui étaient là,
tous des admirateurs, même les
journalistes qui en ont bien vu
pourtant.

Assis sur une table, Moore per
lait, parlait. Sur une simple ques
tion, au grand plaisir des scribes,
le toujours champion, malgré son
Age, élaborait. élaborait. “Le dif
férence avec l'autre combat? KR
bien, je 10 décembre, j'étais gelé
à la première ronde. Le fait est
que je n'étais qu'à quelques pieds
de la glace”. déciaratil en riant
comme s'il était heureux de son
jeu de mots. “Cette fois, ce fut
différent. J'avais chaud, dès le tout
début. J'étais prudent. Mais, pres
que tout de suite, je me suis con-
vaincu que j'aurais mon homme
et que ce ne serait pas long. Je
réussis à loger un coup vers la
tempe, presque sur la tête de Du-
relle et tout de suite, ce fut la
conviction que je remporterais la
victoire.

UN COUP AU COEUR

“C'est un coup droit au coeur
dans la 3e qui a signifié la défaite
pour Yvon.
Ce dernier s’afficha tout ouvert,

on le sait et j'en ai profité, on
le sait également. J'en ai même
mal un peu à ma main droite.
“Non, Durelle ne m'a pas fait

mal. Il a bien fait sentir quelques
coups, surtout par des crochets.
Mais, Yvon n'était pas de taille.
Oui, pour en revenir au coup i ls
tête, immédiatement après Durelle
a fout oublié ce qu'avait dû
li mentrer Charlie Goldman.
Yvon était redevenu le boxeur
sans tactique, se battant, comme
M l'a toujours fait, c'est-à-dire en
se fiant simplement à ses poings
tandis qu'il restait toujours vuiné-
Table avec ses bras presque tou-
jours étendus. C'étaient des cibles
partout, à la mâchoire comme par-
tout au corps.
“La différence avec décembre ?

Eh bien, je connaissais mon hom-
me, Vette fois. Avec ma femme,
mon gérant et mes entraineurs,
j'ai vu et étudié au moins cin-
quante fois le film du combat de
l'hiver dernier. J'ai tout corrigé
et vous savez ce qui est arrivé.”
Pendant ce temps. revêtu d'une

robe de chambre blanche, Moore
suait peut-être plus que les autres.
Sa figure et son corps ruisselaient

   
auvée-—

André Dovid,

 

 

LA Palin ve VI

170 livres, soit quelque 36 de en parfaite condition, comme

moins qu'il y a deux mois! jamais en fait. Mon âge? C'est

Làdessus, disons que Dureite | oujours un point d'interrogation.

it ai “ C'est d'ailleurs ce qui apparaît sur
aurait aimé connaître la “recette la feuille de votre médecin de la

secrète” de Moore qui lui permet’ © 208 ry =

de perdre tant de livres, en si peu Commission athlétique” ;

de temps. Archie, on le sait, dé-! Les gants ? Oh oui. ils n'étaient
clare a tout le monde qu'il a appris, TE de six onces comparativement

à huit. en décembre dernier. Peut-

ces moyens de réduction d'un être Durelle aurait-il gagné s'il y
avait eu encore plus de puissanceAustralien vivant dans la brousse.!

Jusqu'ici, on le sait, il n'a jamais . lor: ernier

voulu livrer à personne ces dansses coups lors du d

secrets. En tout cas. il ne peut être
Mais, Moore n'aura pas tant À !question d’une troisième rencontre

réduire, s'il obtient une rencontre maintenant.

de championnat poids lourd contre | Quel désastre pour Durelle!

Ingemar Johansson. Après que soB

|

Quel désastre pour la boxe à Mont-
gérant Jack Kearns lui eut soufflé réal! Nous, qui depuis quelques

quelques mots à l'oreille, Moore années, n'avions presque pas de
s'est empressé de dire qu'il avait | spectacles de boxe. Nous avions en
fait câbler une offre d’un million Hurelle une vedette, un grand

de dollars au nouveau champion. |espoir, ‘Maintenant plus rien.

“Je suis prêt aussi à rencontrer | surtout après qu'on s'est rendu

Robinson pour mon titre. Quand ? compte, de l'avis presque général,

Dans deux semaines. trois si vous | que Durelle n'était pas un pugiliste

‘esi dire que je me sens de classe. loin de là. N'allons pas

  

restaurateur de Montréal dit:

“Un jour, ma femme a apporté de la bière

Brading à la maison; je ne me suis pas fâché

car ceci fut ma première chance de savoir

pourquoi Brading avait gagné ‘un premier prix”.

Maintenant, je demande toujours Brading”.

Joignez-vous aux milliers de ceux qui adoptent au Que-

bec la bière PREMIER PRIX... Brading... gagnante de

la médaille d'argent au concours international de bières

en bouteilles. Preuve que cette bière Brading, limpide et

satisfaisante, est la meilleure bière sur le marché!

Lapréférée des hommes... c'est

BRADING 
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frapper quelqu'un qui est su plan
cher, mais les faits sont là. Un
jeune bûcheron devant un vieillard
et, malgré cela, la défaite en 8
minutes ct 52 secondes.
Pour continuer sur Yvon, disons

qu'il a toutes les raisons d'être
malheureux. Il ne recevra que
quelque $22.000 pour son combat
et il s'agit d'argent déjà presque
fout dépensé! On disait tout À
l'heure que Durelle avait été gal,
toute la journée. 11 y a eu quelques
moments bien différents, toutefois.
C'est quand il s'est mis à parler
d'argent. On venait de lui annoncer
ta saisie de sa bourse pour l'impôt
provincial, Yvon a alors été jusqu'à
dire qu'il était un homme ruiné.

Dans les circonstances, on com
prend encore mieux son État d'es-
prit dans la défaite. M a élaboré
quelque peu, en Cisait qu'il allait
livrer encore 1ne couple de com-
bats, chez les poids lourds, cette
fois, et qu'il retourncrait à ses
bateaux de pêche pour de bon.

— 
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Empire Song sera en vedette
à B. B. en fin de semaine

Deux excellents programmes de dix courses seront présentés samedi soir
et dimanche après-midi à Blue Bonnetset si l'on en juge par les listes d'inscrits

des temps rapides seront enregistrés. La pluie de cette semaine a démontré que |
le tracé était encore meilleur que l'on avait cru car en dépit de pluies torren-
tielles lundi soir, les épreuves ont donnélieu à des temps rapides.

L'attracuon principale de samedi|

soir sera la neuvième course pour ;
une bourse de 82.000 dans laquelle |
Empire Song, le trotteur de huit
ans à Mme Jeanne Arseneault de
Montreal, tentera de remporter
une troisième victoire consécutive
et sa sixième de la saison.

I! affrontera cette fois des ri-
vaux de la classe A et même le
fait de partir de la sixième .posi-
tion au départ, n'empêche pas son
conducteur Marcel L'Heureux
d'avoir confiance en la victoire.
Dans sa dernière course dimanche,
Empire Song partait de la huitième
stalle et il a gagné en 2:061.

Victory Lynn au Dr. Charles
Fowler de Livonia, Mich., qui a
termin“ troisième à Carpet Bagger

lorsqu'il s réussi le mille en 2:04.4
dimanche dernier, s'avère un re-
doutable rival et l’on peut en dire
autant de Vicky Wayne qui a fait
deux courses sans perdre le pas

et promet d'être redoutable en
cette compagnie moins forte que
celle qu'elle a affrontée jusqu’ici.
Todd Riddell, Pickney Hanover,

Nathan Hanover, Morris H. et
Newport Brice complètent l'oppo-
sition et n’importe quel d’entre
eux est susceptible de causer une
surprise.

 

| Inscrits à Blue Bonnets |
SAMEDI

ire COURSE, D. Amble, 2600

} — Spangled Lady .
2 — Jay Watts
1 — Hi Los Vale
4 -- Twinkle Direct
§ — Heottish Light
6 — Ruling Way ...
7 — Eddie ouate .
8 — Hpeedy

Ause1 éligible :
Mac Direct C
Ze COURSK, C. Trot, $1,000:

1 — Augustine I
2—Tim's Lad .. -

  
  

    1 — Cubs Boy
2— Regal Aire
3 — Walter Bong .
4 —~ Bravaway -
5 — Grattan Buker

1 — Success Joye .
2 — Bandra Jean
3 — Abraham Mack
4 — Pretty Poil

 

6 — Ede~wood Stone o
6 — Kitty Chips ..
T — Aerial Gunner J. Larente
B — Asn ies

Aussi éligible :
Totgh Luet A Hanns

5e COURSE, C. Amble, 91,000 :

DIMANCHE

ire COURSE, D, Ambie, $566 :
1 — Glendale Jerry P. Church
2 — Jackie Orattan Putch M. Picard
3 — Dudley Mite .. .. A
4 — Ofiver Twist .....
5 — King Casco
6 — Gllendals Irish
7 — Abbie Direct ..
8 — McElwyn Bong | .

Aussi éligible :
Josnns H. PP. Culdweli

2e COURSE, D. Fret, 9300:
1— Benny Velo

  

    

  
    

   

   1 — Wattaman P Robillard
3 — James Hanover G Hem
3— Hetty Larue oe P. Lehoeuf
4 — Janey Johnston .... R Johnston
5 — Quick Way x  Galentine
8 — The Trippler ..... . A Hanna
9 Robert Lee Jr - J. Pludiuy
8 — Mendow Ann B  Habkirk

Aual eligible
Hit Prince R Crand'Maison
Se COURSE, (©. Amble. SL 600 -

1 — Billy (3. Herbert R Ronthitiler
2 — Mr Earl Taw © Watters
3 Verna Walnuit . }
4- Sundown Borders ... M Tureotte
5— Jerry Patchen .. MR Caldwell
8 — Handsome Billy '

| — Mister Brading R Trudel
2—Cynthia Bue .. ... J. Pindisy
3— Scott Brewer w. Bourgon
4 — Maxine s Volo T Turcotte Jr.

15 — Rocket Express F Lebneuf
16 Judson Tass R Bouthilller
pr Actes Jestu R White
5— Wayerown J. Vachon

Se COURSE. BR. Amble, $1,300 :
1 — Wilson Frost Ww  Bourgon
2 Rest Duy F. Williams Jr.
3— Budmite Pret
4. Home Prince

‘
T. Turcotte Jr

æ White 

 

  

Dans la huitième course, les
ambleurs de la classe “B” se dis-
puteront une bourse de $1.500 et
les partants sont Dom Bhu, Suc-
cess Yankee, Abbe Run, Miro Bay.
Golden Way, Fleety Riddell, Cal
et City Counsel.

CAPTAIN WRIGHT FAVOR!
Captain Wright de l'écurie Arm-

strong de Brampton, Ont, semble
le choix logique dans la neuvième
et principale course du program-
me dominical d'une valeur de
$3,000. Ce coursier de sept ans,
conduit par Harold McKinley n'a
pas encore remporté la victoire
en huit départs cette saison mais
son record de 2:01.4 réussi l’an
dernier ne doit pas être oublié.
Lorsque Chief Maid a réussi le
mille le plus rapide de la saison
vendredi de la semaine dernière,
soit 2:02.4. Captain Wright a tee-
miné troisième et il a prouvé dans
cette course qu’il avait repris ca
forme.

Ha! Frost à Mme Gertrude Brock
de Sillery, conduit par Marcel
Dostie et vaiaqueur de sa der-
niére course en 2:044 sera en
quête de sa quatrième victoire de
la saison dans cet:: course tandis
que Meadow Bower, Mighty Spe-
cial, Devastator et Misty Hayes
sont tous des coursiers réputés
pour leur rapidité.

LES CONDUCTEURS
Pour les onze premiers jours

"de courses Marcel Dostie est celui
‘jaui a visité le plus souvent le
cercle des vainqueurs avec six
triomphes tandis que Maree! L'Heu-

s|reux a triomphé cing fois Russ
Caldwell, Frank Church, Ross
Johnston, Frog Redden et Thé
Turcotte jr ont remporté chacun
quatre victoires... Bobbe Hun-
tress a Gagné trois courses en
quatre départs et sa moyenne de
gagnants est de 750... Dostie
vient ensuite avec 667, Réal Rar-
ider .600, tandis que Johnston et
l'Heureux conservent une moyenne
de 500.

 

La cinquième s.ake de le saison
sera disputée jeudi prechain...
Vingt-quatre trotteurs de trois ans
sont éligibles dans le stake “Can- tons de l'Est” dont la valeur est
de $7,500 ajoutés...  
 

EMPIRE SONG, un trotteur de huit ans appartenant à Mme Jeanne
Arseneault de Montréal, tentera de remporter sa troisième victoire
consécutive, comme l'indique son conducteur, Marcel L'Heureux,
lorsqu'il affrontera sept autres rapides rivaux dans le Trot A
d'une valeur de $2,000 qui sera l'attraction principale du programme

de. samedi soir A Blue Bonnets

Tournoi annuel de la Sûreté
Provinciale le
En outre des championnats

individuels qui seront disputés au
troisième tournoi annuel de golf
de la Sûreté Provinciale, qui aura
lieu à Lachute, le 17 septembre
prochain. L'assistant-direéteur Léo-
poid ‘Trottier, président du comité
de golf, a annoncé aujourd'hui que
des trophées d'équipes seront à
l'enjeu cette année pour la premi-
ère fois.

“Le comité étudie le cas”, dit-il.
“Cette innovation n'entrera pas
en vigueur avant l’année prochaine,
à moins que mous puissions résou-
dre un certain nombre de pro-
blèmes”.

“Ceci comprendrait des équipes
de quatre bommes de la même
brigade, en ce qui concerne les
grandes forces policières, alors que
les équipes pour les forces poli-
cières moindres seraient choisies
de la même ville cu district”.
Des policiers de Montréal, de

tout le Québec, dés Etats-Unis et
de l'Ontario seront présents cette

Fin du programme
d'été à Saint-Laurent  

17 septembre
année pour se disputer le chaæ-
pionnat de la Police déjà déteau
par un chef de Police d'une petite
ville et un policier de Montréal

On s'attend à ce que tous les
‘professionnels du aistrict ouest de
Québec soient présents cette an-
née, comme par le passé, ainsi
qu'un bor nombre d'invités distin-
fis versés dans l'application des

Comme d'habitude, les admis-
sions sont limitées à 200 et M.
Raymond Boivin, Secrétaire da
comité, annonce que la liste est
pratiquement remplie.

pry
Comment vivre sur ses
24 heures par jour

Vous vous dites: ‘Je ferni cela
quand j'aurai plus de temps.”
Vous avez pourtant 24 heures
danacette journée-là, autantque
dans toutes celles qui suivront.
SELECTION du Reader's
Digest d'août vous apporte,
condensé en 14 pages, un livre
célèbre qui vous aidera à faire
le meilleur usage d'un bien ines-
timable: le temps. Achetez
Sélection aujourd'hui même!

 

 

   

   
  

 

    

  

  

  
       
  

 

7 — Captain Creed J Kopas 5 — Plpsdream 5
8- VictoryBa ; M L'Heureux 9 RoyalBrook A. Boucher —

Irish Kid A. Boucher |8 — Quynan M Hauver Te programme d'été de Saint-Laurent organisé par le Service des
Te COURSE, C. Troc, 31.000 - te COURSE, C. Amble. $1.000 : Parcs et Terrains de Jeux, se terminera le 21 août prochain. Cependant, St d Del 2 na

1 ~ Flemington D smith lt Trickle Grattan ..... Hour: Filton la dernière semaine du programme sera très chargée pour les 2nfants a e orimier
2— Darn Tomlug ... © Kineston !2 — Honest Pick J Wiener et les parents.3 — Demolou CG. Wuiters 13_. Plney Pingo ; ; * Mardi le 18 août à 8.30 p.m.4 Irn Ballad méMille l4— Pingo Hunover . Pu 13 au 15 août. le pare Decclies sera le site d'une exposition |
coeur Hasover Enter azrahones. € de travaux d’arts et manuels effectués par les enfants des parcs de Ja LUTTE
7 — The Rowsevott ....... 9 Hew 7 mving Saucer P Cité qui ont suivi les cours organisés en collaboration avec le pro-
8 — Juhu Upton O Ziti § — Marion Mite gramme d'été. COMBAT D'ETOILES
2 COURSK B Amble, £1,500: REE ; ; ; Ç ri1 = Dam Dra ar LES Amble. sine | ur LeseesotLesmoniteurs qui ont dirigé ces cours. Seront équipes de trois (3) hommes

— Success Yamkes . Cradentine |2 T RSM MpErUL 11900tme s er aux parents les progrès accomplis par
de ee (3 7 GatesneÀ Serie les enfanta PEPPER GOMEZ
5 Gotten’ waycr 2ARTEER Les Set 16 août, le concours de Piste et Pelouse annuel aura lieu EDOUARD CARPENTIER
a dc= 6 Lady Reed au pare Saint-Laurent. Chaque pare sera représenté par des com
87 City counsel santcle titeurs dans les événements suivants : pa pe JOHNNY ROUGEAU

se COURSE, A. Fret, 82,00 : -- se COURSKE A. et AA. Ambie 61,000 Course 60 verges (vitesse)1 — Vicky Wi ooo PP. Leboeut

§ EAHAE Course 75 verges (vitesse) pritrees
; NathManovee ….… . pHaoire |9— MUty Hayes N° Ontentine Course 100 verges (vitesse) et FRERES
' — Morris H ; A Côte |4— Mighty Special P Caldwell Course 400 verges (vitesse) VOLKOFF
i 8 — Empire Song M L'Heureux i= faptain Weight Hu MoKinley Course a obstacle (3 catégories)

8—Newpart Bruce LC Polietsar ,7— Hai Prom 7 M. Dostie Course à relai * CHUTES DE 3 A FOR| tèe COURSE, D. Amble. $300 : 18e COURSE, C. Amble, $1,008 : Marathon : 2 milles Couvert) Ausar :
I — Shannon Wayne P. Robitlard [1 — High Society . W Arthur Saut en hauteur (4 catégories) YUKON ERIC; 2 — Denn Mac V, Lutman |2— Special Guest KR White Saut en longueur (4 catégories)3— Mr Band KR. Ponton |? —Busz Mite Plok .. N. Boktuc So à istrict) = Lins#— Rebel Tana Mi . Le Leboeut uque la corde (1 club par district GENE KINISKI
§ Zour Honor a Le service des Parcs invite cordialement toutes les personnes qui 9 — AUTRES som commas - 3
— Miss Chan ésirent assister piades créent ucoup - PRIX: Bille réservés

@ — Mary Hullivas . Success Harry . - tions 3 ces Olym qui bea de compéti o $2.00. Billets ea roeaAural éligible : Ausst eligible : pour nos jeunes. En cas de pluie, le programme sera remis auf Qu stada Delorimier anBrady's Best ...,.... 4. Wiener lendemaia. :Success Penny

 
 



 

 

New-York — (UP) — En jetant
un coup d'oeil sur le personnel
de joueurs des Dodgers de Los
Angeles, de la Ligue Nationale,
on constate que plusieurs d'entre
eux sont de sérieux candidats pour
s'assurer les honneurs du joueur
ayant effectué le “meilleur retour
au jeu” cette année Cans le circuit
Warren Giles. Ajoutez à cette liste
de joueurs des Dodgers les noms
de Jack Sanford des Giants de San
Francisco, Gene Conley des Phil
Ties de Philadelphie, Early Wynn,
Turk Lown et Gerry Stanley des
White Sox de Chicago et vous
avez cinq raisons de plus qui attes-
tent la lutte serrée que se livrent
les équipes pour le championnat
dans les deux circuits majeurs.

C'est une ra:son exceptionnelle
pour les joueurs qui ont retrouvé
Jeur aplomb sur le losange aprés
avoir connu une ou deux mauvai-
ses années. Parmi les autres jou-
eurs qui cette année ont effectué
un magnifique retour au jeu, on
peut mentionnerl'arrêt-court John-
ny Logan des Braves de Milwau-

   
JOHNNY LOGAN

kee, Frank Robinson et Don New-
combe des Redlegs de Cincinnati,
le voltigeur Gino Cimoli et le lan-
ceur Vinegar Bend Mizell des
Cardinals de St-Lou:s, le patrouil-
leur Gene Woodling et l'artilleur
Hoyt Wilhelm des Orioles de Bal-
timore ainsi que le lanceur Bobby
Shantz et le vétéran receveur Yogi
Berra des Yankees de New-York.

‘Quand   

   
SINO CIMOLI

De tous ces joueurs, c’est proba-
blement le grand lanceur Gene
Conley, 6°8", qui jusqu'ici semble
le candidat le plus logique pour
se mériter les honneurs du joueur
ayant effectué le“meilleur retour
au jeu”. L'été dernier avec les
Braves de Milwaukee, Conley avait
subi six défaites. Il n'avait pu
gagner une seule partie. Et depuis
de début de la course au champion-
nat cette saison, Conley a vraiment |°
été en évidence avec les Phillies.
Aux dernières statistiques, il avait
un dossier de 11 triomphes contre
7 revers. Il est sûrement ce genre
d'artilleur que les Braves aime-
raient compter dans leur aligne-
ment actuelle. Conley. leur serait
d’une grande utilité.
Les Giants de San Francisco ont

couru un certain risque lorsqu'ils
ont décidé de s’as.urer les services
de Sanford. Aujourd'hui, ils n'ont
pas à le regretter, Désigné la meil-
leure recrue de la Ligue Nationale
en 1957, Sanford a gagné 10 par-
ties et subi 13 revers en 1958 avec
les Phillies de Philadelphie. Actu-
ellement, Sanford n remporté 11
triomphes et encaissé 7 défaites.
Son rendement au monticule com-
biné avec celui de Johnny Anto-
nelli et Sam Jones a considérable-
ment aidé la cause <es Giants.
Les White Sox de Chicago n'all-

Enent pas de puissants frappeurs
de longue portée, mais leurs lan-
ceurs font du beau travail. Et
une mention spéciale doit être
accordée aux vétérans Early Wynn, Turk Lown et Gerry Staley. Ce  

dernier, un artiste de ‘a “knuckle  ”
ball” a abattu une tâche colossale
en relève.

L'été dernier, Wynn a gagné
14 parties et subi 16 revers. Cette
saison, il a triomphé 15 fois de
l'adversaire. 11 a 7 revers à son
débit. Lown est un ancien lanceur
des Royaux de Montréal qui n’a -
pas été trop en vedette en 1968,
mais qui cette saison,
précieux services au White Sox.
Son dossier actuellement est de 8
victoires et 2 échecs. Staley à
gagné 4 parties et subi 3 défaites,
mais il possède cette enviable dis
tinction d'avoir conservé Ja meil-
leure moyenne de points mérités
par joute dans la Ligue Améri-
caine, soit 1.50 seulement.

C'est surtout da..s le camp des]:
Dodgers du gérant Wally Alston
que l'on remarque le plus grand
nombre de joueurs qui cette saison
ont fait un brillant retour au jeu.
L'an dernier, les Dodgers ont dû
se contenter de la septième p'ace
dans le classement de la Ligue
Nationale, Cette anneé, ils sont de
_- 7

 

DON NEWCOMBE

sérieux candidats pour re; résen-
ter leur circuit dans la prochaine
série mondiale.

Snider, Gil Hodges et James
Gilliam sont trois vétérans qui
font beaucoup mieux que l'été
dernier,
Duke Snider a déja abaissé son

total de circuits de l’an dernier,
alors que Hodges demeure le gros

rend de|'
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Les Dodgers ont réussi le meilleur

DUKE SNIDER

canon de l’équipe. Pour Ba part.
Gilliam qui n'avait frappé que
pour .261 en 1958, possède actuel-
lement une excellente moyenne de
315 à l'offensive.
Le voltigeur Wally Moon qui

avec les Cardinals de Saint-Louis
la saison dernière a conservé une
maigre moyenne de .238 au bâton,
frappe pour .292, alors que le
joueur d'intérieur Charlie Neal
connaît une bien meilleure saison
qu'en 1958.
Chez les lanceurs des Dodgers,

il convient de souligner le nom du

 

 

“retour”
droitier Don Drysdale qui a un

de 156, alors que l'été
! [dernier il avait remporté 12 vie

toires et entaissé 13 revers. Le
droitier Roger Craig qui a été
victime d'un mal de bras l'été
dernier, s'est surpassé au monti-
cule depuis que les Dodgers l'ont
rappelé des rangs mineurs,
Les Braves de Milwaukee qui

< isont en quête d'un troisième cham-
pionnat conséeutif dans le circuit
Warren Giles, sont vraiment en
chantés du rendement de Logan,
tant à l'attaque qu'à la défensive.
Aux dernières statistiques, il avait
conservé une moyenne de .299 au
marbre. Il avait également cogné
13 circuits, soit deux de plus que
son total de 1958.
Wilhelm, un gros désappointe-

ment l’an dernier, a sûrement
contribué aux succès du club
Baltimore cette saison. H a déjà
11 triomphes à son crédit, tandis
que Shantz qui n'avait rien fait
qui vaille avec les Bombardiers du
Bronx l'été dernier, se signale
cette année. Il a remporté se
victoires et subi trois fois la
défaite.
Conley semble le meilleur can-

didat pour le choix du joueur
ayant effectué le “plus beau retour
au jeu” cette saison, mais si 1=s
Dodgers de Los Angeles s'assurent
la première place dans le classe
ment final, il se pourrait que
l'honneur revienne à l’un des
porte-couleurs de Wally Alston.

 

sont confiants

connu, Maurice Vachon, Deux programme.
Carpentier, Rougeau et Gomez

de l'emporter
Edouard Carpentier, Johnny Rougeau et Pepper Gomez suivent

un entraînement rigoureux en vue de leur match avec Wladek Kowalski
et les frères Volkoff, mardi soir au Stade des Royaux. Le promoteur
Eddie Quinn a décidé de présenter ce combat après que Kowalski fut

venu à l'aide des deux Volkoff lors d'un match par équipes avec
Carpentier et Gomez, au gymnase du Mont-Saint-Louis.

Yukon Erie, qui vient de remporter de beaux succès à Buffalo
et Toronto, rencontrera Gene Kiniski en semi-finale tandis que Bobby
Managoff sera opposé à Paul Vachon, un colosse de six pieds, deux

pouces, qui pèse 250 livres. Paul est le frère d'un autre lutteur bien
autres combats compléteront le

la chaleurvouslaisse la gorge à sec

 

  

BRASSÉE dans le QUÉBEC
ou GOÛT du QUÉBEC par Labatt …Y A RIEN QUI LA BATTE !

...comptez surla50”!

 

-
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La saison de la chasse commence dans moins de
temps qu’on pourrait penser et il est temps pour tous
les chasseurs d'examiner leurs armes avec soin s'ils
ne veulent pas être pris au dépourvu lorsque le temps
viendra. Ils ne doivent pas oublier de se procurer le
résumé des lois de la chasse pour 1959, en prenant
leur permis.

Ils connaîtront ainsi ler change-
ments qui ont été apportés à la
loi depuis 1950, pour la chasse
au chevreuil, à l'orignal, à la per-
drix, au lièvre et aux oiseaux
migrateurs.
Soyez prudents et surtout, obser-

vez les fois Ge la chasse.

N'oubliez pas de lire aftentive-
ment le résumé des lois de la
chasse de 1959 pour la province
de Québec.

SLDiGESTE
du. °

Aliments cuits
dans la glaise

  

  Glalse: Le pours couple
d'épaisseur

et)
Tataser In fenflin Pomme

tatérirure sur l'égé de Lorre
dr dé-d'inéo

La glaise ost préférable mais
n'importe quelle sorte de bowe
fera l'affaire, pour faire cuire
des épis de bié-d'Inde, des pom-
mes de terre, du poisson ou de
Ja volaille dans la braise.
Pour le poisson, enlavez les er
trailtes, la queue, et la tête
aussi, si vous le préférez. N'on-
levez pas les écailles du poisson.
Enveloppez le poisson entier
dans une boue épaisse. Placer-le
sur des tisons et couvrez d'un
nouveau feu, quand les tisons se-
ront éteints. Cassez ensuite la
couche de terre cuite, et vous
verrez que les écailles st la peau
du poisson s'enlèveront en même
temps.
Pour uns volaille, nettoyez-en
l'intérieur, Mais ne la plumez
pas. Quand elle sera cuite, les
plumes s'arracheront d'elles
mêmes avec la boue et la peau.
Faites cuire le blé-d'inde et les
pommes de terre tel qu'indiqué
ci-dessus,

Soyez polis
Plusieurs pêcheurs ont sans
doute rencontré de ces pêcheurs
importu…s qui viennent sa join-
dre à eux sans avoir été invités
à le fa Et souvent ces impor-
tuns ent juste au moment
où le poisson commence à
mordre.

 

  

 

 

  

 

La chose se produit souvent
quand vous pêchez dans une
fosse ou un trou trop petit pour
plus d'un pêcheur, Ou bien cela
se produit eur un lac où vous
venez de découvrir un nid de
poissons. Dans les deux cas, le
pêcheur aime mieux être seul,
car trop d'activité ou de bruit
jâche toujours la pêche,

rs, jurenvous de respecter
toujours la politesse et ne déran-
oox jamais va autre pêcheur.  

PENSEES SERIEUSES
1 y a 351 ans que Champlain

fondait Québec et à ce moment-là,
les forêts et les lacs étaient les
mêmes que ceux c'aujourd’hui.
Cependant la population était loin
d'être ce qu'elle est aujourd’hui.
Songe-t-on à ce fait aujourd'hui ?
Où cela va-t-il nous mener, dira-
ton en certains milieux? Tout
simplement à ceci. Comme le nom-
bre des pécheurs et des chasseurs
augmente constamment d'année
en année et que les forèts et les
lacs restent les mêmes qu'il y a
351 ans, la faune aquatique ct
terrestre est soumise de jour en
jour à de plus grands dangers.
Il découle de là, que la conserva-
tion et la propagali.n dv gibier
et du poisson prennent de plus
en plus d'importance. C'est ce que
savent très bien les biologistes,
vos amis. Malheureusement ceux-ci
ne sont pas assez nombreux et à
Montréal, il y en a peut-être onze,
quand il en faudrait trente.

Mais il ne faut pas se découra-
ger. Si le nombre des biologistes
n'augmente pas assez vite au
Roût des chasseurs et des pécheurs,
et si leur rémunération n’est pas
encore suffisante au gré de ceux
qui connaissent la question, il y a
progrès. Donc, il ne faut pas se
décourager. Et on verra un de ces
jours l'amélioration désirée par
tous. Car les autorités de la pro-
vince savent ce qui se produit, et
que la pêche et lL. chasse sont
devenues une “grosse affaire” dont
il faut s'occupper. Oui, on sait,
en haut lieu qu'il faut s’en occu-
per pour le grand bien de tous.

De 1936 à 1950, le nombre des
pêcheurs et chasseurs a augmenté
de façon extraordinaire. Autrement
dit, Hs sont trois fois plus nom-
breux, et peut-être quatre fois
plus nombreux en 1959, qu’ils
étaient en 1936, soit il y a 23 ans.
Cela veut dire aussi que tous ces
fervents de la chasse ct de la pé-
che dépensent chaque année des
millions et des millions de dollars.
Si l'afflux des chasseurs et des
pêcheurs et des touristes aussi
est tellement considérable, il faut
que chacun songe aux conditions
actuelies et s'efforce de les main-
tenir et de les amcliorer. Joignez-
vous tous À vos associations de
chasse et de pèche, réparties un
peu partout dans la province et
que ces associations et clube joi-
Rnent la Fédération des Associs-
tions de Chasse ui Pêche du Qué
bec. Appuyez vos amis les gardes-
pêches et les gardes-chasse et n'ou-
biiez pas non plus le travail désin-
téressé et pratique des biologistes.

Si vous faites ces choses, la
chasse et la pêche ne seront pas
seulement aussi bonnes qu'elles
sont en ce momeat, mais elles
s’amélioreront aussi, en dépit de
l'augmentation continuelle de la
population du Canada.

 

 

Crowe se lance

dansla politique
EDEN, N.Y. — Clem Crowe,

ex-instructeur des Rough Riders
d'Ottawa et des Lions de Vancou-
ver, et autrefois une vedette à
l'Université Notre-Dame, est deve-
nu politicien.

Crowe est l’un des candidats
choisis parmi le comité démocrate
d'Kden. 11 est en lice pour le poste
de surintendant à Eden.

Joutes locales
des Canadiens
Les Canadiens ouvriront leur

le jeudi, 8 octo-
ors qu’ils rencon-

  

  

 

‘forum. Les champions du monde
ijoueront vingt-deux parties locales
le samedi soir et les treize autres
le jeudi. Tes parties du jeudi
commenceront à 8 h. 30 et celles
du samedi à 8 h. 15.

L'ouverture de la saison régu-
lière sera précédée par la partie
d'étoiles entre les Canadiens et
l'équipe d'as de la Ligue Nationale,
le $ octobre au Forum. Les Cana-
diens commenceront leur entraine-
ment le 14 septembre. Voici le
calendrier des joutes locales :

Jeudi, 8 octobre ......... Boston
Samedi, 10 octobre . i
Jeudi, 15 octobre .
Samedi, 17 octobre  

 

Jeudi, 22 octobre .. Chicago
Samedi, 24 octobre . . Boston
Samedi. 31 octobre .. - Détroit
Jeudi, 5 novembre ...... Rangers
Samedi, 7 novembre ..... Chicago
Jeudi, 12 novembre ..... Toronto
Samedi, 14 novembre ..... Boston
Samedi, 28 novembre ..... Détroit
Jeudi, 3 décembre ...... Rangers
Samedi, 5 décembre ..... Chicago
Samedi, 12 décembre .... Détroit

 

Jeudi, 17 décembre ..... Toronto
Samedi, 19 décembre .... Rangers
Samedi, 26 décembre .... Chicago
Samedi, 2 janvier ........ Boston
Samedi, 9 janvier . . Chicago
Jeudi, 14 janvier .. . Toronto
Samedi, 16 janvier .. Boston
Jeudi, 21 janvier .... . Rangers
Samedi, 23 janvier ....... Détroit
Samedi, 30 janvier ...... Chicago
Jeudi, 4 février ... . Toronto
Samedi, 8 février .. .. Boston
Jeudi, 18 février .. .. Détroit
Samedi, 20 février . Rangers
Samedi, 27 février . . Rangers

   

  

   
  

   
   

Jeudi, 3 mars ..... . Toronto
Samedi, 5 mars . .. Détroit
Samedi, 12 mars . Chicago
Jeudi, 17 mars .... . Toronto
Samedi, 19 mars .. .. Boston

 

 

MARC CLOUTIER qui nous montre fièrement quelques-uns des

nombreux prix et trophées qu’il a gagnés au cours de sa glorieuse

carrière dans le domaine du ski nautique ne pourra parsiciper aux

championnats canadiens qui seront disputés en fin de semaine à

Caledonia, Ontario, à cause de ses engagements qu'il doit remplie
avec la revue Aqua-Ski Dow.

Marc Cloutier ne pourra prendre

port au tournoi
Marc Cloutier, la plus grande

étoile du ski nautique au Canada,
ne défendra pas ses champion-
nats canadiens lors du concours
national qui aura lieu en fin de
semaine A Caledonia, en Ontario.
Le puissant skieur nautique, qui

fait une tournée dans la province
de Québec cet été avec la Revue
Aqua-Ski Dow, a révélé que son
travail à Montréal et ses engage-
ment av=e sa troupe l'empêche-
ront de faire le voyage.
Marc n cependant espoir que

fe nom Cloutier restera en vedette
dans le domaine du ski sur eau et
il a révélé que son épouse Mau-
rine ira & Caledonia pour défen-
dre le championnat qu’elle gagna
l'an dernier. “Elle a été si extraordinaire
 

dans la province.
Le vainqueur du Derby

Derby de 20 tours à Riverside
Le promoteur Richard A. Foley a révélé qu'il présentera un

Derby de trois épreuves de vingt tours, dimanche après-midi au
Riverside Speedway, le seul tracé pavé pour les courses de “stock-cars”

recevra un magnifique trophée et
augmentera aussi ses chances pour le titre du meilleur conducteur
de l'année. On sait qu'à la fin de la saison, les vingt premiers
conducteurs se partageront une intéressante bourse.

La direction du Riverside Speedway a annoncé qu'elle attend plus
de trente conducteurs pour lc programme de dimanche après-midi,
qui suscite beaucoup d'intérêt. Des as conducteurs des Etats-Unis et
d'Oltawa viendront faire la lutte aux chauffeurs québecois.
 

 

 

 

TABLEAU DES PERIODES SOLUNAIRES
par John Alden KNIGHT

AVANT-MIDI APRKN-MIDI
Jour Date Mineure Majeure Mineure  Majeurs

Dimanche 16 aolt..... 3h55 10h20 4h 35 10h50
Lundi 17 août... 4h55 11h15 5h30 11h45
Mardi 18 août... 5h50 ...... 6h20 12h05
Mercredi 19 août... 6h45 12h35 7h {0 12h55
Jeudi 20 août... 7h35 1h25 8h.00 1h 45
Vendredi 21 aofit..... 8h. 20 2h 10 8h.50 2h35
Samedi 22 août... 9h. 05 2h55 oh40 3h15
Dimanche 23 sot .... 89h45 5h35 10h15 4h00

Note: Les hieures indiquées ci-dessus sont oslculées selon l'heure
svancée de l'Est.    

de ski nautique
dans 1a Revue Dow cette année
que je suis certain qu'elle va
encore gagnrr”, a dit Marc.

C'est la première fois en cinq
ans que Marc ne participe pas à
une compétition de ski aquatique.
I] gagna son premier titre — le
championnat “Tout-Amérique” —
en 1955, auquel il ajouta les
championnats d'Europe ef du
Commonwealth en 1956. Hl a rem-
porté le championnat canadien en
1957 et 1958.
Son frère Rémi, qui a mérité

le championnat canadien des
trucs sur skis nautiques l'an der-
nier, ne pourra pas lui non plus
faire le voyage i Caledonia.
La Revue Aqua-Ski Dow, dans

laquelle Marc, Rémi et Maurine
tiennent la vedette, a commencé
sa tournée 1950, le 20 juin au
Club Nautique de Verdun où elle
retourners le 30 août présenter
wn spectacle au profit de la Zone
de Ski Laurentienne.

 

dit:

‘gros gin’

de Kuyper

 

Blended Gin—
Disuillé au Canada

 

. LUNDI
au SAMEDI

8 h. 30

Dimanche
2h. 15

  

  

 

RACEWAY inc.—
10 COURSES AU PROGRAMME
CLUBHOUSE ultra-chic

Lounge — Cafetoris — Escaliers mobiles

 

  
   

 

   
  

    
 

 

 

  

 
 

ADMISSION :
Clubhouse $2.50
Grandstand $1.00
(Revrades populaiess)

Stationnement gratuit

Enfants non admié

Services spécial d'autobus

 

     

 



 

 

 

 

En poussant le ballon
Par Georges SCHWARTZ   

LES PETITES LIGUES DE SOCCER
Depuis quelques années, une organisation, qui

pourrait peut-être occasionner un reclassement des
sports majeurs au Canada, fait son apparition dans
la province. Il s'agit d’un mouvementde la plus haute
importance pour le développement et la popularité
du soccer canadien ,en bref, de la création des petites
ligues.
Pour démontrer l'importance de

ce mouvement,il suffit de signaler
qu'un petit groupe de personnes
dévouées, malgré ane aide finan-
cière des plus minimes, ait réussi
à grouper des ligues de jeunes
comprenant pas moins de 45 équi-
pes. La plus grande partie de ces
idéalistes est formée d'anciens
joueurs de soccer venus d'Europe
et qui n'ayant plus l’âge de jouer
reportent leur intérét sur les
jeunes. .

club Laval Ouest en tête du clas
sement.
La municipalité de Verdun a

été une des premières à encoura-
ger les jeunes et 2 ligues sont
actuellement en opération avec 4
équipes pee wees et 5 bantams.
La ligue des pee wees comprend
2 clubs de Canadiens-Français (les
Rockets et les Pandas) et 2 clubs
de Canadiens-Anglais (Queen's Park
et les Cobbers). Une saine rivalité  régne entre eux.

Ken Harris. un ancien joueur
de St-Paul, m'a confié que pour].
avoir l'oeil sur son jeune fils qui
fait ses premières armes chez les!
Cobblers, il a mecepté de prendre
en mains l'entraînement de l’équi-
pe. Celle-ci, très cosmopolite, est
formée d'Ecossais, d'Anglais et
de Cagadiens-Français et Anglais.

La mixture semble bonne, puis-
qu'après 6 parties, les Cobblers
sont invaineus et en tête du cham-
pionnat, avec un record de 24 buts
marqués et seulement 4 buts
reçus. Ces champions en herbe
ont été choisis pour jouer en lever
de rideau d’une partie de la ligue
Interprovinciale, contre  l'Halia
pee wee du groupe Central,
Les petits Italiens ont gagné

par 6 buts à 0, mais ils ont I'avan-
tage d'assister aux parties et à
l'entraînement du Cantalia, alors
que les petits Verdunois comme
d'ailleurs bien d'autres jeunes,
manquent ces leçons fournies par
l'exemple.
De toutes façons, vainqueurs ou

vaincus, ces petits gars prendront

Voici les “ Cobbters ”,

de l’expérience car leur intérêt
pour la compétition est indéniable, (nationale, dans
tout comme leur volonté de bien|pays, le terrain est entouré de

jeunes “ramasseurs de balle” pour
éviter les pertes de temps et at-
traper le ballon quand il sort des

faire. Dans la poursuite de cet
effort, ils formeront les specta-
teurs et les joueurs des ligues
majeures de demain. limites. 
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de soccer “ Pee Wee ” de Verdun.

Qui sont en première place dans la ligue

Au cours des parties de division
la plupart des

Le départ a été plutôt difficile
car le soccee était pratiqué uni-
quement par les immigrants en
cercle fermé et les Canadiens ne
connaissant pas les règles, por-
taient à peine attention à ce sport.
De très jeunes Européens, des fils
de joueurs et quelques écoliers,
ont formé le noyau des ligues ae-
tuelles. L'évolution rapide de ces
petites ligues ne manquera pas de
surprendre le lecteur non averti,
elle s’est effectuée grâce au suc-
vès obtenu auprès des jeunes Ca-
nadiens.

Les raisons de ce succès sont fa-
ciles à expliquer, le soccer étant
avant tout le sport de base parmi
les sports d'équipes. Pour prouver
cette dernière affirmation, il suf-
fit de rappeler que les Russes pour
Kagner. à la surprise de tous, le
championat du monde de hockey,
avaient pour leur première équipe
fait appel aux grands noms du s0c-
cer national.

Ils ont pratiqué le hockey avec
les principes du soccer et. ce fai-
sant, au cours de leur tournée au
Canada la saison dernière, ils ont
sû gagner le respect des conneis-
seurs et remettre à l'actualité le
duel: jeu rude contre jeu scienti-
fique.
Mais revenons à nos jeunes

pousseurs de ballon. Le plus ad-
miredle dans leur cas, c'est l'atti-
rance sincère vers ce sport qui
n'est pas un excès de publicité,
ni par l'idolâtrie de quelque su-
per-vedette, m par l'attrait de
l'argent.
La ville de Montréal grâce an

fervice des pares et de jeux «t
rice À la compétence de MM.
Ouimet et Perreault, a su com-
prendre l’intérêt d'une organisa
tion de digues de jeunes. Elie a
fait de son mieux pour feciliter
le travail de William Betts, le
coordonnateur des ligues pour la
cité. La P.Q.F.A. procure des arbi-
tres officiels pour les ren.ontres
de championnats.
William Betts, qui est aussi arbi-

tre de la ligue Interprovinciale,
m'a aimablement fourni la réparti-
tion des équipes de la métropole.
11 y a trois catégories de joueurs,

DE PLUS EN PLUS D'OUVRE-BOUTEILLES
BS JsHs : OUVRENT O Keefe
12 ans. La bière O’Keefe est de plus en plus populaire, et vous le remar-
2) Les Bantams, de 12 à 14 ans. querez partout dans les foyers, les hôtels, les bars, les clubs et les
5 je duets,Je 14 àea tavernes, où, plus souvent, on ouvre O’Keefe .. . la bière douce.

sous le patronage de la ville: Dès la prochaine occasion choisissez O'Keefe — vous apprécierez
sa douceur naturelle.1) La ligue Maisonneuve com-

LE SECRET DE LA DOUCEUR O'KEEFE ser:
prenant 5 équipes de pee wees,|”
5 de bantams et 4 de midgets, avec R £comme meneurs, respectivement inaire,
dans chaque catégorie, le Rose Vous avez déjà mordu Le houblon ordi ;mont Boys Club, last End Boys one un pépin deraisin? donnent un goûtameru le Rosemont Optimiste. ‘est amer et gré gréa ;
3 2La digue Centrale comprenant able, n'est-ce-pas? Les vi- S Caseréable deniere,
Tams jy ‘ amidgets. le au ticulteurs sont parvenus, DA braseeurs O'Kecfe exi-

avec le temps,à cultiver gent le |houblonglans 8
duraisinsanspépins, pour graines plus CInpe ?
que rien n'en gête la déli- qui donne à la bière une

cate saveur, — Il en est

Italia géré par Silla Sandrin an-

ouceur naturelle, sans
trace de goût amer dé-

de même pour Je houblon.

 -

 

  place dans chaque catégorie. Ces
3 équipes ne sont nullement sub-
ventionnées par le Cantalia et les
personnes nommées plus haut,
font comme les autres dirigeants
et puisent dans leurs poches.
8) La ligue des “Basses Lauren-
tides” comprenant 5 équipes de
pee wees avec en tête ‘e club de
Ste-Rose et 4 de bantams avec Je

 

cien gardien de but du Cantalia

sagréable. : = z)c pr ORRINTENNEY ne ca

BuvezOKeefe La BièreDouce!  |  
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La lutte sera ardue pour

les Royaux d'ici la fin
Par Phil SEGUIN

Les partisans des Royaux sauront d'ici la fin de semaine si le club de

Clay Bryant participera aux éliminatoires, qui commenceront le 9 septembre,

Exploits fantastiques accomplis por

les nageurs de la Chine communiste
TOKYO (UPI) — Attention John Konrads!

L'on rapporte que la Chine communiste compte

i ses citoyens de fameux nageurs appelés un

jour à doter leur pays des plus grands honneurs
dans les compétitions internationaies. Une nouvelle

émanant de la radio de Peiping annonce que les
ou si, après avoir gagné le championnatet la coupe des Gouverneurs l'an dernier,

la saison 1959 se terminera en queue de poisson, dans la deuxième division.

La tâche sera arlue pour les. i.
Montréalais d'ici la fin de la cam |
pagne. M reste moine de 30 par |
ties a jouer, et les Royaux en cin-
quième place, doivent tenter de
rattraper La Havane, Richmond ou
Columbus, afin de participer aux
éliminatoires. |

Or, les Royaux sont toujours en
voyage cette semuine. Après la
série de quatre parties commencée
à Miami samedi, ÎIs joueront trois
parties 3 Rochester avant de re
venir ici. 17 des 29 dernières par
ties des Montréalais sont à l'étran
fer, et c’est là que les joueurs de

 

   Bryant ont connu leurs grandes
difficultés dopuis le debut de la oe 5
saison | 2 uv

A Montréal, les Royaux, si on
excepte leur dernier réjour au,
duquel ils n'ont pu faire mieux

que de gagner 8 des 18 parties. ‘ né que deux coups de circuit de-
ont conserve un excellent pour- puis un mois. Koranda n'a pas

centage de victoires, avee 39 gains! frappe avec la même puissance

TONMY LASORDA

 

contre 25 revers, soit un pourcen- ‘que l'an dernier, et ces défaillan-

tage de 600.
A l'étranger. c'est tout a fait

différent, car les Royaux n'ont
gagne que 21 des 60 parties dis-
putées sur les terrains de leurs
rivaux. et aucun club ne peut es-
pérer terminer en première divi
sion s'il ne gagne pas plus souvent

en voyage.
Les causes de la degringolade

sonl nombreuses, mais les plus no-
toires ont été la longue léthargie
de Clyde l'arris au bâton, et la te-
nue mediocre de Jim Koranda, un
joueur sur lequel Bryant comp-
tait beaucoup lorsqu'il l'a obtenu
de St.Paul vers la mu-iuin

Parris n’a fait compter qu’une
demi-douzaine de points et n’a co-

| ces ont placé une charge plus lour-

| de sur les épaules des lanceurs
qui, évidemment, ne peuvent réus-
sir un blanchissage à chaque par-
tie.

Par exemple, l’autre soir à La
Havane, Babe Birrer et René Val-
des n'ont alloué que trois points
chacun. En temps normai, quand
l'offensive fonctionne comme elle
le devrait, les Royaux auraient ga-

né deux parties, mais ils ont en-
caissé deux défaites, qui les ont
ancrés plus solidement en cinquiè-
me place. Au fait, jeudi matin, ils
étaient sur un pied d'égalité avec
deux autres clubs, et, à moins
d'une amélioration sensible à l'at-

| taque, les Royaux nous revien-
 

La joute d'étoiles de la Ligue
Junior suscite un vif intérêt

C’est lundi soir, le 17 août, sur le terrain du parc
Beaubien, situé angle Beaubien et 6e avenue Rose-
mont, que sera disputée la joute annuelle des étoiles
de la Ligue Montréal Royale Junior du président
Gérard Thibeault. Cette classique de baseball mettra
aux prises de jeunes athlétes qui promettent pour
l'avenir dans le sport national des Américains.
La partie qui suscite un Iimmen-

se intérêt débutera à 8 heures
précises. Les joueurs des clubs
Parc Extension, Villeray, St-Lau-
rent. St-Henri, Verdun et Ville
Mont-Royal formeront l'équipe de
la division ouest. Ce club sera
piloté par Oreste Bellini, du
St-Henri, assisté des instructeurs
Eloi Viau et Dermott Cook des
clubs Verdun et St-Laurent res-
pectivement.
Le club de la division Est sera

composée des joueurs des clubs
Longueuil, Maisonneuve, Laval,
Ville-Marie, Rosemont et Plateau
Mont-Royal.
Le populaire Marcel Racine, du

Rosemont. pilotera le club de l'Est,
aidé dans ses fonctions par Claude
Fvans, du Longueuil, et Denis
Brodeur, du Plateau. En cas de
mauvaise température, la partie
sera jouée le mercredi suivant.

DIVISION OUEST:
Premier but: Ellison (Parc Ex

tension) ; Britts (Villeray).
Deuxième but: Jean Gravel

(Verdun) ; Harris (Villeray).
Troisième but : Jean-Mar: Mélan-

con (St-Laurent); André Benoit
(Verdun).

Arrêt-court: Griffiths (Ville
Mi-Royal): John Kurty (St-Henri)
Champ droit: Richard Broad-

helt (Parc Extension); Lefebvre
(St-Lavrent).
Champ centre: Willie Mastin  

(Verdun); Gilles St-Onge (St-Henrl),
Champ gauche : Claude Fauteux

(Verdun). Cross (Villeray).
Lanceur droitier: Mike Walsh

(Ville Mt-Royal); Yvon Lemaire
(St-Henri).
Lanceur gaucher: John Elias

(Villeray); Gaetan Plouffe (Ver-
dun}; John Novosad (St-Henri).

DIVISION EST :

Premier but: Yves Bourdon
(Longueuil) , Ruberl Corbeil (Ville
Marie).
Deuxième but: Claude Potvin

(Longueuil) ; Jimmy Geager (Mai-
sonneuve).
Troisième but : Steve Oleschuck

(Rosemont); André Benoit (Pla-
teau),

Arrôt-<ourt: Giles Koch (Lon-
gueuil); George Urquhart (Mai-
sonneuve).
Champ droit: Michel Roy (Lon-

gueuil) ; Jean-Paul Colette (Laval).
Champ centre: Chuck Esté

(Longueuil); Guy Charbonneau
(Rosemont).
Champ gauche : Gilles Lafond

(Plateau), Jean Ratelle (Ville
Marie).
Lanceur droitier: Fernand Mi-

lette (Rosemont); Robert Potvin
(Ville Marie); André Roy (Mai-
sonneuws)
Lanceur gaucher : Marce! Belle-

rose (Rosemont), Guy Desroches
(Longueuil).
Receveur : Royer Ménard (Rose-

mont) ; Larwvière (Laval).

dront en septième position, ct
alors il ne sera plus question de
participation aux éliminatoires.
La tâche des Royaux est d’au-

tant plus difficile que Richmond,
; Columbus et La Havane, les trois
clubs qui les précèdent dans le
classement, joueront la majorité
de leurs parties chez eux.

T1 faudrait un ralliement impo-
sant d'ici la fin du present voyage
pour améliorer scnsiblement la
situation des Royaux. S'ils peuvent
se maintenir assez près de la pre-
mière division d'ici à vendredi
prochain, leurs chances de parti-
ciper aux séries seront excellentes.

LENNON, LASORDA CHOISIS

Clay Bryant n'a pas encore nom-
mé tous les joueurs qui compléte-
ront son alignement d'étoiles pour
la joute annuelle, contre les Pirates
de Pittsburgh, à Columbus. le 27
août, mais il a désigné deux de
ses Royaux pour accomragner les
11 étoiles déjà choisies par les
fférants.

Les joueurs nommés sont Tommy
Lasorda, le vétéran gaucher, et le
voltigeur Bob Lennon. Le choix de
Lasorda est une surprise, car Tom-
my. depuis le 25 juin, n'a gagné
qu'une partie. Nous avons l'impres-
sion que Bryant ne s'en servira que
comme “coach” au premier but.
Quant à Lennon. il a cogné 27

coups de circuit depuis le début
de lu saison,et il sera pour Bryant
un excellent frappeur de relève,
quand le besoin s'en fera sentir
dans la joute d'étoiles.

Les autres Royaux choisis par
les gérants de la ligue pour faire
partie de l'équipe sont le deuxiè-
me-but Curt Roberts et le voltigeur
de gauche Sandy Amores, qui
semble assuré de retourner aux
majeures, probablement à Cleve-
land, en 1860.

La composition de l'équipe com-
plète sera annoncée mardi, Bryant
a laissé entendre que Bill Short,
le gaucher de Richmond, commen-
cera probablement la partie au
montieule contre les Pirates le 27.

Les Royaux seraient en fort
meilleure posture dans la course
au championnat s'ils avaient connu
plus de succès dans les parties
décidées par un ou deux points
jusqu'ici.

Les joucurs de Bryant ont perdu
25 parties et n'en ont gagné que
21 par un point. iis ont de plus
perdu 15 parties par la marge de
deux points, Ils ne sont pas im-
pressionnants dans les joutes qui
ont nécessité des manches supplé-
mentaires, car ils n'en ont gagné
que 6, contre huit défaites.

Il aurait suffi d'un peu plus de
“punch” à l’attaque pour gagner
plusieurs de ces 25 parties per-
dues par un point, et alors les
Royaux seraient installés confor-
tablement en deuxième place, et
pas très loin des meneurs, aujour-
d'hui.
Fernand Dubois, je gérant géné-

ral des Royaux. rapporte que tout
est paisible à La Havane. “J'ai eu
une conversation téléphonique
avec Clay Bryant, dit-ll, et il m'a
dit que rien d'inusité ne se passe
dans la capitale de Cuba. D y a
bien des escarmouches ici et là,
mais c’est surtout en province, et
nos joueurs ne courent aucun
danger à Cuba. Je crois tout de
même que tous étaient heureux
de quitter le pays jeudi soir.

Dubois songe à présenter un
concours de “rock and roll” au
Stade le 24 août prochain. À cette
occasion, les Jéroias seraient invi-
tés comme juges du concours. Le
quatuor “ Bright Stars”, qui fait
sensation à l'hôtel Roger Léger,
au grand lac Nominingue, depuis
le début de l'été, ferait les frais de la musique.

nageurs chinois pourront rivaliser éventuellement

avec les plus grandes étoiles de natation du Japon,
de l'Australie et des Etats-Unis.
Selon cette nouvelle, les nageurs

de Ja Chine communiste sont vrai-
ment fantastiques. Récemment,
1,300 nageurs ont participé à un
important tournoi. La majorité de
ces nageurs ont couvert la distan
ce de 5,000 métres en un temps
variant de 25 à 35 minutes.
Les records indiquent que Kon-

rads constitueraient un record
mondial. Toutefois, cet exploit n’est
pas reconnu officiellement comme
un nouveau record.

La radio de Peiping souligne que
plusieurs nageurs de la Chine
communiste peuvent couvrir la dis-
tance de 1,500 mètres en un temps
encore plus rapide que celui enre-
gistré par le nageur de l’Australie.
Les nageurs chinois qui ont cou-
vert la distance de 5,000 mètres
en 25 minutes ont pris en moyenne  30 secondes seulement pour cha-
que 100 mètres de l'épreuve nau-
tique. Si ces chiffres sont exacts |

 

   

si VOUS VOULEZ ÊTRE

FORTS, MUSCLÉS
ADMIRÉS...

VOICI VOTRE CHANCE:
‘Que vous anyez grand, getit, pres eu

maigen . . . le ferai de vous un homme
admiré”, vous dit Ben Werder entraineur
des champiens.
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own 6. Mansurez-vous
«Set paseible avee LA METHODE

R pratiquée dans le mende antler,

ment lés jambes . .
adresse avec 25€ en indiquant:
2 revu

 

Jaipitié des maigres!

 

Vous ever raison du voutelr ‘‘soulnter””
voler,

MESDAMES, ATTENTION! Vous pouves gagner eu perdre du pels,

raffermir votre poitrine, emincir votre taille, grandir, muscler élégam-

. bref, embeilir votre corps. Envoyez vos nom et

de sport at culture physique peur femmes avec circulaires of

renseignements. Vous vous en féliciterez.

comme le prétend Ia radio chinol-

se, les nageurs de la Chine com-
muniste devraient s'assure les
plus grands honneurs duns les
prochains tournois qui ont un ca-
ractére international.

La radio de Peiping ne spécifie
pas si le courant favorisait les næ
geurs quand ces derniers ont en-
trepris la traversée de la rivière
Yangize, mais quoi qu'il en soit la
Chine communiste autre sûrement
son mot à dire si jamais elle est

représentée dans les Jeux Olympi-
ques.

—_———

Aux Etats-Unis
George Sheppard, un vétéran

gérant de boxeurs de New-York,

a déclaré que le boxeur écossais
Blondie McEwan, un poids-léger,
se battra prochainemer. aux
Etats-Unis.

      

  

  

      

    

 

    

        

         
  

  

   

   
      

 
   

   

  
      

  

VOUS DIT

BEN WEIDER
ENTRAÎNEUR DES CHAMPIONS

VOTRE SUCCÈS DÉPEND DE
VOTRE APPARENCE PHYSIQUEL
Aucune cémiration n'est susde

ta par une persenne MAIGRE,
FAIBLE ot CHETIVE, por quelqu'un
Qui ne pou! pratiquer aucun sport,
qui a honte de 26 promener ser
lo plage, qui na peut jouir de la
vie, Weel, quelqu'un dont lee
femmes 3dloigment.

Si vous voulez être admiré, vous
devez uvoir wa beav physique.
Voll votre chance: je peur faire
de vous, en quelques semaines,
wn homme musclé or fort. Jo
nNeterels pas faire ne tells effin
mation pans être sûr de révesis.

Avet ma fameuse méthode,l'ai
entrainé plus de chompiens que
tous les œutres instructeurs mu
monde réunis. Tous les "M.
Conode’* des 10 dernidres années
se sont servis de ma méthode,
LA METHODE WEIDER. $i vows
voulez we physique dont wees
saree for,

POSTEZ CETTE ANNONCE

COURS
GRATUIT!

  

  |
!

|
Pa. 1

Dépt PA-A i

Ci-joint mon nom, odrosss et
| 286 mew frais d'onvel. sve. |

m'onpédier some sbligation votre
| tours GRATUIT, “lA CULTURE
PHYSIQUE CHEZ SOI, inotrue-

dec magazines
“Santé ot Fores’ À “Lutte ei
Boxe. C'est wns valewr de 12.004
qui Me sera envoyée GRATIS.

  

“POUR DAMES. Vous recevrez
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PRENEZ RÉGULIÈREMENT LES

PROTÉINES WEIDER

Me contiennent œutune drogue.
Fortifiées de vitomines et minéraux, elles sent ©
bonnes pour toute la fomille.
Peur livraison repide, téléphonez à
VOTRE PHARMACIEN PRÉFÉRÉ!

 

FORTIFIANT NATUREL}

 



 

Régates annuelles
au lac Nominingue

Les deuxièmes régates annuelles de Bellerive, sur
1e grand lac Nominingue, seront présentées en fin de
semaine, sous la direction du commodore Roland

Thibeault. Les profits seront versés à la paroisse de
Bellerive.

Les régates organisées par
Roger Léger, populaire ex-porte
couleurs des Canadiens de ia ligue
Nationale de hockey, réuniront
des embarcations de toutes les
parties de Ja province.

Au cours de la journée de sa-
medi, un “free for all” sera dis

 

ROGER LEGER

puté, ainsi que plusieurs autres
épreuves. Dimanche après-midi,
il y aura des courses pour les mo-
teurs de 10, 15, 25, 30 et 35 forces,
et des “free for all" pour toutes
catégories. -
Comme ettraction spéciale,

Roger Léger présentera une cour-
se de canots de cing milles, qui
réunira des avironneurs de Sha-
winigan, St-Jérôme, Mont-Laurier
et autres endroits.

3,500e victoire

de Shoemaker
CHICAGO — Le jockey Willie

Shoemaker a remporté la 3,500e
victoire de sa carrière cette semai-
ne à Arlington Park. H a atteint
cet objectif avec Mad Duchess,
qui a couru six furlongs en 1.11 2/8
minute.

Shoemaker, 'un des as-jockeys
de la dernière décade, à gagné la
première course de sa carrière le
20 avri! 1949, ce qui signifie qu'il
a gagné en moyenne 350 courses
par année.
En 1850, Shoemaker et Joe Cul-

mone ont été cochampion des

Etats-Unis, avec 388 victoires cha-
cun, et trois ans plvs tard, Willie
à établi un record de 485 victoires.
Ti à aussi été champion jockey en
1954 et 1958.
Depuis le début de sa carrière,

Shoemaker a conduit 13,750 pur-
sang et il a terminé “dans l’argent’
plus de 6,500 fois. Ses montures
ont gagné $18,772,184 en bourses.

Willie poursuit ses activités à
Arlington Park malgré une dou-
loureuse blessure au pied gauche.
“La blessure ne me nuit pas quand
je suis en nelle, dit-il, mais j'ai
des difficultés à marcher”.

Willie ne savait pas qu'il en
était à sa 3,500e victoire. “Je ne
compte pas mes v4utotres, dit-il. Je
savais que j'aviis gagné plus de
8,000 cuurses, mais je n'aurais
jamais cru que j'étais si près de
3.500. Depuis le début de l'année,
Shoemaker a gagné ‘225 courses
et mène chez les jockeys améri-
cains,

Il s’est blessé au pied lors d'un
accident à la barr de départ
samedi dernier à

 

 

La région de Valleyfield, Châ-
teauguay et Beauharnois sera bien
représentée. Un groupe de eon-{
ducteurs ayant à sa tête Roland
Mathieu, président des régates dc
Beauharnois, est inscrit aux réga-
tes.

De nombreux prix de présence
seront tirés au hasard. La distri-
bution des prix aura lieu diman-
che soir, à l'hôtel Roger Léger,
Bellerive. Des trophées ont été
offerts par Labatt, Laverdure et

 

 Murray, et Serge Bélec.
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3 ,
LE NOYAU DES AILES BLEUES — Les Ailes Bleuex de Montréal comptent sur leur attaque pour

capter les grands honneurs de la prochaine saison. De gauche a droite: Ernest de Bellefeuille,

demi-arrière ; Terry Gilhead, entraîneur en chef; Robert Skedelsky, centre-arrière ; Yvan Quinn,
assistant-entraineur et And'é Jolicoeur, demi-arrière,
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Un signe nouveau -—

 pour les gens

| a la page!  
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L'habileté de Moore à eu raison

du grand courage de Durelle
Par Bert SOULIERE

Yvon Durelle à obtenu sa deuxième et dernière chance, mercredi dernier.

au Forum, d'enlever le championnat mon

tout son courage, sa bonne volonté, sa gran
dial mi-lourd à Archie Moore. Malgré

de détermination de détrôner le

vétéran athlète de couleur, le pugiliste des Maritimes a lamentablement failli

à la tâche. Il n'y a pas l'ombre d'un doute que le meilleur hommea triomphé.

D'ailleurs, Moore était le choix populaire pour conserver sa couronne. Il n’a

pas déçu tous ses nombreux admirateurs qui le favorisaient pour remporter les

honneurs de la bataille.
Le combat limité à 1” rondes,

fut de trés courte durée : un peu

moins de trois assauts. Durelle

n'était tout simplement pas de

classe pour le monarque mondial.

Moore a définitivement prouvé sa

suprématie sur fe pecheur du Nou

 

champion milourd de l'empire

britannique n'a pas modifié son

style.
T1 semble que Durelle. trop am-

bitieux d'abattre son rival le plus
vite passible, a ignoré les recom-
mandations de son entraineur,

YVON DURELLE

veau-Brunswick. I! s'est battu très
intelligemment, En dépit de sa
victoire de décembre dernier, Ar-
chic Moore avait encore en mé-
moire ses quatre chutes au plan-
cher lors du combat initial.

Mais mercredi dernier, Archie
Moore redoutant le redoutable
coup de poing de Durelle, n'a pas
commis la woindre erreur. S'il a
pêche par excès de confiance lors
du premier combat, tel ne fut pas
le cas dans la deuxième bataille.
Moore a été prudent. It n'a pas
fourm l'occasion a Durelle de se
lancer furieusement à l'attaque.
C'est Moore qui a décide de mener
le bal dès le début des hostilités.

Il a su se protèger avec une
habileté remarquable, tout en pro-
fitant de la moindre ouverture
pour æppliquer un solide jab de
la gauche au visage de son adver-
saire. I! était évident que Moore
possédait trop d'expérience pour
Yvon Durclie, qui malgré les mul-
tiples conseils que lui a fournis
Charlie Goldman au cours de !'en-
traiînement, ne nous a aucunement
donné l'impression d'un boxeur
Qui s'était amélioré défensivement.
Moore a adopté une nouvelle

strategie pour se battre dans ce
eombat-revanche, alors que le

 

 

Charlie Goldman, qui pourtant
connait son métier sous tous ses
aspects. Archie Moore avait l'air
d'un véritable professionnel el
l’autre. d'un amateur. Sans vou-
loir sous-estimer les mérites de
Durelle et son bel esprit de com-
hativité, it faut bicn en venir a
la conclusion que le pugiliste des
Maritimes n'appartient pas à la
même arène que Moore.

Au point de vue physique. ce
sont deux hommes forts qui peu-
vent envoyer un adversaire au
pays des rèves d’un seui bon coup
de poing. La seule différence entre
eux. c'est que Moore sait se battre
avec science et que Durelle ne le
sait pas. Et nous doulons fort qu’à
l‘âge de 30 ans, il puisse l'appren-
dre.
Neanmoins. il convient d'admi-

rer le courage de Durelle, qui a
lui-même admis après le combat
qu'il n'était pas un excellent
boxeur. Mais c'est un type qui sail
donner de l'action et le spectateur
qui le voit à l'oeuvre en a pour
son argent.

Charlie Goldman a souligné, une
fois la bataille terminée et que
Durelle sanglotait dans un coin
de sa chambre, que le combat au  

rait duré plus longtemps si son
protégé avait songé à Cpuiser le
champion à l'aide de coups au
corps au lieu de persister à le
frapper à la tête, alors que Moore
se protégeait de ses puissants bras.
C'est également une opinion que
l'arbitre Jack Sharkey a exprimée.
Mais Yvon Dureile, visiblement

.nerveux avant même le début du
combat. n'avait qu'un seul objec-
tif : knockouter Archie Moore. Ce
dernier, un ‘vieux renard” de la
boxe, ne s’est pas laisssé prendre
au piège comme dans le premier
match. Il a réussi à tenir Durelle
aussi éloigné que possible pour
pouvoir l'affaiblir et le massacrer
graduellement avec sa redoutabic
gauche.
Sa tactique a parfaitement

réussi. Et moins de neuf minutes
étaient écoulées dans cette batail-
le, excitante pour le peu de temps
qu'elle a duré, que Sharkey, ex-
champion mondial. poids lourd,
comptait les secondes fatidiques.
Le champion fut longuement ova-
tionné, alors que la foule avait
beaucoup de sympathie pour l'as-
pirant.
Tout en admettant, que Durelle

n'a pas su mettre les conseils de
Goldman en pratique comme ce’
dernier l'aurait voulu, Chris Sha-
ban, un des gérants du champion
canadien, soutient que Durelle qui
a pu difficilement réduire son
poids à 173 livres, était un boxeur
affaibli lorsqu'il a sauté dans l’arè-
ne. Cette hypothèse a toujours un
certain bon sens, mais il faut
avouer que Durelle a été vaincu
par un meilleur homme, un grand
champion. Durelle n'a pas à rou-
gir. II peut se promener la tête
haute.

D'ailleurs, il n’est pas la pre-
mière victime de Moore et il ne
sera pas la dernière.

S'il faut se baser sur la décla-
ration de Shaban après le combat,
on peut en déduire que Durelle
vient de livrer son dernier match
chez les mi-lourds. Dorénavant, il
tentera sa chance chez les poids-
lourds, alors qu'il aura plus de fa-
cilité à “faire” le poids.
De toute facon, il n'est plus

question d'un troisième combat
entre ces deux hommes. Et puis,
l'on doute que Durelle puisse faire
fortune en s'attaquant à d'autres
boxeurs bien ordinaires chez les
mi-lourds.

Pour ce qui concerne Archie
Moore,il n'aura plus que l'embarras
du choix. Il est grandement
intéressé à affronter le champion
mondial poids lourd Ingemar

La grande surprise des rencon-
tres d'ouverture du 61e tournoi
ouvert annuel pour les champion-
nats de la province, disputées au
club Monkland a été la défaite
de Martha Hernandez du Mex'que,
troisième favorite aux mains de
Ann Barclay de Vancouver cn
deux petits sets.
La belle victoire de Marian

Boundy, du club Mont-Royal sur
Susan Butt de Vancouver mérite
également d’être signalée.
La présence des frères Garrido

de Cuba qui se sont rencontrés
en finale du tournoi caradien à
Québec, la semaine d :rniére, don-
ne de l'éclat ux champions pro-
vinciaux, airsi que les personns-

lités de Whitney Reed du Texas

et Eduardo Zuleta de l'Equateur.
Même si les fréres Garrido sont

favoris pour l'emporter, be:ucoup

opinent que Whitney Reed et

Robert Bédard peuvent causer des

surprises et l'emporter. ;

Chez les dames, Marie Martin,

d'Australie, la nouvelle champi-
onne canadienne, Marilyn Mont-

gomery, du Texas. Dorothy Knode
de Panama et Sara Mae Turber,

d'Indianapolis sont au nombre des

concurrentes.
C'est donc dire que Robert

Bédard et Mariette Lafraînboise

auront fort à faire pour défendre

leurs titres. Ce sera une occasion

unique de voir du tennis de toute
pc

RS

Johansson. D'autre part, Sugar Ray

| Robinson, champion mondial poids

moyen, aimerait bien en venir aux

prises avec Archie Moore dans un

combat pour le championnat mon

dial poids mi-lourd.

entamés pour un combat entre

Johansson et Moore. mais pas

avant que le Suédois n'accorde un

combat-revanche à Floyd Patterson.

‘Par contre, une bataille entre
Robinson et Moore ne sera pas
facile à bâcler quand on connait
les exigences de Robinson lorsque
vient la signature du contrat.

Or, pour les prochains mois à
venir, Moore et Durelle prendront

chacun un repos pleinement mé-
rité. Nous ne savons pas quand
un autre combat de championnat
mondial sera disputé dans la métro-
pole canadienne, mais les deux
batailles que se sont disputées
Moore et Durelle auront sûrement
fait époque dans les annales du
noble art.

Attention aux piqures
de ces insectes!

Même ai vous avez déjà été in-
sensible au venin des guôpes et
des abeilles, il se peut que votre
immunitéait disparu. Avez-vous
eu une réaction grave après
votre dernière piqûre d’insecte?
Alorsprenez arde! Lisez dans
SELECTION du Reader's
Digest d'août comment plus de
gens meurent de ces piqûres que
les morsures de serpents, et
comment vous pouvez vous pré-
munir contre ce danger. Achetez
Sélection aujourd'hui mèmet

  

 
Des pourparlers ont déjà été.

 

Les championnats ouverts du Québec

beauté dont les amateurs de tennis

seront témoins au club Monkland

en fin de semaine.

LES CHAMPIONS CANADIENS

La tradition n’a pas menti en

1959 et les qualités d'hospitalité

des Québecois se sont de nouveau

manifestées lors des championnats

canadiens, disputés au club des

employés civils de Québec,

Sous l’habile direction d'Albert

Paquet et de ses adjoints, ce tour-

noi s'est déroulé dans des condi-

tions idéales. Sauf pour les fi
les, qui durent se jouer dans une
bourrasque de vent.
Reynaldo Garrido a surpris les

experts en remportant le simple

masculin qui comprenait une pha-
lange de joueurs de premier ordre.
Marie Martin d'Australie a été

sensationnelle en remportant le
titre du simple féminin. auquel
prenait part Dorothée Knode de
Panama.

Robert Bédard a sauvé les hon-
neurs en remportant le double
masculin avec Don Fontana et le
double mixte avec Mariette La-
framboise.

LES CHAMPIONNATS JUNIORS

Tom Bell et Michael Belkin nous
ont bien représentés en décro-
chat respectivement les cham-
pionnats juniors et garçons du
Canada. Bell a défait Don Curtiss
de Toronto en finale et Belkia
I'emportait sur André Tielemans,
également de Montréal dans une
rencontre des plus contestées. C’est
le temps de le dire, l'avenir est
aux jeunes...

 

 

 
COURSES

de STOCK CARS

RIVERSIDE
SPEEDWAY

LIMITED

DUVERNAY
S milles à l’est du Pont Pie IX

(Traversez le pont)

TOUS LES DIMANCHES
A 2 H. 15 PM.

ET MERCREDI
ABH. I5PM

LA SEULE PISTE
OFFICIELLE

DE STOCK CARS
AU CANADA!

PAVEE

(Sanctionnée par NASCAR)

Adultes : $1.00 — Enfants : 504
Taxe incluse

Informations : DA. 2:2210   
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Autour des buts

Jean Barrette est absent et son intéressante
chronique, “Autour des buts”, ne paraît pas cette
semaine. M. Barrette nous reviendra bientôt.

 

  
 

  
On aurait dit un homme contre

un enfant, une mitrailleuse contre
un pétard ! En vérité, il s'agissait
d'un champion contre un batail-
leur bien ordinaire qu’une disette
de bons mi-lourds avait hissé jus-
qu'au rang d'aspirant. Ce fut un
combat cruel, sauvage et, admet-
tons-le, intéressant, car le fervent
de la boxe n'allait pas au Forum
Pour voir une valse ; il voulait une
bataille et il a va un massacre.
Les doutes que nous avions en-

tretenus depuis quelque temps se
sont dissipés dès le moment où
Archie Moore et Yvon Durelle
sont montés dans l'arène : Moore
semblait invincible. Le ¢*ampion
avait J’air sinistre, menaçant ; il
était ealme et fier, se tenant Ja
tête bien haute ; it regardait droit
devant lui, à la façon d'un soldat
de la garde impériale à l' ttention.
Par contraste, Durelle paraissait
pâle, ce qui faisait contraste avec
fa barbe de trois ou quatre jours
qu'il s'était laissé pousser ; il ne
cessait de bouger; il était ner
veux ... il avait mêmel'air inquiet.
Eh puis la eloche annonça le

début du match. Le vieux XKoore
prit l'offensive contre un Durelile,
qui par contraste avec ses combats
précédents, affichait la pose clas
sique du boxeur. On sentait qu'Ar-
<chie ne voulait pas flâner en ce
soir du 12 soût. 11 ericaissy ou
laissa glisser sur ses épaules et
coudes les crochets de l'Acadien
puis tout à coup, il laissa pertir
une droite courte et terrible qui
ne fit qu’effleurer le menton da
blanc. Du coup, on eut l'impres
sion que si elle avait eu un demi-
pouce de plus, la droite aurait
assommé Durelle. Et Moore conti-
nua à sonder le terrain avce sa
droite, l'utilisant même comme pre-
mier coup. Dix secondes après le
début du match, Yvon a at tout
oublié les conscils de Charlie
Goldman et il avait repris son
ancien style... ou son absence de
style.

A la deuxième ronde, Yvon eut
un certain avantage. Il atirappa
Moore avec un crochet de gauche
au corps et il lui fit rougir la face
avec une série de superbes upper-
euts pendant que le vieil Archie
Moore se protégeait du mieux qu’il
pouvait en cachant sa tête dans
ses bras. Tout à coup, Moore sortit
de son cocon pour porter un: gao-
che, une droite, une gauche et
une droite, faisant reculer Yvon
jusqu'aux câbles. Yvon reprit l’of-
fensive et continus à emriler des
points, mais on sentait qu'il s'agis-
sait des derniers efforts d'ur con-
damné.

Le même jeu recommença à la
troisième. Durelle amenait Moore
jusqu'aux câbles et le martelait de
coupe. Tout à coup, comme Yvon
fonçait, Archie l'atteignit avec une
droite en plein sur le côté du men-
ton. Les genoux de Durelle fléchi-
rent, ses bras tombèrent, ses yeux

 

La Russie invitée
MIAMI (UPD) — Les joueurs de

tennis de la Russie seront invités
à participer à la classique “Orange
Bowl” en décembre prochain alors

que seront disputées les rencon-
tres pour la coupe Davis junior.
Le directeur du tournoi, Eddie

Herr, fait remarquer que plus de
20 pays seront représentés dant
cet important tournoi de tennis  

 

i

devinrent vitreux; on crut qu'il
allait tomber, mais par un courage
extraordinaire et une énergie sur-
prenante, il resta debout... tout
simplement pour faire face à la
mitraille. Moore ne fut pas pris de

, Durelle en morceaux, l'assommant

j| dions dans sa chambre quand il

|| était là furent: “S'il vous plaît,

“|| glots, on l’entendait dirc : “Je suis

{| monde qui voulait me voir gagner”.

 panique; il coupa virtuellement

avec une belle variété de coups
puissants. Quatre fois, Yvon alla
£u plancher pour des comptes de
9, 9, 6 et ? eccondes. La dernière
fois, il tenta un vain effort à sept,
mais roula plutôt sur le dos. Il
était battu.

Cela aurait été si merveilleux
si Durelle avait gagné, mais il
n'était pas de taille. Nous l’atten-

put enfin quitter l'arène. Ses pre-
mières paroles au petit groupe qui

les gars, pas de questions !” Et il
se mit à pleurer. Entre les san-

rien qu’un vaurien... Et tout ce

10 était inconsolable.
Par contraste, le roi Archic, tou-

jours lucide et intelligent, sou-
riait et racontait les péripéties du
combat aux nombreux journalistes
et admirateurs dans sa chambre.
Il en a bien vu... et il en verra  encore malgré ses 42 cu 50 ans!

      
cd

  à - : » WL—— mi

IN KONRADS, l’habile nageur de l'Australie que l'on remarque
ci-dessus, verra probablement un jour ses records abaissés par
des nageurs de la Chine communiste. En effet, la radio de Pel ing
ra e que des nageurs chinois ont couvert la distance de 5,
mètres en 25 minutes récemment. La Chine communiste prétend
ainsi compter parmi ses citoyens les meilleurs nageurs au monde.

   

 

Lameilleure performance! Les
prix les plus bas! Les reprises
les plus élevées! La PLYMOUTH-
la plus avantageuse!
  

  

A tous points

mie, , . avec

de vue, la Plymouth '59 assure
un rendement inégalé. Elle est merveilleuse-
mentviveen ville comme sur[a grand-route.
Etelle vous fait réaliser économie sur écono-

le 6 cylindres Econo-Jet ou le
V-8. C'est le meilleur, moment de vous pro-
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CONSTRUCTION DR QUALITE PAR CHRYSLER OF CANADA

curer une Plymouth . . . au prix le plus bas
del’année. Deplus, vousobtiendrezlareprise
la plus élevée pour votre vieille voiture !
Passez sans tarder chez votre dépositaire
faire l'essai de la Plymouth '59 … la voiture
la plus avantageuse de l’année !

Notez ce quevous offre la Plymouth:

3% Suspension Torsion-AIRE
X Sièges pivotants
X Freins à contact total

Conduite automatique àA oODOue

x Roues à jante de sécurité
s% Frein de stationnement indépendant
x* Sièges avant en caoutchouc-mousse

(sur tous les modèles)
x Essuie-glace électriques

LES PRIX DE LA PLYMOUTH COMMENCENTPLUS BAS queceux de toute autre voiture de grandes dimensions au Canada.

Ctryster Cerperation ef Canaca, Limited

Voyez votre vendeur CHRYSLER — PLYMOUTH
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Popularité du tir à l'arbalète à Gubbio
Robin Hood et William Tell sont passés à

l'histoire, mais le tir à l’arbalète demeure un
sport fort populaire à Gubbio, une ville pitto-
resque de l'Italie où, à chaque année, des
équipes de champions arbalétriers en viennent
aux prises dans un tournoi très spectaculaire
qui susçite toujours un immense intérêt.

Les porte-couleurs de Gubbio et leurs
adversaires d’une ville en baniieue qui s'appelle

San Sepolcro se disputent les honneurs d’un
tournoi de tir qui rappelle pour ainsi dire les
guerres du Moyen Age. Des citoyens des deux
villages se rendent alors en très grand nombre
pour être témoins des prouesses de leurs francs-
tireurs favoris qui utilisent leurs armes pour
lancer de lourdes flèches en direction d’une
cible située à une distance de cent pieds.

 
Ce spectacle annuel se déroule dans une

atmosphère de gaieté et de franche camaraderie.
L'action ne manque pas. Les gens très enthou-
siastes font résonner leurs trompettes et
manifestent leur joie en faisant claquer au vent
des oriflammes aux couleurs multicolores. Pour
la circonstance, les citoyens de Gubbio et San

Scpolcro endossent fièrement leurs costumes

médiévaux.

Les photos illustrent quelques-unes des
phases de cet événement sportif qui demande
aux concurrents une habileté et une précision

remarquables. A gauche, en haut, un arbalétrier
vise attentivement la cible, alors que la photo
de droite nous fait voir un groupe de francs-
tireurs examinant minutieusement les flèches
ainsi que les traits qui ont atteint la cible.   I

re

oe éiiTL gil- : ë

 

En bas, photo de gauche, les hérauts font
sonner leurs trompettes pour annoncer le début
du match, alors que les porte-couleurs des
équipes de Gubbio et San Sepolcro marchent
vers la Piazza Della Signoria. Cette cérémonie
des plus grandioses attire généralement un
nombre considérable de touristes.

Au centre, ces amateurs du tir à l’arbalète,
vêtus du costume du Moyen Age, et trop jeunes
pour se qualifier avec une équipe championne,
ont pris place à la résidence du consulat pour
assister religieusement au match. Enfin, la
photo de droite nous montre une vue du village

Gubbio et ses rues étroites. Les citoyens de
Gubbio se vantent avec raison d’être les seuls
dans toute l'Italie à a'intéresser activement
aujourd'hui au tir à l’arbalète. (Photos UPI)
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populaire Robert Bédard
Pour une autre fois depuis le début de notre concours, le

brillant joueur de tennis Robert Bédard, membre de l'équipe
canadienne dans les rencontres pour la coupe Davis, à été désigné
l'athiète de la semaine. Le choix de Bédard a été unanime par
les membres du jury qui est composé de MM. Jean Barrette, Phil
Séguin, René Lecavalier, Yvon Blais et Roger Meloche.

L’athiète de Sherbrooke, considéré à juste titre comme le
joueur de tennis numéro un au pays, n'a pas remporté la victoire
pour le championnat senior en simples, mais il a aidé le Canada
à s'assurer les honneurs dansles finales en doubles pour messieurs
et en doubles mixtes. En effet, jouant en compagnie de la popu-
laire Mariette Laframboise, Bédard a conduit le Canada au triom-
phe dans le double mixte. L'équipe canadienne a défait en finale
Marthe Hernandez et Antonio Palafox, du Mexique, 6-4 ; 16 ; 6-4.

Robert Bédard a également combiné ses efforts avec ceux de
Don Fontana, de Toronto, pour donner au Canada le championnat
dans les doubles pour messieurs. Ce duo à vaincu dans le match
final Eduardo Zuleta, de I'Equateur et Orlando Gerrido, de Cuba,
6-3; 16; 6-2; 26 ; 6-1,

C'est le Cubain, Renaldo Garrido, le nouveau champion en
simples du pays, qui a été le deuxième choix de notre jury. Il a
ainsi amassé trois points, en comparaison de cinq pour Rober
Bedard.

 

 
Six autres athlètes se sont mérité un point chacun pour avoir: %

été en évidence la semaine dernière,
HN s'agit de Jerry Thomas, voltigeur des Virginiens, de Rich-

mond, Don Doe, Helge Jensen, Tommy Bell, Mariette Laframboise
et Michse! Hiltner. Thomas s'est signalé au cours de la série contre
les Royaux de Montréal au stade De Lorimier. Ce voltigeur de
carrière a obtenu neuf coups sûrs en 15 présences officielles au
marbre, a réussi 3 circuits, un double et a fait produire 11 points.

Don Doe a remporté une magistrale victoire dans le tournoi
de golf O'Keefe disputé au Mont Orford dans les Cantons de l'Est.
Doe à réussi une ronde de 70, soit deux coups en-dessous de la
normale.

Helge Jensen est un nageur demeurant maintenant à Toronto
mais qui est né au Danemark et, qui au cours de la semaine der-
nière a remporté la victoire pour la traversée du lac Saint-Jean.
Jensen a établi un nouveau record dans les annales de cette grande
classique de la natation en parcourant la distance de 21 milles qui
sépare Péribonka de la ville de Roberval en huit heures, cinquante-
cinq minutes et cinquante et une secondes. Le favori de cette
épreuve nautique, Réjean Lacoursière, a terminé au 2e rang.

Tommy Bell, un jeune tennisman de la métropole canadienne,
s'est mis en évidence en remportant le championnat junior en
simples du Canada, grâce à une victoire de 3-6 ; 6-3 ; 86 et 7-5
sur Don Curtis de la Ville-Reine. Pour sa part, Mariette Laftamboise
s'est mérité un point poÛr avoir formé équipe avec Robert Bédard
dans le match final pour le championnat double mixte du Canada.

Enfin, Michael Hiltner, un jeune athlète de 18 ans de Päcific
Palisades en Californie, a gagné un point pour avoir remporté les
honneurs du Tour du St-Laurent, une épreuve de cyclisme qui a
suscité un immense intérêt chez les nombreux amateurs de ce sport.

Classement de la semaine
Robert Bédard (tennis) . . . . . . .
Renaido Garrido (tennis) . . . . . .
Jerry Thomas (baseball) . . . .....
Don Doe (golf) . . .

5 points

Helge Jensen (natation) . , . ....
Tommy Bell (tennis) . . . . . . ..
Mariette Laframboise (tennis) . . . . .
Michael Hiltner (cyclisme) . . . —

—
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   Les meneurs

Robert Bédard . 15 points Ed Rekow . . . 10 points
Bob Baitlargeon . 11 ~ Bob lennon... 8 *
Jean-G. Rousseau 10 ~ Ken Banks . . . 6 °°
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On remarque sur cette photo vn greupe de champions de la journée de golf du club Lavai-surde-Lse

entourés de directeurs de ce superbe endroit. De gauche à droite, en avant: Guy Rolland, chempion

de la classe "A" avec un 74; Mme Maurice Denis, championne de la classe “C” avec un 106 ; Mile

Gisèle Dion, championne de la classe “A” avec un 87 ; Paul Courtois, président de Lavel-sur-le-Lec ;

Mme Paul L'Africain, présidente : Jean-Paul Champagne, capitsine ; en arrière : Jean-Jacques Denis,

champion de la classe “B” avec un 81; of Mile Aline Larose, capitaine de la section féminine.

  
“Ce n'est pas ton dernier”, semble dire Jules Hust , a droite, a Benoit Champagne qui à réussi son

premier trou d'un coup au Je trou de Laval-sur-le-Lac, la semaine dernière, à l'aide du fer46. Pour sa

part, Jules a cing trous d'un coup à son crédit. Les parents de Benoit, M. et? Mme Gérard Champagne,

sont visiblement fiers de leur fils. Ce dernier est un élève de Jules, qui te dévoue sans relèche pour
encourager les jeunes golfeurs.

  

à droite, sont des experts

dv “chipping”. lis ont réussi à caler plusieurs “chip” d'une cinquantaine de verges au cours de cette

journée de fête, à Laval-sur-le-loc

Le gaucher Robert Maillet, à gauche, et le droitier André Legere, M.D.,

Ty
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Moore met fin au

  
Pour une deuxième fois en l'espace de huit mois,

Archie Moore a brillamment risqué son champion-

nat mondial mi-lourd contre Yvon Durelle, mercredi

dernier, au Forum. Moore a triomphé par K.O. à

le Ze ronde. La photo de haut, a gauche, nous

  | 1 Ny D8 fe5%.
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montre le champion levant fièrement ses bras en
signe de victoire. Au cenire, Mme Moore posant

avec le R.P. Joseph C. du Cristina, d'El Centro,
Californie. En bas, Durelle à consenti à se laisser
photographier avant le combat avec Moore et son

 

beau rêve

mc

de Durelle

æ

(Photos J.-P. Laliboriæ)

épouse. À droite, photo du haut, Moore applique
une droite à son rival. Au centre, le champion
vient d'envoyer Durelle au plancher pour une 2e
fois et en bas, Durelie qui s'affaisse une autre fois

au matelas.

   


